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DICTIONNAIRE
D E S

THÉÂTRES
DE  P A R I S ,

Contenant toutes les Pièces qui ont été repréfentées 
jufqu'à préfent fur les différens Théâtres François ,  
8c fur celui de l’Académie Royale de Mujique : les 
Extraits de celles qui ont été jouées par les 
Comédiens Italiens ,  depuis leur rétabliiTernçnt en 
1716 , ainfi que des Opera Comiques, 8c principaux 
Speitaçles des Foires Saint Germain &  Saint 
Laurent. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres , 8c fur 
les principaux Aéfceurs , A&rices , Danfeurs , 
Danfeufes.Compofiteurs de BalIets,Deffmateurs, 
Peintres de ces Spéftacies, 8cc.

T O M E  T R O I S I E ’ A

Chez L A M B E R T , L ib raire, rue de la Comédiç 
Françoife, au ParnaiTe.

A  P A R I S

M. D C C . JLVI.
Avec Approbation , 6- Privilege du Roy.
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D IC T IO N N A IR E
D E S

T H É Â T R E S -
G  A

A B A O N I T E S , (  les ) Tragédie. 
Voyez Famine, ( la )
G A B IN IE , Tragédie de M. l’Abbé 

Brueys, repréfentée le Samedi 14 
Mars 1699. imp. la même année, 

in-12. Paris, R ib o u , &  dans le Recueil des 
Œ uvres de l’Auteur. H ifl. du Théâtre Iranç. 
année 1699.

G A G E  ( le )  T O U C H É , Opéra Com ique 
en un a é té , de M . Panard  , non imp. repré- 
fentéle Dimanche 18 Mars 1736. précédé de 
Pygmalion , &  du Magafîn des Modernes.

L’Entrepreneur de l’Opéra Com ique ouvre 
la fcéne , il gronde un Auteur d’avoir paffé la 
nuit à boire avec les A&rices &  les Aéteurs de 
fa T rou p e, ce qui les dérange entièrement, 8c 
les met hors d’état d’exécuter les rôles d’une 

Tome I I I .  A
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pièce nouvelle qu’ils doivent repréfenter le foîr 
même. L’Auteur répond que la Compagnie s’e/l 
amufée à différais jeux, &  entr’autres à celui 
du Gage touché. Il ajoûte que comme les gages 
ne font point encore retirés , cela lui a fourni 
une idée finguliere , qui eft d’obliger chaque 
A  ¿leur qui voudra retirer le fien, à jouer, félon 
fon caraétcre, une fcéne de tête. L ’Entrepre­
neur ne paroît pas fort perfuadé que le Public 
fe fatisfaffe de cet équivalent, mais par néceifité 
il fe retire, pour laiiTer à l’Auteur la liberté 
d’exéouter fon bifarre deflein. L aTroupearrive, 
on tire les gages , les premiers appartiennent 
aux Sieurs Rebours &  Desjardins, qui pour fe 
conformer à la régie établie par l’A uteur, 
jouent une fcéne de fum eurs, dont voici un 
couplet.

Pour fixer le M ercure ,
V o u s qui dans un creufet ,
M ettez à l'aventure 
V o tre  argen t le plus n e t ,

Q u ’avez-vou s au bout de l’ année ?
I l  fum e. P u t , put , put ,

D e  la  fum ée.

Le Sieur Drouillon ne reçoit fon gage, qu’en 
promettant un Ballet de fa façon. M lle Lom ­
bard &  le Sieur Rebours payent le leur par un 
Vaudeville. O n  rapporte un couplet chanté 
par le dernier.

R E B O U R S .

A  certaines fillettes  ,
S i l’o n  n ’ offroit que des fleurettes ,
G a n ts  &  rubans pour cadeaux ,

F a g o ts  ,  fag ots.
L es Belles s’ en m oqueroient ,
E t  dans l’ inftant s’ éc riero ien t ,
E n  voya n t ces fanfreluches ,

X  achetez des cru ch es.

2 G  A
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U ne petite fille en eit quitte pour une fable 
qu’elle récite. M lle Grognet &  le Sieur Mul- 
n un  exécutent la Danfe des Amours champê­
tres, &  le Sieur Drouin chante des couplets ga- 
lans à la louange du Beau fexe : en voici un 
échantillon.

Couplet.

U n e lon gue &  p én ib le  étude ,
N e peut nous donner l’habitude ,
D e  leur agréable ja rg o n .
C e  fexe en  efprit nous furpaiTe ,
E t l ’on  com pte fur le  Parnaflè ,
N e u f M ufes con tre un  A p o llo n .

La petite Tante retire fon gage, en répon­
dant à plufieurs queftions que lui fait le Sieur 
Drouin.

D R O U I N .

Q u e l eft le jour ou tout le m onde devient m enteur ?

L A  P E T I T E  T A N T E .

L e jo u r  de l’ A n .
D R O U I N .

Q u e  cherche un N orm and ?

L A  P E T I T E  T A N T E .

D e s  dupes.
D R O U I N .

Q u elle  eft la  prem ière chofe qu'un G afcon  dem ande à 
Paris ?

L A  P E T I T E  T A N T E .
C ré d it.

D R O U I N .

Q u ’eft-ce que les  Sçavan s y  fo n t ?

L A  P E T I T E  T A N T E .
D ie tte .

D R O U I N .

O ù  vo it-on  fouvent des vifages gais ?

L A  P E T I T E  T A N T E .

D a n s des carroJTes drapés ,  & c ,

A  ij
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4 G A
La pièce finit par un Ballet général que M. 

Saut en l’air fait exécuter par fes Danfcurs.
Cette pièce n’eut pas de fuccès.

E xtra it Manufcrit.
G A G E U R E , ( la )  Comédie Françoife en 

vers Sc en trois aftes, au Théâtre Italien , par 
Meilleurs Procope Coutaux &  L a  Grange, re- 
préfentée pour la première fois le Jeudi 9 Fé­
vrier 174 1. Paris, Duchêne.

G A G E U R E  , ( la ) Opéra Com ique en un 
a & e , avec un Prologue &  un divertiiTemenr, 
de M . Panard , non im prim é, repréfente à la 
i n d u  mois de Mars 1740. précédé de VEcole 
d ’u4fniere , &  de la Servante jujiifiée.

P r o l o g u e .•  :
Le Prologue de cette pièce en pourrait paffer 

pour le premier aéfe j Mondor &  Valere s’en­
tretiennent d’une aimable perfonne appellée 
C lélie , prude &  médifante à l’exccs. C ’eft la 
vanité de faire une conquête auifi difficile , qui 
les engage à continuer auprès de cette Belle , 
des foins qui jufqu’alors n’ont été payés que 
d ’indifférence. Le Gafcon Damis entre , &  fça- 
chant le fujet de leur converfation, il les plai- 
fante beaucoup.

D A M I S .
I l  y  a un m ois que jé  rens vifite  à cette D am e fans aucun 

defl'ein. Si j é  Pavois bien réfo lu  . dans une feule entrevue ,  
j e  féro is  un m outon de la tigrefle.

V A L E R E .

Parbleu ,  d on n e-n o u s ce p la i f ir , je  t’ en prie.

D A M I S .

Je ld veux b ie n ... . .  F aifon s m ie u x ,  il n id  v ien t une idée.
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G A 5
A i r .  ( Landerirette. )

S i vous lé  vou lez aujourd’hui ,
N ous féro n s tous trois un p a r i , 

L a n d é rire tte .

V A L E R E .

V o lo n tie rs .

M O  N D  O  R .

J ’y  confens aufli 
L a n d eriry .

D  A  M  I S .

F aifo n s  chacun u n é ten tative  auprès dé C lé lie . A u cu n  
hom m e , jufqu’ a u jo u rd 'h u i, n ’ a pû lui d onn er un baifcr. 
C elu i dé nous trois qui fçaura fé procurer cette  fa v û r , les 
deux autres lui d onneront chacun cent p ifto les   Les par­
ties  jrém ifes tien n en t rarém ent ,  il faut que cela fé faflë 
après m idi. V alere com m encera , M ondor enfuite , &  m o i , 
j é  m é réferve pour la  bonne bouche.

V A L E R E  à part en fartant.

L e  procès de C lé lie  a épuifé fo n  coffre f o r t ,  le  m étal du 
P érou m e ferv ira  de R hétorique.

M O N D O R  à part en fortant.

C lé l ie  eft ja lou fe de Bélife : ce fera-là m a reffource.

D  A  M  I S  feu l.
Je f ç a ilé  c a r a â e r e  dom inant des prudes : jé  battrai d é ­

lie  de cé c ô té -là .

L A  G A G E U R E .

Clélie découvre fon caraéfere dans une pre­
mière fcéne avec Marron fa fuivante. O n  voit 
entrer Valere , qui débute d’un air fort em- 
preffé, &  offre généreufement fa bourfc à C lé­
lie , pour payer une fomme qu’elle ne peut trou­
ver à  emprunter. La Belle refufe fes offres, &  
fur la première propofition qu’il fa it, elle arra­
che la bourfe des mains de Marton , la jette au 
Vifage de V alere , &  l ’oblige à fe retirer. Bélife

A  iij
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furvient, &  fe vante que Mondor eft amou­
reux d’elle. Clélie n’en veut rien croire, &  fou- 
rient au contraire que c’eft à elle-même que 
s’adreifent les vœux de ce Cavalier : la difpute 
s’échauffe: Mondor qu’elles veulent faire expli­
quer , après quelques façons, déclare qu’il 
donne la préférence à Clélie. Bélife fort outrée 
de dépit. Quoique fa Rivale en reffente une 
joye extrême, elle ne l ’avoue à Mondor qu’avec 
bien de la peine : cet Amant a encore plus 
de difficulté à obtenir la permiifion de luibaifer 
la main , mais lorfqu’il demande celle de l’em- 
braffer, C lélie fe fâche, 8c lui donne une paire 
de fouffiets. Mondor part avec ce la , 8c. laide le 
champ libre au Gafcon. C e  dernier le prend fur 
un ton tout différent : il feint une extrême in­
différence , parle contre les Am ans, 8c gagne 
par ce difcours la confiance de Clélie , qu’il 
met dans fon centre, c’eft à-dire, en train de 
médire de tout le monde. Damis lui récite en- 
fuite une prétendue aventure de Bélife &  de 
C litandre, 8c pour lui faire comprendre tout ce 
qui s’eft paffé entr’e u x , il ajoute que Clitandre 
s’eit jette au col de cette belle.

C L É L I E .
Q u e  fit-il enfin  ?

D A M I S  la laifant d’ un cité .
C e l i .

C L É L I E .
I l  l’em braflà ?

D A M I S  la laifant de l ’autre c ité.

D e s  deux co té s. V ivat , j ’ai g a g n é .

Valere 8c M ondor qui ont entendu toute 
cette converfation , entrent dans le m om ent, 
leur furprife égale celle de la Prude,

6 G A
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G A 7
C  L È L  I E. A i r . ( R éveilU i-vous belle endormie. )

D an s ce qui m ’arrive , j ’adm ire 
D e  la  m alice le pouvoir.
L e  plaiür d’ entendre m edire ,
M ’a fa it oublier m on devoir.

Elle s’apperçoic aifément que Damis lui a 
joué un to u r, ce Gafcon ne s’en défend pas , ôc 
la pièce finit par un divertiffement.
Extrait Manufcrit.

G a g e u r e  ( la) d e  P i e r r o t  , Opéra Com i­
que en un a été , de M . Fuj'elier, non imp. repré- 
fenté le Jeudi 3 Février 1718 , précédé du ité- 
veillon des D ieu x , Prologue, &  fuivi de Pier~ 
rot fu rieu x , ou Pierrot Roland.

« Une gageure faite à Londres, a donné lieu 
» à celle de Pierrot ; voici comment l'Auteur l’a 
» mife en œuvre.

« U n  vieux Fermier, pere deLifette , la veut 
» marier à celui de fes Amans qui aura le plus 
»» d’argent, fondé fur ce principe , que le maria- 
« ge eft à préfent une régie d’arithmétique. U n 
» garçon Brafleur, premier poftulant, fe pré- 
» fente à lui , avec une fomme de mille livres 
« provenant de fes épargnes. Arlequin vient en 
» fécond lieu , avec une fuccefiion de pareille 
» valeur, ce qui embarrafle fort notre Arith- 
» méticien, qui par cette égalité de concurrence 
« ne fe trouve pas plus en état de fe détermi- 
» ner. P ierrot, troiiléme afpirant , femble 
»» d’abord le tirer de cet importun équilibre, en 
”  lui faifant entendre qu’il a gagné le gros lot. 
»» Mais ce gros lot prétendu, qui devoit être de 
» dix mille livres , fe réduit par malheur à cinq 
»cens livres , n’étant devenu gros lot dans

A iv
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» l ’efprit de Pierrot, que par rapport aux moin- 
» dres qu’il a vû dans la lifte. Voilà donc le 
» futur beau pere dans un auifi grand embarras 
« qu’auparavant. Pierrot fe propofe de l’en 
« tirer, ôc voici comment il s’y prend. Dans 
» deux fcénes qu’il a avec fes Rivaux , il affeéte 
» avec eux un air de triom phe, leur fait enten- 
« dre qu’il eft fur d’obtenir L ifette, ôc les en- 
« gage par cet artifice à parier chacun cinq cens 
«livres contre lui qu’il ne l’époufera pas. Ses 
« rivaux donnent l’un &  l’autre dans le piège, 
« ôc c’eft ce qui fait le nœud de la pièce. Après 
« quoi Pierrot vient trouver fon prétendu beau- 
« p ere, &  lui dit : Orçà , beau pere , j’ai parié 
« cinq cens livres contre chacun de mes rivaux 
» que j’épouferai Lifette : vous n’avez qu’à me 
« la donner pour terminer vos irréfolutions, 
« car félon vous, le mariage n’eft qu’une affaire 
« de calcul, Ôc j’ai pour moi les quatre régies de 
« l’arithmétique. Pierrot faifoit enfuite un cal- 
« cul fophiftiqtié. Le Fermier fe rendoit enfuite 
« à fes raifons, &  lui accordoit Lifette ». 
Lettre première fu r  les Foires S. Germain &  
S. Laurent 1718. par M . de Charni, in-12. 
Paris, Prault pere.

G A IL L A C  , (N . ) Auteur vivan t, a donné 
au Théâtre Italien :

L ’ A m o u r e u x  s a n s  l e  s ç a v o i r ,  14 Juin 
I 73 °-

G A L A N S ( l e s ) R I  D 1 C U  L E S  , ou les 
A M O U R S  D E G U IL L O T  E T  DE R A G O - 
T IN  , Com édie en un aéte &  en vers de huit 
fyllabes , par M . Chevalier , repréfentée fur le 
Théâtre du M arais , P aris, Bienfait , 1662.

8 G A
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G A  9
ln i i .  H ißoire du Théâtre Franç. année 1662.

G a l a n t  ( l e )  C o u r e u r . Voyez Ouvrage 
( /’ ) d'un moment.

G a l a n t  ( le ) d o u b l é  , Comédie en cinq 
a êtes &  en vers , de M. Corneille de Lijle , re- 
préfentée en 1660. fur le Théâtre de l’H ôtel 
de Bourgogne, in-12. Paris, De Luynes, 1660. 
6c dans le Recueil des Ouvrages Dramatiques 
de l’Auteur. H fioire du Théâtre Franç. année 
1660.

G a l a n t  ( le) J a r d i n i e r , Comédie en pro­
ie &  en un aéte , avec un divertiffement, par 
M . D ancourt, Mufique de M. G illiers , re- 
préfentée le Mercredi 12 Oélobre 1704. pré­
cédée des Enfans de Paris , in-i 2. Paris , R i- 
bou , 170J. &  dans les CEuvres de l’Auteur. 
H ifi. du Th. Fr. année 1704.

G A L A N T E S  ( les ) V E R T U E U S E S , Tragi- 
Comédie en cinq aétes &  en vers de M. Desfon­
taines , 1642. A vign on, Piot , 1642. in-12. 
H iß . duTh. Fr. année 1642.

G A L E R IE  ( la ) D U  P A L A IS , ou /’A M IE  
R I V A L E , Comédie en cinq aétes &  en vers , 
de M. Corneille, repréfentée en 1634. in-40. 
P aris , Courbé , 1637. &  dans les CEuvres de 
l ’Auteur. H iß  du Th. Fr. année 1634.

G A L IM À T H IA S  , ( le ) Tragi-Com édie en 
cinq aétes &  en vers, du Sieur RoGers-Beaulieu, 
1638. P aris, Q uiner, 1639. in-40. H iß. du Th. 
Franç. année 1638.

G A L L E T , ( N . „ . . . . )  Auteur Dramatique 
aujourd’hui vivan t, acompofé pour le Théâtre 
de l ’Opéra Com ique :

L a  P r é c a u t io n  in u t il e , un aéte, 173(5.
A  v
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i o G A
Le D ou b le  t o u r ,  ou Le P r é té  re n d u „ü n  

a d e ,  175 j .
L es C o f f r e s , un a d e ,  1736.

E n  fociété avec MeJJleurs Tir on, 
Panard &  Pontau.

L a  R am ée e t  D o n d o n  , Parodie de la  
Tragédie de Didon, un acte, 1734.

A v ec Mejfieurs Panard &  Pontau.

M a r o t t e  , Parodie en un ade de la Tragé­
die de M érope, 1743.

G A N D I N I , ( N .)  Aéteur vivant du Théâ­
tre Italien , débuta le Lundi 13 Septembre 
17 4 5 .pour leperfonnagedeScaram ouchedans 
un Canevas Italien en trois a d e s , intitulé: L a  
Vengeance de Scaramouche ; il continua fort 
début dans d’autres pièces , &  fut goûté du 
public. Reçu dans la T ro u p e , où il remplit le 
même rôle &  d’autres avec la fatisfaélion des 
Spedateurs.

G A N D O L IN , nom adopté par un Cotné^ 
dien François de la Troupe du Marais. H ifl. 
du Th. Fr. année 1634.

G A R Ç IE  ( D om ) DE N A V A R R E  , ou lé  
P R IN C E  J A L O U X , Comédie héroïque err 
cinq ades &  en ve rs, par M . Moliere, repré- 
fentée fur le Théâtre du Palais Royal le 4 Fé­
vrier 1661. imp. dans fes Œ uvres. Hiftoire dit 
Th. Fr. année 1661.

G A R Ç O N  ( le ) IN SENSIBLE. Voyez Hiÿ- 
f t l i te  de M . Gilbert.
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G A i i
G a r ç o n  ( le )  s a n s  c o n d u i t e . V oyez Co­

médien ( l e )  Poète.
G A R D E , ( N  la ) Auteur vivan t, a com-

pofé pour l’Opéra C om ique, en fociété avec 
Meilleurs Favart &  L e Sueur.

L ’E c o l e  d e s  A m o u r s  G r i v o i s  ,  u n  a é l e ,  
1744.

L e  B a l  d e  S t r a s b o u r g ,  un a & e ,  
1 7 4 4 .

L es  F ê t e s  p u b l i q u e s  , u n  a é l e , 1 7 4 5 .
G a r d e ,  ( N  la) Muficien ordinaire d e

la Mufique du R o i , aujourd’hui vivant, a com- 
pofé

Æ . g l é  , Ballet héroïque en un a été , paro- 
les de M . Laujon , 175 x. Scc.

G A R D IE N  ( le ) D E S O I-M Ê M E , Com é­
die en cinq aétes &  en vers, de M. Scarron ,  
repréfentée en 1655. non imp. dans fes (Eu- 
Vtes. H ift. du Théâtre Franç. année 165 j .

G A R N IE R  , ( R obert) né à la Ferté Ber­
nard , ville de la Province du M aine, en 15-34. 
Confeiller au Préfidial du Mans , &  en fuite 
Lieutenant Criminel au même Siège, mort au 
Mans en 1 y 90. âgé de 5 6 ans, a compofé pour 
la fcéne Françoife :

P o r c i e  , Tragédie, 1568.
H ip p o l y t e , Tragédie, 1573.
C o r n é l i ë  , Tragédie, 1574.
M a r c  A n t o i n e  , T r a g é d i e ,  1 5 7 8 ,
L a  T r o a d e  , Tragédie, 1579.
A n t i g o n e  , Tragédie, 1580.
B r a d a m a n t e  , Tragédie, 1582.
S é d é c i e ,  ou les J u i v e s , Tragédie, 1583.
Les Tragédies de Robert Garnier ont été

A  vj
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imprimées féparém cnt, &  enfuite en Recueil 
dont voici les principales éditions.

P aris, 1382. in-12. Marnert Patiffon.
L y o n , 1/84. in-12.
N io r t , 1/89. in 12. Thomas Portau.
Lyon , 1392. in-8°.
Lyon , 1601. in-12. Cloquemin.
Rouen , 1618. in -8°. La Haye,

M ifl. du Th. Fr. année 1/74.
G a r n i e r  , Aéteur Forain qui n’a joué que 

pendant les deux Foires de l’année 1739. il a 
rempli d’original le rôle de Rabat joye , dans 
M oulinet, Parodie de Mahomet II. 8c Valentin, 
dans la pièce des Noms en blanc.

G A S C O N S  (lestrois) Comédie en un aéte 
&  en p rofe, de MeiFieurs Boindin &  L a Motte ,  
repréîentée à la fuite de la Tragédie de Cinna ,  
le Samedi4 Juin 1701. in-12. Paris, R ib o u , 8c 
dans le Recueil des Œ uvres de M . Boindin, 
M iß . dit Th. Fr. année 170 1.

G A S P A R IN I, ( N . ) d e  V en ife , âgé de 16  
ans ou environ, Acteur débutant pour le Fran­
çois au Théâtre Italien , repréfenta le Mardi 24 
M ai 1744. le rôle de Y Amour eux, dans le Jeu de 
l'Amour &  du hazard, Comédie en profe &  en 
trois a êtes de M. de M a riva u x, &  fut remercié» 
Actuellement dans une Troupe en Provincc.

G A S T O N  ( Don ) D E  M O N C A D E , T ra­
gi-Comédie Italienne tiréedc laPiéce Efpsgnole 
du même titre , de Lope de Végct, repréfentée- 
pour la première fois le Mercredi 2 Novembre 
1718'. Sans E xtrait.

G A U C H E R  , Com édien François , mort 
avant 1675. H iß . du Th. F r, année 1834.

i2 G A
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G A U D R IO L E , ( la ) voyez Repas ( le ) allé­

gorique.
G A U D R O N  , ( N  ) Comédien François,

après avoir joué pluiieurs années en P rovince, 
vint débuter à Paris le Mercredi 4 Novembre 
1722. par le rôle de Mithridate , dans la Tra­
gédie de ce nom. 11 ne fut pas goûté, 8c repar­
tit peu de jours après, pour fuivre une Troupe 
de campagne. Hiftoire du Théâtre François, 
année 1630.

G A U LO IS , ( les ) Parodie en vers &  en un 
aélre de la Tragédie de Pharamond , par M . 
Romagneji, repréfentée pour la première foi» 
le Lundi 17  Septembre 1736. P aris, Prault 
fils. Extrait ,  Mercure de France, Décembre 
173-6. 1. volume, pag. 2748-2754.

G A U L T IE R , ( N  ) Auteur Dramatique,
aujourd’hui v iv a n t,  a compofé pour la Scène 
Francoife :

B a s i l e  e t  Q u i t t e r i e  , Com édie en trois 
aétes &  en vers, fuivie d’un divertiffement,  
&  précédée d’un Prologue , 172 3 ,

G a u l t i e r  G a r g u i l l e  , ( Hugues-Gnéru ,  
dit Fléchelle, 011 ) Comédien François, débuta 
dans la Troupe du Marais vers l’an 1598. &  
enfuite paffa dans celle de l’H ôtel de Bourgo­
gne , mort âgé de 60 ans :

Gaultier-Garguille eft auffi Auteur d’un R e­
cueil de chanfons &  de quelques Prologues, 
imp. à Paris , 163 i .  Hiftoire du Théâtre Fran­
çois , année 1619.

G a u l t i e r  ,  ( Madame )  femme de l’Aéteur 
dont on vient de parler , &  Comédienne de la  
Troupe de l ’Hôtel de Bourgogne ,  étoit fille de
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Tabarin. Après la mort de fon mari, elle époufa 
un Gentilhomme de Normandie, où elle fe reti­
ra , &  y mourut. H ifi. du Th. Fr. année 163 3.

G A U T IE R , ( M lle ) Comédienne Françoife, 
débuta le Jeudi 3 Septembre 1716. par le rôle 
de Pauline, dans la Tragédie de Polyeuéle , 
reçue au mois d’Octobrc fu ivant, retirée avant 
Pâques 1723. avec une penfion de 1000 livres 
qui lui a été accordée au mois de Février 1726. 
aujourd'hui vivante , Religieufe Carmélite à 
Lyon. H ifi. du Th. Fr. année 1730,

G a u t i e r  , ( M lle ) Comédienne Françoife ,  
a débuté le Mercredi 30 Mai 1742. par le rôle 
de Chimene , dans la Tragédie du C id , reçue le 
Lundi 11 Juin de la même année, pour les 
féconds rôles Tragiques, &  dans le Com ique * 
ceux de Soubrettes, 8c autres de caraétere, 
qu’elle remplit avec applaudi dément. Mlle Gau­
tier eit aujourd’hui femme de M . Drouin , C o ­
médien François. Hifloire du Théâtre Franç.  
année 1742.

G A U SS1N , ( M arie - Magdelaine ) Com é­
dienne Françoife, a débuté le Samedi 28 Avril 
173 1. par le rôle de Jttnie dans Britannieus , 
reçue le Lundi 6 Août fu ivan t, pour les pre­
miers rôles tragiques 8c com iques, dans les­
quels elle eft univerfellement applaudie. H ifi,  
du Th. Fr. année 1 7 3 r.

G A Z E T T E  ( la ) D E H O L L A N D E , Com é­
die en un aéfe &  en profe , de M . D anceurt,  
imp. dans fes Œ uvres fous le Simple titre de La. 
G a lette , repréfentée le Mercredi 14 Mai j6 p z . 
précédée de Bajaz.et. H ifi. du Th. Franç. année 
l é p z .
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G A Z O N  , ( Gourgault dit D u ) Comédien 

François , débuta le Vendredi 11 Décembre 
1739. par les rôles d'Heéior dans le Joueur,  
&  de Sganarelle dans le Médecin malgré lu i , 
&  n’a point été reçu ,  aujourd'hui vivant, C o ­
médien de Province. H ift. du Th. F r. année

I ? g 1 a N T  ( le ) A U X  M A R IO N N E T T E S  ,  
V oyez Ifte (F ) des Fées.

G E L A IS , ( Mellin de Saint ) fils d’Octaviert 
de Saint G elais,  Évêque cfAngoulême , né au 
mois d’Avril 1491. Bibliothécaire de la Biblio­
thèque Royale de Fontainebleau, mort au mois 
d’Octobre 1559. âgé de 67 ans huit mois : A  
compofé pour la fcéne Françoife :

Soph on isb e, Tragédie, 1559.
H iß . du Th. Fr. année 1558.

G EM I-H ILL , Sauteur de la Troupe des 
Sieur &  Dame S. E d m e, pendant le courant 
de la Foire S. Laurent 1712.

G É N É R E U SE  ( la ) IN G R A T IT U D E  ,  
Tragi Com édie Paftorale en cinq a ¿les &  en 
vers de M . Quinault , &  repréfentée fur le 
Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne en 1654, 
in -12. Paris, Q uin et, 165 7 . &  dans les Œ uvres 
de l’Auteur. H ift. du Th. Fr. année 1654.

G E N  E S T , ( Charles-Claude ) de Paris,  A u­
mônier de S. A. R . Madame la Ducheffe d’O r­
léans , Secrétaire des commandemens de M. le  
D uc du M aine, Abbé de S. W ilm er,  Ordre de 
S. Auguiliirt Diocéfe de Boulogne , reçu à 
l ’Académie Françoife le 7 Septembre 1698, 
mort à Paris le Dimanche 19 Novembre 1719 . 
âgé de 82 ans,a compofé pour le Théâtre Franç.
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Z é l o n i d e  , P r i n c e s s e  d e  Sp a r t e ,  Tragé 
d ie , 1682.

P é n é l o p e , Tragédie, 1684.
P o e i m n e s t e , Tragédie non imp. 1696,
J o s e p h  , Tragédie , 1710.

Mtfl. du Th. Fr. année 1684.
G e n e s t . ( le Martyre de Saint ) Voyez II- 

lu [Ire ( 1‘ ) Comédien.
G e n e s t ,  ( le  véritable Saint ) Tragédie de 

M . Rotrou , repréfentée en 164.6. Paris, Soro- 
m aville, 1647. in-40. H ifl. du Th. Franf. an­
née 1646.

G E N É V R E , Tragi Comédie en cinq aétes 
&  en vers , de M . Billard de Cour gênai, imp. 
dans Ces Œuvres. H ifl. dit Th. Fr. année 1609»

G É N I C O U R T ,( le  Vicomte de) Comédie. 
V oyez Petit-Maître ( le ) de Campagne.

G É N IE  ( le ) D E L ’O P E R A  C O M I Q U E , 
Prologue de M . F a va rt, non imp. repréfenté 
le  Mardi 28 Juin 1733. fuivi de la Précaution 
inutile, &  du Droit du Seigneur, Pièces d’un 
acte chacune.

L’Opéra Comique qui fe voit abandonné de 
fon Génie , lui envoyé Olivette en députation. 
L e Génie la reçoit très-favorablement, &  pro­
m et d’infpirer l’Auteur qu’on lui amènera. 
M . Brouillard Poète fe préfente , mais il refufe 
Pinfpiration du G énie, perfuadé que le fien lui 
fuffit. Le Génie piqué de fa vanité lui envoyé 
la  Réflexion, pour l’obliger à travailler fes O u ­
vrages avec plus de précaution. M . Brouillard 
reconnoît enfin qu’il n’a point affez de talenr 
pour ce genre d’écrire auquel il renonce. O li­
vette &  lui font ici des réflexions,  mêlées de

16 G E
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G  E  17
quelques traits critiques fur les pièces nouvel­
les alors fur les trois Théâtres.

M . B R O U I L L A R D .

A i r .  ( Laïjfc^ gronder votre Mam an. )

Q u ’ on  eft difficile à Paris ,
D'Epimenide ,

L e  fort m 'in tim id e :
1 L e  jeune A chille  n’a p oint pris ,

Les Grâces m êm e fon t dans le mépris»
Je n ’y  fonge qu’ en frém i iTant,
O n fiffle fur un tort glap iiïan t ,
T oujours le Parterre eft m en açan t ,

T e l ouvrage ,
B ravan t l’orage ,

C h ez l ’Ita lien  ,
N ’eût qu'un jo u r de foûtien .

O L I V E T T E .

A  le  prendre à la  rigueur , r ie n  ne feroit p arfa it.

A i r . ( Quand je  tiens de ce ju s  ¿ ’ Octobre. )

E t pour peu qu’ un A u teu r s’ e n d o rm e ,
P lu s d’un critiq ue le co n fo n d  ,
Sabinus pêche dans la form e ,
E t le Préjugé dans le  fo n d .

M . Brouillard fe retire : alors le Génie de 
l ’Opéra Comique n’appercevant aucun Auteur, 
veut engager Olivette à le devenir, &  offre de 
l ’infpirer. Olivette accepte la propofition avec 
joye , &  voit arriver à fon fecours le Peintre 
des Mœurs &  le Vaudeville envoyés par le 
G én ie, qui définiflent ainiï leurs caiaétercs.

L E  P E I N T R E  D E S  M Œ U R S .

A i r .  ( Comme via qu eft fa it . )

J e  fçais tracer les cara& eres ,
A v e c  de n a ïves  couleurs r 
J e  pénétre tous les m yfteres ,
E t  je  fuis le  P e in tre  des m œurs ,  & c .
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L E  V A U D E V I L L E  à ORvette.

A i r . ( Frere André difoit à Grégoire, )

Q u ’aux paroles le chant réponde ,
C a ra& érife  par mes airs ,
D iftin g u e  bien les tons d ivers ,

Chacun a le  fien dans le  m onde :
F ille s  ,  Fem m es ,  N obles , M archands , V illageo is  

T ou s ont un différent ton  de vo ix .

Enfuite paroiffcnt le Couplet fatyrique habil­
lé en femme : le Couplet madrigal en Efpagnol, 
&  le Couplet équivoque vêtu moitié en homme 
ôc moitié en femme. Avec un tel renfort, O li­
vette ne doute nullement du fuccès de l’cntre- 
prife : le Génie pour lui en donner le temps, 
lui préfente les deux pièces fuivantes :

L a  P r é c a u t i o n  r i d i c u l e  , en un aéle. 
L e D r o i t  d u  S e i g n e u r ,  Parodie ÜAben-

Une Troupe de Danfeurs vient par ordre 
du G énie, infpirer à Olivette le goût des diver- 
tiffemens : celui qu’ils exécutent eft coupé par 
des couplets que voici.

A  voir briller vos yeux d’une fi v ive  flamme ,
O n  cro iro it que l’ A m our aflujettit votre a m e ,

E t vous êtes ion vainqueur.
Q u e  m on tourm ent vous intéreife , 

D a n s  vos regards , Iris  , ayez m oins de tendrefTe , 
E t fouffrez-en dans votre cœ ur.

L E  C O U P L E T  S A T Y R I Q U E ,

P ou r aflurer n o tre  b o n h e u r,
L a  banqueroute eit fo rt utile :
M a is  je  perdrois c r é d i t ,  honn eu r ,
D ifo it un M archand de la  v ille  ,
S a  fem m e lu i rép on d  tout bas ,
P eu t-on  perdre ce qu’ o n  n ’a pas ?

L E  C O U P L E T  M A D R I G A L .
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L E  C O U P L E T  É Q U I V O Q U E

E n  tenant des propos d’am our ,
Ir iç  badinoit l ’autre jou r ,
A v e c  D am on fur la fou gere  ,
U n  ferpent caché fous les fleurs ,
S o rtit  &  piqua la Bergere ,
P our un p la if ir , m ille  douleurs.

C e Prologue finit par un Divertiffement &  
un Vaudeville, dont il fuffit d’ajouter un cou­
plet.

U n  Seign eu r yvre de noblefle ,
D ’ un autre état p laint la bafleifè ,
D u F in a n cier la  roture le bleiTe ,
I l  le m éprife avec hauteur ,

C ’c ft  le  ton  m ajeu r.
D a n s  fes befoins il jo u e  un autre rôle ,
I l  lui fo u r it , lu i frappe fur l’ épaule ,

Le Génie de l’Opéra Com ique a été repris au 
Théâtre le Samedi 22 Juillet 174 1. fuivi de la 
Faujfe Ridicule remife , &  de la première re­
présentation du Qu'en dira-t-on.

G É N IE S , (les) Ballet en quatre aétes , avec 
un Prologue , de M . Fleury, Mufique de M lle 
D u v a l, repréfenté par l’Académie Royale de 
M ufique, le Jeudi 18 Octobre 1736. »14°. 
Ballard , &  tome X V I. du P.ecueil général des 
Opéra. E xtra it , Mercure de France, Novem­
bre 1736. p. 2333-2541.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

E t d’une voix  douce l ’en jeole ,  
C ’eft le ton  m ineur.

Zoroaflrc.
L 'A m our.

L e  Sieur ChaiTé. 
M lle F e l.

B a l l e t .
Jeux & Plaijîrs. M lle L e  Breton.

L es Sieurs D upré Si D um ay,
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1. E h t r e ’ e.  Les Nymphes,  ou V  Amour indifcret.

Léandre. L e  Sieur T rib ou .
Zerbin. L e  Sieur Cuvillier#
Lucile. M lle  D u gu et.
L a  principale Nymphe. M lle  A n tie r .
Une Nymphe. M lle  V arquin ,

B a l l e t .

Ondain  6* Nymphes.
L e  Sieur M altaire 3. & M lle Mariette»

M lles L e  B reton &  D allem and.

II ,  E n t r e ’ ï ,  Les Gnomes,  ou l'A m o u r ambitieux%

Za'ide. M lle Péliifier.
Zam ire. M lle  D u gu et,
U n Gnome fous le nom 

d'Adolphe. L e  S ieu r D u n .
U n  Gnome Indien. L e  Sieur Dumaft»

B a l l e t .

U n  Oriental. L e S ieu r D upré.

I I I ,  E n t r é e .  Les Salamandres ,  ou l'A m our violent

Numapire ,  Souverain
des Génies du Feu. L e  S ieu r ChaÎTé, 

Pircaride ,  Princejfe des
Génies du Feu, M lle  A n tie r .

Ifmenide. M lle  M o n ville .
Une Afriquaine. M lle  F e l.

B a l l e t .
Afriquain &  Afriquaine.

L e  Sieur J a v illic r  &  Mlle M ariette.

I V , E  n  t  r  e ’ e . Les Sylphes ,  ou  l'A m our vengé.

U n Sylphe. Le Sieur T rib o u .
Une Sylphide. M lle P éliiîïer.
Florije ,  déguifée en Ca­

valier. M lleE rem a n s.
U n Mafque du B a l. M lle  F e l.

B a l l e t . Mafques.

L e Sieur D . D um oulin &  M lle S a llé ,

C e Ballet n’a point reparu au Théâtre depuis 
fa nouveauté.

20 G E

http://rcin.org.pl



G é n i e s  (les) d u  F e u  , c’elt le titre que porte 
le troifiéme acte du Ballet héroïque de \’Êmpi~ 
re de i'^m onr, de M. de M oncrif, Mufique de 
M- le Marquis de B raßdc, repréfenté en 1733. 
Voyez Empire ( /’ ) de l'Amour.

G É N O IS , A d eur Forain, né en Italie, &  
peut-être dans l’Etat de G èn es, étoit Gille de la 
Troupe de Nivelon. Il eft le.premier qui air 
danfé fur la corde avec des fabots, où il faifoit 
des grimaces fort plaifantes. Mémoires fu r  les 
Spectacles de la Foire , tome I. p. 1 Z4.

Génois rempliffoit le même emploi de Gille 
dans la Troupe des Sieur &  Dame de Saint 
Edme , pendant la Foire S. Germain 17 1 z .

G é n o i s  , (  le ) Comédie en un a d e ,  d’un 
Auteur Anonyme, non imprimée , repréfentée 
le Lundi 6 Juin 1693. précédée de la Tragédie 
À'Iphigénie. Hifi. du Th. Fr. année 169p.

G E N S É R I C , Tragédie de Madame Des- 
houlieres, repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne, au mois de Janvier 1680. imp. 
la même année in -iz. Paris, Barbin, &  dans 
les Œ uvres de cette Dame. H iß . du Th. Fr. 
année 1680.

G E N T IL H O M M E  ( le ) D E  B E A U C E  , 
Comédie en vers &  en cinq a d e s , d eM . de 
Montfleury, repréfentée fur le Théâtre de l’H ô­
tel de Bourgogne , au commencement du mois 
d.Août 1670. imp. la même année, in - 1 z. 
Paris, R ib o u , &  dans le Théâtre de l’Auteur. 
H iß . du Th. Fr. année 1670.

G e n t i l h o m m e  ( le ) G u e s p i n  , Comédie en 
un a d e  &  en vers, de M. D e Viz.é, repréfentée 
fur le Théâtre du Marais en 1670. Paris, Barbin,
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1670. in-12. H iß . du Th. Fra»f. année 1670.

G e n t i l h o m m e  ( le ) M e u n i e r  , Comédie 
en un acte , par un Auteur Anonyme, non imp. 
repréfentée le Mardi 9 Mai 1679. précédée de 
Bérénice. Hiftoire du Théâtre François, année 
1679.

G E O L IE R  (le ) D E S O I-M E M E , Comédie 
en cinq aétes &  en vers, de M. Corneille de 
Lifte , imp. dans fes Œ uvres Dramatiques, 8c 
repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne en i h j j .  H ift. du Th. Franç. année 
i 6 S 5 .

G E O R G E  (Saint) D U  R O C H E R , Com é­
dien François, débuta le Mercredi 31 Oétobre 
1691. par le rôle d'Andronic , dans la Tragédie 
de ce nom , &  n’a point été reçu. H ift. du 7h. 
Fr. année 1691.

G e o r g e  D a n d i n  , ou le M a r i  c o n f o n d u , 
Comédie en trois aétes 8c en profe , de M . Mo­
lière , repréfentée avec des intermèdes a Ver- 
failles le Lundi 16  Juillet 1668. &  fans inter­
mèdes à Paris fur le Théâtre du Palais R o y a l, 
le 9 Novembre fuivanr, imp. dans le Théâtre 
de cet Auteur. Hift. du Th. Fr. année i<568.

G E R M A I N . Danfeur de l’Académie Royale 
de M ufique, dans les Ballets, a commencé vers 
l ’année 1677. jufques vers la fin de l ’année 
17 1 7  qu’il a quitté le T héâtre, mort depuis 
plufieurs années.

G e r m a i n  , ( Saint ) Auteur Dramatique 
François , a compofé :

L e  G r a n d  T i m o l é o n  d e  C o r i n t h e  , Tra­
gédie, 1641.

S a i n t e  C a t h e r i n e ,  Tragédie, 1644.
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H'iftoire du Théâtre François , année 1641.
G E R M A N  , Danfeur &  Sauteur dans la 

Troupe de Refiier &  de la veuve La V ign e, 
fous le nom de la Grande Troupe Etrangère , 
en 1741. &  Foires fuivantes.

G e r m a n  , ( M lle Frederick ) p r e m i è r e  Dan- 
feufe de Corde de Londres . a joué dans la 
même Troupe dont on vient de parler.

G E R M A N IC U S , Tragédie de M . Bour- 
yh«/f, repréfentée fur le Théâtre du Marais à 
la fin de M ai 1673. repris fur celui de Guéné- 
gaud le Vendredi 13 Oétobre de la même an­
née , imp. dans les Œ uvres de M . Bourfault. 
H ifl. du Th. Franç. année 1679.

G e r m a n  icus , Tragédie de M. Fradon,  
non imp. repréfentée le Mercredi 22 Décem­
bre 1694. fuivi des Fragmens de Moliere. H ifi. 
du Th. Fr. année 1694.

G E R V A IS , ( N  ) Violon de la Mufi-
que de Monfieur frere unique du R o i , Maître 
de la Mufique de feu S. A . R . M . le Duc d’O r­
léans , &  enfuite de celle de la Chapelle du 
R o i , mort vers........................a compofé la M u­
fique des pièces fuivantes,

M é d u s e  , Tragédie , paroles de M . Boyeri
H y p e r m n e s t r e  , Tragédie, paroles de M . 

L a  F o n t , 1716 .
L es A m o u r s  d e  P r o t h é e  , Ballet en trois 

a ¿tes avec un Prologue , paroles du m êm e, 
1720.

GESIPPE , ou les D E U X  AM IS , Tragi- 
Comédie A’Alexandre H ardy , repréfentée fur 
le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 1622. 
imp. tome V . des Œ uvres de ceP oëte, Rouen,
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Du Petitval, 1616. H ifi. du Th. Franç. année 
1622.

G é s i p p e  e t  T i t e . V o y ez  A m is , (les deux) 
de M. Chevreau.

G É T A ,T ragéd ie  de M . Pcchantrês, repré­
fentée le Mercredi 29 Janvier 1687, imp. la 
même année in 12. Paris, Ribou , &  tome V. 
du Recueil intitulé Théâtre François , in-12. 
Paris, par la Compagnie des Libraires, 1737. 
H ifi. du Th. Fr. année 1687.

G H É R A R D I , ( Elifabeth Dancret ) Chan- 
teufe dans l’ancienne Troupe Italienne, débuta 
en 1697. à l’Académie Royale de M uiïqüepour 
des rôles de Confidentes, paffa enfuite dans les 
Chœ urs, où elle demeura jufqu’en 1702. Elle 
mourut peu de temps après fa retraite. Elle étoit 
femme d’Evariile Ghérardi, qui repréfentoit 
dans l’ancienne Troupe Italienne le perfonnage 
d’Arlequin, dans lequel il avoir fuccédé au fa­
meux Dominique Biancolelli, mort €11,1688.

G h é r a r d i  , ( N ...„  ) petit-fils d’Évariite 
Ghérardi - pour le rôle d’Arlequin , dans l’an­
cienne Troupe Italienne , &  fils de Ghérardi, 
qui a joué aux Foires de S. Germain &  de Saint 
L auren t, après avoir danfé quelque temps fur 
Je Théâtre de l’Académie Royale de M ufique, 
débuta comme Aéteur au Théâtre Italien, le 
Vendredi 12 Décembre 1749, dans la pièce 
d'Arlequin Huila  , enfuite il danfa avec M lle 
Camille un pas de deux. Remercié après avoir 
joué «Sc danfé huit ou dix fois ; actuellement en 
Province.

G I G A N T O M A C H I E , ( la )  ou le C O M ­
B A T  DES D IE U X  A V E C  LES G É A N S ,

Po'e'me
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Po’emc Dramatique de l’invention A’Alexandre 
Hardy , en cinq actes &  en vers, repréfenté 
fur le Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne en 
1 6 1 1. &  imp. tome IV . Paris, Q uefn el, 1625-. 
H ft .  du Th. Fr. année 1612.

G IG O G N E  , ( Dame ) caraétere imaginé 
par un Aéteur de l’H ôtel de Bourgogne , dont 
on ignore le véritable nom , 8c qui fuccéda à 
celui qui avoir joué le rôle de Périne. H ifl, 
du Th. Fr. année 1600.

G IL B E R T , ( Gabriel ) Secrétaire de Madame 
la Duchefle de Rohan , &  enfuite de Chriftine 
Reine de Suède, &  fon Réiident en France, 
mort vers l’année 167J. a compofé pour le 
Théâtre François:

M a r g u e r i t e  d e F r a n c e  , Tragédie, 1640,’
T é l é p h o n t e  , Tragi-C om édie, 1642.
R o d o g u n e , T ragéd ie, 1644.
H i p p o l y t e  , ou le G a r ç o n  i n s e n s i b l e  /  

Tragédie, 1646,
S é m i r a m i s  , Tragédie, 1647.
C h r e s p h o n t e  , ou le R e t o u r  d e s  H é r a -  

c l i p e s  d a n s  lç  P é l o p o n n è s e  , Tragédie,

L es  A m o u r s  d e  D i a n e  e t  E n d y m i o n Î 
Tragédie, 1657.

A r i e  e t  P é t u s  , ou les A m o u r s  d e  N é * 
r o n ,  Tragédie, 1659.

T h é a g e n e , Tragédie non imp. 1662.
L es A m o u r s  d ’O v i d e  , Paftorale H éroï­

que , 1663.
L es A m o u r s  d ’A n g é l i q u e  e t  d e  M é d o r ,’ 

Tragi C om édie, 1664.
L es  I n t r i g u e s  a m o u r e u s e s  , Com éd. 1668, 

Tome III, B
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L é a n d r e  e t  H é r o ,  Tragédie n o n  i m p r i m é e ,  
1667.

L e C o u r t i s a n  p a r f a i t  , T r a g i  C o m é d i e ,
1667.
H ift. du Th. Fr. année 1640.

M . Gilbert a compofé pour le Théâtre lyri­
que :

L e s  P e i n e s  e t  l e s  P l a i s i r s  d e  l ’A m c u r » 
Paftorale en cinq a ¿tes avec un Prologue, mife 
en Mufique par M . Cambert, 1672.

G IL L E S , ( N  l’Enfant de Saint ) Lieute­
nant de Cavalerie , mort au mois de Septembre 
174J. âgé de 86 ans, a compofé pour le Théa^ 
tire François:

A r i a r a t h e , Tragédie, non imp. 1699. 
H ift. du Th. Fr. année 1699.

G IL L E T  D E L A  T E S S O N N E R IE , Au­
teur D ram atique, a compofé pour la fcéne 
Françoife :

L a  Q u i x a i r e  , Tragi Com édie, 1 6 3 9 .  
P o l i c r i t e , „ ou la .M o r t  d u  G r a n d  P r o -  

M É d o n  e t  l ’e x i l  d e  N é r É e  , Tragi-Com édie,

i 6 3 9 - ;  . .

L e T r i o m p h e  d e s  c i n q  P a s s i o n s  ,  Tragi-
Comédie , 1642. .

F p..a n c i o n  , Com édie, 1642.,
L ’A r t  d e  r e g n e r ,  o u  le S a g e  G o u v e r ­

n e u r  , Tragi-Com édie, 1645-.
L e G r a n d  S i g i s m o n d  ,  P r i n c e  P o l o n o i s , 

o u  S i g i s m o n d ,  D u c  d e  V a r s a u  , Tragi- 
C om édie, 1646.

Le D é n i a i s é  , Comédie , 1647.
L a  M o r t  d e  V a l e n t i n i a n  e t  d ’I s i d o r e , 

Tragédie, 1648.
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L e C a m p a g n a r d , Com édie, 1637.

H ft . du Th. Fr. année 1639.
G ILL E T T E  > Com édie facétieufc en cinq, 

aéles <k en vers de huit fyllabes, par Pierre Tto- 
terel, Sieur d ' Ave s , repréfentée en 1619. fur 
le Théâtre de l'H ôtel de Bourgogne, Rouen.» 
Du P etitval, 1620. in -12. H ft . du Th. Frdnç, 
année 16 19.

G 1V R Y  , ( Tonton ) Danfeufé de l’Opéra 
Com ique, débuta en 172p. du temps que le 
Sieur Honoré étôit Entrepreneur de ce Speéla- 
cle. Elle a continué fous le Sieur Ponrau, êc 
enfuite s’elt engagé dans une Troupe de Pro­
vince.

G L O R IE U X  , ( le )  Comédie en cinq aéles 
&  en ve rs, de M. Néricauit Defloucbes , imp, 
dans fes Œ u v res, &  repréfentée le Vendredi 
18 Janvier 1732. fuivie de la Comédie des Plai­
deurs. Hftoire du Théâtre Franç. année 1732,

G N O M E S , ( les ) ou /’A M O U R  A M B I­
T IE U X  , c’eil le titre de la fécondé Entrée dix 
Ballet des Génies, de M . Fletiry, Mufique de 
Mlle D t t v a l , repréfentée en 1736. Voyez Gé­
nies. ( les )

G O D A R D , ( Jean) Poëte Dramatique, né 
à Paris le 15 Septembre 1364. mort vers 
l’année 1624. a compofé pour la fcéne Fran- 
çoife :

L a . F r a n c i a d e ,  Tragédie, 1394.
L es D é g u i s é s  , Comédie en cinq aéles Sc 

en vers de huit fyllabes, 1 y 94.
H ftoire du Théâtre Franç. année 1594.

G O D E F R O Y , ( Marie-Anne D urieu, fem­
me de Jean) M aître à danfer , étoit fdle dp
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M ichel Durieti, &  d’Anne Pitel de Longchamps. 
M lle Godefroy débuta au Théâtre de la Com é­
die Françoife, le Lundi 7 Décembre 1693. 
par le rôle de la Fille Capitaine, dans la pièce 
de ce nom. Reçue pour les Confidentes tragi­
ques , les Ridicules dans le com ique, &  les 
rôles de femmes habillées en hommes. M orte _ 
le Mardi y Mars 1709. entre neuf &  dix heures 
du matin. H  ¡fi. du Th. Fr. année 1708.

G O D O N E S C H E  , Aéteur de l’Académie 
R oyale de M ufique, pour les rôles de Baffetaillc, 
y jo u o iten  1675. &  pendant quelques années 
ceux de Confidens ; paffa enfuite dans la Mufi­
que du R o i , emploi dans lequel fon fils lui a 
fuçcédé.

GO M BA*Ü D , ( Jean Ogier de ) Gentilhom­
me , né à S. Juil de Luffac, près de Brouage en 
Saintonge, de l’Académie Françoife , mort en
1668. dans un âge très-avancé, a compofé pour 
le Théâtre François :

L’A m a r a n t h e  , Paftorale en cinq aétes &  
en vers, i6 iy .

A conce et C yd ippe  , Tragi-Com édie,non 
imprimée.

Les D a n a ïd e s  , Tragédie, 1646.
H ifi. du Th. Fr. année 1625.

G O M E Z , ( Magdeléne Poiffon, fille de Paul 
Poifion, &  veuve de Gabriel de ) aujourd’hui 
vivante à S. Germain en L aye, a compofé pour 
lç Théâtre François :

H a b i s  , T  ragédie ,1 7 1 4 .
$ i m i r a  m i s  .T ragéd ie , 1716.
C lé a r q u e  , T v r a n  d’H é r a c ié e  , 1717. 

Jiift. d,u Th. Franç. année 1714.
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G O R G IB U S D A N S  LE S A C  , petite C o ­

médie , non imp. qu’on peut préfumer être de 
.M. M oliere, repréfentée fur le Théâtre du Pa­
lais R o y a l, le Mardi 17 Avril 1663. H ift. du 
Théâtre Franç. année 1666.

G O U G E N O T , ( N  ) D ijonnois, a com­
pofé pour la fcéne Françoife.

L a  F i d e e l e  t r o m p e r i e  , Tragi-Comédie 
1633.

L a  C o m é d i e  d e s  C o m é d i e n s  , Tragi-Co-; 
m édie, 1633.
H ft .  du Th. Franç. année 1633.

G O U V E R N A N T E , ( la )  Com édie Fran­
çoife en vers &  en trois aétes, au Théâtre Ita-; 
lien, par M . A v ic e , repréfentée pour la pre­
mière fois le Lundi 23 Novembre 1737. Paris, 
Prault pere. Extrait , Mercure de France > 
Décembre 11. vol. p. 2815. &  fuivantes.

G o u v e r n a n t e ,  ( l a )  Comédie en cinq 
a ¿tes &  en vers, de M . de la Chauffée, Paris ,  
Prault fils , &  repréfentée le Mercredi 18 Jan­
vier 1747. fuiviedes Trois Freres Rivaux. H ift. 
du Théâtre Franç. année 1747.

G o u v e r n a n t e  , ( la ) Pantomime repréren­
tée par la Troupe du Speétade Pantomime,' 
fur le Théâtre de l’Opéra Comique , au mois 
de Juillet 1648. Foire S. Laurent. Affiches de 
Bouder. Voyez Servante [ l a )  de f a  fille.

G O U V E R N E M E N T  ( le )  D E S A N C H O  
P A N S A  , Comédie en cinq aêtes &  envers ,  
de M . Guérin deBoufcal, repréfentée en 1641. 
Paris, Sommaville, 1642. in-40. H ift. du Th. 
Fr. année 1641.

G O Û T , (le ) M . Roi a traité fous ce titre le
B iij
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l'ujet de Bac chus 8c à’ Erigone, qui forme la 
quatrième Entrée de fon Ballet des Sens, rnis 
en Muiîque par M. M ourct, &  repréfenté en 
1732. Voyez Ballet {le ) des Sens.

G R A C E S , ( le s)  Ballet héroïque en trois 
aûes, avec un Prologue, de M . Roy, Mufique 
de M. M ouret, imp. tome X V I. du Recueil 
général des Opéra , &  repréfenté le Jeudi 5 
M ai 1735.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

L a  PrétreJJe. M lle  E rem ans.
D eu x  Egyptiennes. M lles B ourbonnois L .

&  cadette.
L ’ Am our. M lle  F e l.

B a l l e t .

PrêtreJJes du Temple d ’ Hélène. M lle  L e Breton.
M lles P e t i t ,  R abon ,  C a rv ille  &  D u Rocher.

I .  E n t r é e .  L ’Ingénue.

Théophile ,  Empereur de
Byzance. L e  Sieur C h aITé.

Théodore. M lle P etitp as.
Eudoxe. M lle A n tie r .
Léonce. L e Sieur J é ly o te .

B a l l e t .

U n Byzantin. L e  S ieu r D u p ré.

I I .  E n T r  e ’  e .  L a  Mélancolique.

Agarifte. M lle E rem an s.
Smindiride. L e  .S ieur T rib a u .
L e Grand Prêtre de Bac-

chus. L e  S ieu r C h aITé.
U ne Sybarite. M lle F e l.

B a l l e t .

U n  Sicyonien. L e  Sieur Ja villier.
Sybarites. L e  Sieur D . Dum oulin

&  M lle M ariette.

I I I .  E N T R s ’  E. L ’Enjouée.

D ereilis. M lle  Pélidier.
V alere, L e  Sieur ChalTd.
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M ijis. M lle P etitpas.
Une Tyrinthienne. M lle  B ourb onnois.

B a l l e t .

Tyrlnthien. L e Sieur M altaire 3.'
Tyrinthienne. M lle M ariette.

IIe R e p r i s e  du Ballet héroïque des Grâcesl 
avec des changemens , le Mardi 7 Juillet 1744. 
2e édition in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e , retouché*

L a  PrétreJJe. M lle  C h eva lier .
V A m o u r . M lle  R o m ain ville .

B a l l e t .
PrêtreJJes de Vénus, M lles R abon , C a rville*  

E rn y  &  P etit. 
Egyptien. L e  S ieu r M atign on .
Egyptienne. M lle  L e  Breton.
Les Grâces. M lles C o u r c e lle , F r é -

m ico u rt &  S . G erm ain,

I . E n t r é e .  L ’ Innocence ,  nouvelle E n trée , 

Âronce ,  R o i d ’ Argos. L e S ieu r C h ailé.
Iphis ,  Confident d*A- 

ronce. L e S ieu r L a  T o u r.
Cydippe,  jeune Argienne.M lle  M etz.
L a  Frêtrejfe de D ian e. M lle  F e l.
U n Argiên. L e  S ieu r Jélyotte.' t

B a l l e t .
A rgien. L e  S ieu r D u p ré.
Argienne. M lle  C a rville .

I I . E n t r e ’ e .  La Délicateffe ,  E n tré e  retouchée.' 

Smindiride. L e S ieu r Jély otte .
Agarifte. M lle  C h evalier.

B a l l e t .

Sybarites. L e  S ieu r G hérardi
M lle D a lle  martel.

I I I .  E  n t  r e ’ e .  L fEnjouement„

D ercyllis. M lle F e l,
Valere. L e  Sieur ChaÎTé.
M yfis. M lle  B ourb onnois.

B a l l e t .

Une Tyrinthienne, M lle  C a m a rgo .

B iv
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G r â c e s  , ( les trois ) Comédie en un aéte &  
en profe , avec un DivertiiTement /par M . de 
Sainfoix, Mufique de M . G randval, Paris, 
Prault f i l s ,&  repréfentée le Jeudi 23 Juil­
let 1744. précédée de la Tragédie de Cmna. 
Hïftoire dut Théâtre Franc, année 1744.

G R A F I G N Y , ( Madame de ) Auteur des 
Lettres Péruviennes, aujourd’hui vivante , a 
compofé pour la fcéne Françoife :

C é n ie , Pièce Dramatique en cinq aétes &  
en p rofe, 1730.
H ift. du Th. Franç. année 1730.

G r â c e s ,  ( les ) fcéne ajoutée à la reprife des 
A dieux de M a r s , le 23 Août 174 1. Cette 
fcéne eft du Sieur Romagneft; non imprimée.

G R A N D  , ( Marc • Antoine le ) Comédien 
François, débuta le Vendredi 13 Mars 1694. 
par le rôle de Tartuffe, dans la Comédie de ce 
n o m , fans être reçu.

Débuta pour la fécondé fois le Mardi 21 Mars 
'î 702. dans Andromaque, &  la petite Comédie 
du Florentin, &  pour la troifiéme, le Mercredi 
27 Juin de la même année, dans Iphigénie &  
Colin M a illa rd , reçu le Mercredi 18 Oétobre 
fu ivant, pour les rôles de R o is , &  de Payfans 
en fécond, &  jufqu’à la mort du Sieur Ponteuil, 
aux rôles duquel il a fuccédé : mort le Mardi 
6 Janvier 1728. âgé d’environ 60 ans.

M . Le Grand joignoit au talent de la décla­
mation , celui d’Auteur Dramatique: il a com­
pofé pour le Théâtre François :

L a  F e m m e  F i l l e  e t  V e u v e  , Comédie en 
un aéte &  en v e rs , 1707.
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L 'A m o u r  D i a b l e  , Comédie en un a é te  6c 
en vers, 1708.

L a  F a m i l l e  e x t r a v a g a n t e  ,  Com édie 
en un aéte &  en vers, 1709.

L a  Fo ir e  S. L a u r e n t  , Com édie en un 
aéte &  e n v e rs , 1709.

L e s  A m a n s  r i d i c u l e s  , Com édie en un 
aéte &  en vers, 1 7 1 1 . non imprimée.

L a  M é t a m o r p h o s e  a m o u r e u s e  , Comé-> 
die en un acte &  en profe ,1 7 1 2 .

L 'U s u r i e r  G e n t i l h o m m e  , Com édie en 
un aéte &  en profe, 1713 .

L ’A v e u g l e  c l a i r v o y a n t  , Comédie en 
un a été &  en vers, 1716 .

L e  R o i  d e  C o c a g n e  , Com édie en trois 
aétes en vers, avec un Prologue ,1 7 1 8 .

P l u t u s  , Comédie en trois aétes &  en vers,' 
1720.

C a r t o u c h e  , Comédie en trois aétes &  en 
p rofe , 1721.

L ’O u v r a g e  d ’u n  m o m e n t  ,  ou le G a l a n t  
C o u r e u r  , Comédie en un aéte &  en p ro ie , 
1722.

’ Le B a l l e t  des  v i n g t - q u a t r e  h e u r e s ,  A m -i 
bigu com ique, en trois aétes Sc en profe, 1722.

L es P a n ie r s  , Comédie formant le 2e aéte 
de la pièce précédente , 1723.

L ’A m i  d e  t o u t  l e  m o n d e  , ou le P h i l a n -  
t r o p e  , Comédie en un aéte &  en profe, 1714 .

L e T r i o m p h e  d u  T e m s ,  D ivertifïem ent en 
trois aétes en profe , avec un P ro lo g u e , 1724.

L ’I m p r o m p t u  d e  l a  F o l i e  , Ambigu comi­
que en deux aétes en profe, avec un Prologue, 
Ï 7 1 J .
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L a  C h a s s e  d u  C e r f , Comédie en trois 

aétes, en profe , avec un Prologue, 1726.
L a  N o u v e a u t é  , Comédie en u n  a é te  &  en 

p ro fe , 1727.
L es A m a z o n e s  m o d e r n e s ,  Comédie en 

trois aétes &  en profe, 1727.

E n  fociété avec le Sieur Alain.

L ’É p r e u v e  r é c i p r o q u e , Comédie en u n  
«été &  en profe, 17 x 1 .

A u  Théâtre Italien, à lui feul.

B e l p h é g o r  x Comédie Françoife en profe 
&  en trois aétes &  trois divertiflemens , 24 
A oût 1721.

L e F l e u v e  b ’O u b l i  , Comédie Françoife 
■-en profe &  en un aéte, fuivic d'un divertiffe- 
m en t, 12 Septembre 1721.

L es A m o u r s  a q u a t i q u e s  , Comédie Fran­
çoife en profe &  en un aéte, fuivie d’un diver- 
tiffem ent, non imprimée, 23 Septembre 172L,

L e C h e v a l i e r  e r r a n t  , Parodie en vers 
êc en un aéte de la Tragédie A’GZdipe, de M. de 
la M otte, 30 Avril 1726.

A vec le Sieur Dominique.

A g n e s  d e  C h a i l l o t  , Parodie en vers &  
en un aéte de la Tragédie A'Inès de Càjlro , 24 
Juillet 1723.

L e D é p a r t  d e s  C o m é d i e n s . I t a l i e n s  ,  
Com édie Françoife en profe &  en un aéte, 24 
Oétobre 1723. non imprimée.

L e  M a u v a i s  M é n a g e  ,  Parodie en vers 2c
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en un acte de la Tragédie cf Hérode 8c M ariam - 
n e , 23 Avril 1723.

Le C a h o s  , Ambigu comique en quatre 
petits aétes en profe 8c des divertiflemens,  
précédé d’un Prologue auili en p rofe, 23 Juil­
let 1723. non imprimé.

A v ec M . Riccoboni le pere.

P oliphêm e , Com édie Françoife en cinq 
aétes &c en profe , avec cinq intermèdes dé 
chants 8c dedanfe, 30 Août 1722. non imp.

E t pour celui de l ’Opéra Comique , en fociété 

avec M . Fufelier.

L es A n i m a u x  r a i s o n n a b l e s  , un aéte i  
1718.

Les Ouvrages Dramatiques de M . Le Grand* 
après avoir été imprimés féparém ent, ont été 
recueillis en 4 volumes in-12. Paris, Ribou * 
1731. dernière édition in-12. 4 volum es, Paris» 
1742. par la Compagnie des Libraires.
Hiftoire du Théâtre Fr an fois , année 1730.'

G r a n d  , ( Marc-Antoine le ) fils du précé­
dent , &  Comédien François, débuta le Vendre­
di 10 Mars 1710. par le rôle de Pyrrhus, dans 
la Tragédie à’ Andrcm aque, reçu le Lundi 13 
Février 1720. Aujourd’hui vivan t, 8c doyen de 
la Troupe des Comédiens François. H ,fl. du 
Th. Franç. année 1719.

G r a n d  , ( M lle Le ) femme d u  Sieur Le 
Grand fi ls ,  Comédienne Françoife, a débuté le  
Samedi 23 Septembre 1730. par le rôle de Ro- 
xa n e , d a n s  la Tragédie de Bajax.et, 8c n’a p o in t

B  v j
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cté reçue. Aujourd’hui vivante en Province? 
J rlift. du Th. Fr. année 1730.

G r a n d  , ( M lle L e) fille du Sieur Le Grand 
pere, Comédienne Françoife, a débuté le D i­
manche 9 Décembre 1725. par le rôle de L  -  
fe tte , dans les Folies amoureufes, reçue dans 
la Troupe le Lundi 17 du même m ois, retirée 
le Mercredi 11 Janvier 1730. morte à Am iler- 
dam aum ois de Juin 1740. H ifi. du Théâtre 
Jtranç. année 1730.

En quittant la fcéne Françoife , M lle Le 
Grand chercha à fe placer au Théâtre de l’O pé­
ra C o m iq u e, où elle fut reçue avec beaucoup 
d’applaudiiTemens.Elley parut pour la première 
fois le Lundi 12 Février 1731. dans les princi­
paux rôles des deux pièces de la Fauffe Ridi­
cule , &  l’ Efclavage de Ffyché. Avant la r.e- 
préfentatîon elle harangua les Speétateurs par 
un compliment mêlé de profe &  de vaudevil­
les. Com me ce compliment n’a jamais été im­
primé , on en joint ici l’Extrait»

M E S S I E U R S  ,

«• M on étoile m’a deftiné au Théâtre 3 e’efl 
» ma vie , c’eil mon élém ent, je ne puis m’e s  
»* éloigner.

( A i r .  N on j e  ne ferai pas. )

II  n’ eft p o in t de plarfir , il n’ eft p oint d’ avantage ,
Q u i puifiè m e flatter com m e votre  fuffrage ,
T o u r  effort ne peut rien contre un penchant C dot«  ,  
C ’eft le fort de m on lan g de s ’enflam m er pour v o u s.

» Il ne faut donc point s’étonner du parti que 
» je  prens aujourd’h u i3 on ne doit point non
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» plus m’en blâm er, tous Théâtres font Thea- 
» très.

(  A i r . Je t ’ aime ma. Claudine,

Par le zélé im cere ,
P ou r le  fid èle  am our ,
Je dem ande &  j ’ efpére 
D e  vous quelque retou r.
M on  cœur ,  j ’ ofe le d ire ,
N ’eft p oin t accoutum é 
A u  rigoureux m artyre ,
D ’aim er fans être aim é.

«V oilà  ce que j’ai à vous demander pour 
« moi. A  l’égard de l’Opéra Com ique, il vous 
« prie , M eilleurs, de ne pas l’abandonner dans 
« un temps où il a befoin de vous plus que 
« jamais ; le terme qui lui eil prefcrit n’étant pas 
» bien long cette année.

( A i r . Tant Je valeur &  tant Se charmes. )

N os jeitx ne feron t pas durables ,
N ous n’avons que très-peu de jo u r s ,
Puifq  11*0x1 les a rendu fi courts ,
S o n g e z donc à les rendre aim ables.

«Je ne puis trop vous prier d’y venir fott- 
» v e n t, car qu’eft ce qu’un Speétacle , quand 
« vous l’abandonnez.

( A i r . P lu s  inconftant que l ’onde &  le  nuage. )

O n  n ’ y  voit p lus qu’ un con fu s afiem blage r
B allets m anqués , m achines fans refiort r 

L a  Danfeufe perd courage ,
L ’ O rch eiire n’ efk p oin t d’accord  r 

L ’A u teu r fait rage ,
L ’ A & e u r s’endoxt»

P réven ez les m alheurs *
E t fi la  F o ire  eft un pafiàge 9

Sur ce pafiàge au  m oin s fem ez des fîeursv

M lle Le Grand continua de briller à l’Opéra 
Com ique pendant les Foires fuivantes, jufqu’au
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Samedi i  Avril 1733. qu’elle partit la nuit pouf 
Am fterdam, où elle m ourut, comme on l’a dit 
ci-deffus. Mémoire Manufcr'tt.

G R A N D C H A M P . ( N    ) Auteur Dra­
matique , a compofé :

L es A v a n t u r e s  A m o u r e u s e s  d ’O m p h a l e ,  
s o n  C o m b a t  ,  s a  P e r t e  , s o n  R e t o u r  , s o n  
M a r i a g e ,  Tragi-Com édie, 1630.
JTifl. du Th. Fr. année 1630.

G R A N D E U R  ( la ) SA C R IFIÉE , c’eft le  
titre de la fécondé Entrée du Ballet de VEcole 
des A m a n s , de M . Fnfelier, M ufiquede M . 
N ic i l , repréfentée en 1744. Voyez Ecole ( /’ ) 
des Amans.

G R A N D ’M E R E  ( la ) A M O U R E U S E , Pa­
rodie en trois aétes de la Tragédie lyrique d’A -  
tys , de M . Q uinault, Mufique de M . L u lly , 
par Melfieurs Fufelier &  à'O rneval, repréfen­
tée par les Marionnettes de Bienfait, à la Foire 
S. G erm ain, le Dimanche 18 Mars 1726.

Cette pièce elt imprimée tome VIII. du 
Théâtre de la Foire , Paris, Gandouin , 173 1. 
O n a oublié d’y joindre la Harangue que les 
Auteurs avoienf compofée , &  qui fut pronon­
cée par Polichinelle avant la repréfcntation. La 
voici pour fervir de fupplément. Après avoir 
fait trois profondes révérences , Polichinelle 
s’avance chapeau b a s , &  dit :

M O N S E I G N E U R  L E  P U B L I C .

« Puifque les Comédiens de France &  d’Ita- 
» l ie , mafculins, féminins &  neutres, fe font 
»» mis fur le pied de vous haranguer, ne trou- 
» vez pas mauvais que Polichinelle, à l ’exemple
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?» des grands chiens , vienne piiTer contre les 
>» murs de vos attentions, ¿k les inonder du 
« torrent de fon éloquence.

»Si je me préfente devant vous en qualité 
» d’Orateur des M arionnettes, ce n’eft pas pour 
» des prunes, c’eft pour vous dire que vous de- 
« vez nous pardonner de vous étaler dans notre 
» petite boutique une feccnde Parodie d'Atys : 
» en voici la raifon. Les beaux Efprits fe ren- 
«contrent ,ergo, l’Auteur de la Comédie lta- 
» lienne, &  celui des Marionnettes doivent fe 
» rencontrer. Au refte, Monfeigneur le Public, 
» ne comptez pas de trouver ici l’exécution gra- 
» cieufe de notre ami Arlequin: vous compte- 
» riez fans votre hôte , fongez que nos Aéteurs 
« n ’ont pas les membres fort fo u p le s,&  que 
» fouvent on croiroit qu’ils font de bois : fon- 
» gez auffi que nous fommes les plus anciens 
» poliffons, les pbliffons privilégiés, les polif- 
«fons les plus poliffons de la Foire 3 fongez 
» enfin que nous fommes en droit dans nos 
» pièces de n’avoir pas le fens commun 3 que 
» nous fommes en droit de les farcir de bille- 
» vefées, de rogatons, de fariboles ,• vous allez 
» voir dans un m om ent, avec quelle exactitude 
» nous foutcnons nos droits.

( A i r .  Lanturlu. )

Ic i  la licen ce  ,
C onduit nos fujets :
E t l'extravagan ce ,
E n  fou rn it les traits.
S i quelqu'un nous ten ce ,
J ’aurai b ien tôt répondu ,
Lauturlu ,  lanturlu  ,  lan tu rlu .

» Bon fo ir, Monfeigneur le Public , vous

G R 39

http://rcin.org.pl



40 G R
"  auriez eu une plus belle harangue, fi j’érois 
”  mieux en fon d , quand vous m’aurez rendu 
”  plus riche, je ferai travailler pour moi le fai- 
« leur de Harangues de notre ti cs honorée voi- 
« fine , la Comédie Françoife, &  je viendrai 
» vous débiter ma Rhctorique’empruntée avec 
» le ton de C inn a, &  un jufte au corps galonné 
« comme un trompette. Venez donc en foule, 
*  je vous ouvrirai mes portes, fi vous m’ouvrez 
« vos poches.

( A i r ,  P h ilis  je  vous vois y je  vous aime. )

A h  ! Meilleurs ,  je  vous v o is  , je  vous aim e ,
A h  ! Meflieurs ,  je  vous aim erai t a n t ,
S i vous m’ apportez votre a r g e n t ,

J e  vou s vois ,  je  vous veux , je  vous aim erai tan t €
A h  ! Meflieurs , je  vous v o is , je  vou s aime ,
A h  ! Meflieurs ,  je  vous aim erai ta n t.

•> D ixi.

Mémoire M anufcrit.

G R A N D V A L , ( Nicolas Racot de] Auteur 
François &  M uficien, aujourd’hui vivan t, a 
compofé.

L es A v a n t u r e s  d u  C a m p  d e  P o r c h ê -  
F o n t a i n e  , Comédie en un aéte &  en p ro fe , 
1712. non imprimée.

Il eft Auteur de la Mufique des pièces fui* 
vantes, repréfentées au Théâtre François.

L ’OrÉRA d e  V i l l a g e  , Comédie en un aéle 
de M . Dancourt, 1692.

L a  B a g u e t t e  , Comédie en un acte dit 
même , 1695.

L e s  V e n d a n g e s  ,  Comédie en un aéle dit 
même,1 6 9 4

*
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L e B o u r g e t , Com edie en u n  a é t e ,  d ’u n  

Auteur Anonyme, 1697.
L es t r o i s  G a s c o n s ,  Comédie e n  u n  a c te  

de M . Boindin , 1701.
Le B a l  d 'A u t e u i l  , Com édie en un aéle 

du même, 1702.
Le P o r t  d e  M e r  , Comédie e n  u n  a é te  

du même, 1704.
L e D i a b l e  Bo i t e u x  , Comédie en u n  aéte 

de M. Dan court, 1707.
L a  Fo i r e  S. L a u r e n t  , Com édie en un 

aéte de M . Le Grand , 1709.
L ’U s u r i e r  G e n t i l h o m m e  , Comédie e n  

un aéte du même, 1713.
Le P r ix  d e  l ’A r q u e b u s e  .Com édie en un 

aéte de M. D ancourt, 1717.
P a n d o r e  , Comédie en un aéte de M . de 

Sair.tjoix,  1720.
Le D i v o r c e  , Com édie e n  t r o i s  aétes de 

M . A v :ce , 1730,
L a  T r a g é d i e  e n  p r o s e  , Pièce e n  u n  a é te  

d e  M. Caflre d’Auvigny , 1730.
L e M a r i  c u r i e u x  , Comédie en un aéte 

de M . d 'A lla in v a l, 1 7 3 1 .
Le M a r i a g e  p a r  L e t t r e  d e  C h a n g e ,  

Comédie en un aéte de M . Poijjon, 1733.
L ’A m a n t  C o m é d i e n  , ou les D é p l a c é s  , 

Comédie en un aéte de M . Laffichard, 1733.
L e F a t  p u n i  , Com édie en un aéte d’un 

Auteur Anonyme, 1738.
L e C o n s e n t e m e n t  f o r c é  , Comédie en 

un aéte de M . de M er v ille , 1738.
E s o p e  a u  P a r n a s s e , Comédie en un aéte 

de M . PeJJçlier , 1739.
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L ’O r a c l e  , Comédie en un aéte de M. de 
Saintfoix, 1740.

J o c o n d f . , Comédie en un aéte de M . Fa- 
gan , 1740.

D e u c a l i o n  e t  P ÿ r r i i a ,  Comédie en un 
aéte de M. de Saintfoix, 1741.

L es M a s q u e s , Comédie en un aéte de M  
Parmentier, 1741.

A m o u r  p o u r  A m o u r  , Comédie Paitorale 
en trois actes de M. D e la Chauffée , 1742.

L a  Fê t e  d ’A u t e u i l  ,  Comédie en trois 
aétes de M . Boiffy, 1742.

Z é n é ï d e  . Comédie en un aéte de M . Ca- 
hufac, 1745.

L ’I s l e  S a u v a g e  , Com édie en trois aétes 
de M. de Saintfoix, 1743.

L es V i e i l l a r d s  r a j e u n i s , Comédie en 
un aéte d’un Auteur Anonyme, 1743.

L es t r o i s  G r â c e s  , Comédie en un aile  
de M. de Saintfoix , 1744.

L ’A l g é r i e n  , Com édie e n  trois a  été s d e  
M . Cahnfac , 1744.

L ’FIe u r e u x  R e t o u r  , Com édie e n  u n  aéte 
de M. Fagan , 1744.

L e Q u a r t i e r  d ’H y v e r ,  Com édie en un 
aéte de MeiFieurs Vilar e t, d ’Aucour &  B ret, 
1744-

L a  Fo l i e  d u  J o u r  , Comédie e n  u n  aéte 
de M .B oiffy , 1745.

L ’E t r a n g e r ,  Comédie en un aéte de M» 
l ’Abbé Bonnet, 1745.

L es S o u h a i t s  , Comédie en un aéte de 
MeiFieurs Valois &  Dubois , 1745.

42. G R
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L a  T a r a n t u l e  , Com édie en un a&e de 

M . M a ttel, 174J.
H ift. du Th. Fr. année 171 o. .

G r a n d v a l  , (Pierre R acot de ) fils du pré­
cédent , &  Comédien François , a débuté le 
Samedi 19 Novembre 1729. par le principal 
rôle de la Tragédie d'Andronic, reçu par ordre 
dê  la C o u r , en date du 31 Décembre de la 
même année, aujourd’hui vivant, &  remplif- 
fant au gré du Public les premiers rôles tragi­
ques &  comiques, depuis la retraite du Sieur 
Quinault Du Freine. Hiftoire du Théâtre Fran­
çois , année 1729.

G r a n d v a l  , ( N ..... D u p ré, femme du Sieur 
Pierre Racot de ) Comédienne Françoife , a 
débuté le Mercredi 13 Janvier 1734. par le 
rôle à’Atalide , dans la Tragédie de Bajaz.et, 
reçue le Lundi 29 Novem bre de la même an­
n ée, pour les féconds rôles tragiques, Si dans 
le com ique, où elle eft extrêmement applaudie. 
Aujourd’hui vivante, Hiftoire du Théâtre Fran­
çois , année 1734.

G R A N D -V A U R IE N , Parodie en un ad e  
de la Tragédie de M axim ien, de M . D e la 
Chauffée, par M . Fanard, repréfenrée au Théâ­
tre de l’Opéra Com ique, le Dimanche 2 3 Mars 
1738. précédée d u Bal Bourgeois, &  de la H alle  
Galante, pièces d'un aétc chacune.

Quoique cette pièce ne foit point imprimée, 
elle ne mérite pas 1111 long extrait, attendu que 
l ’Auteur n’a fait que fuivre mot à mot la Tragé­
die , à l’exception qu’ici il n’eft pas queftion de 
Rivalité pour l ’Empire , mais feulement de la 
pafleiTion d’un vaiffeau que Grand-Vaurien ,
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qui tient la place de Maximien , veut ravir k 
Brigantin , ( Coiiftantin ) ion gendre. La femme 
de ce dernier porte dans l’une &  l’autre pièce le 
nom de Faufta : les autres principaux perfonna- 
ges ne font parodiés que de nom ; Jean de N i­
velle, pour Auréle, &  Fourbin, au lieu d’Albin, 
Confident de Maximien. Le dénouement etl 
pareil. Brigantin victorieux , offre le pardon à 
Grand-Vaurien fon beau p e re , &  ce dernier 
l ’accepte fans façon.

F  A  U  S  T  A ,  ( A i r . Q ue 'fcflim e mon cher vol fin . )

V o u s ag itiez fo rt à propos ,
E t dans la  Parodie ,

T ou s deux vous êtes b ien  m oins fots >
Q u e  dans la  T ra g é d ie .

La pièce finit par un divertiffement.

E xtra it M annfcrit.

G R A N G E , (Guillaum e de la)Poëte Dra­
matique , né à Sarlat en Périgord , a compofé

D i d o n  , Tragédie, 1576. 
ffifloire du Théâtre François , année 1376.

G r a n g e  , (  Chancel de là) Gentilhom­
me de Périgord , Poëte Dramatique , aujour­
d’hui vivant , a compofé pour la fcéne Fran­
çoife :

A d h e r b a l  , R o i d e  N u m i d i e , Tragédie, 
1694.

O r e s t e  e t  P y l a d e  , Tragédie, 1697.
M é e É a g r e  , Tragédie, 1 6 9 9 .
A t h Én a ï s  , Tragédie , 1699.
Am  a s i s  , Tragédie, 1 do 1.
A l c e s t e  , Tragédie , 1703.
I n o  e t  M é l i c e r t e ,  T rag éd ie, 1713.
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L a  F i l l e  s u p p o s é e  , Comédie en cinq aétes 

8c en vers, non imprimée, 1713.
S o p h o n i s b e  , Tragédie, 1716.
É r i g o n e  , Tragédie, 1731.
C a s s i u s  e t V i c t o r i n u s  , Tragédie, 1732. 
Les (Euvres de M . de la Grange imprimées 

3 vol. in-12. Paris , par la Compagnie des 
Libraires, 1742.

M . de la Grange a compofé pour le 
Théâtre Lyrique.

M édus , Tragédie en cinq aétes avec un 
P rologu e, Mufique de M . Bouvard , 1702.

C a s s a n d r e  , Tragédie en cinq actes, avec 
un Prologue , Mufique de Meilleurs Bouvard 
8c Bertin, 1706.

En fociété avec M . Roy.

A r i a n e  , Tragédie en cinq a é t e s ,  avec u n  
Prologue , Mufique de M . Mouret, 17 17 . *

G r a n g e ,  ( N    la ) Auteur Dramatique
aujourd’hui vivan t, a compofé pour la fcéne 
Françoife :

L ’A c c o m m o d e m e n t  i m p r é v u  , Comédie 
en vers libres &  en un aéte, 1737.

L e. R a j e u n i s s e m e n t  i n u t i l e  , Comédie 
en vers libres &  en trois aétes, avec un diver- 
tiflement, 1738.

A u  Théâtre Italien.

L e D é g u i s e m e n t  , Comédie en vers libres 
8c en un aéte , &  un divertiffement, 1734.

L es F e m m e s  C o r s a i r e s , Com édie envers 
& e n u n  qéte, 1733,
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L es  C o n t r e t e m s  , Comédie en vers libres 

&  en trois aétes. 17 3 6.
L ' I t a l i e n  m a r i é  a  P a r i s  , Comédie en 

vers l i b r e s  &  e n  trois ades 3 1 7 3 7 .

E n  fcclétê avec M . Procope, Médecin.

L a  G a g e u r e  ’, C o m é d i e  e n  v e rs  &  e n  t r o i s  
a d e s , i7 4 i .

A  l'Opéra Comique, à lui [m l.

L ’H e u r e u x  d é g u i s e m e n t  , Parodie e n  u n  
ade de la Paitorale d’Ijfé, 1734.

L e  P a l a i s  e n c h a n t é , u n  a d e , 1 7 3 4 .

G r a n g e  , ( Charles V arier, Sieur de la ) né 
à Amiens en Picardie , Comédien dans une 
Troupe de Province, &  enfuitedans celle de 
M . Moliere , débura avec lui à Paris, en 1658. 
paffa en 1673. dans celle de Guénégaud , f u t  
confervé à la réunion en 1680. mort le Samedi 
1 Mars 1692. M . D e la Grange jouoit dans le 
Tragique &  le C om ique, il abandonna le pre­
mier genre en 1680. H ft .  du Th. Fr. année 
1693.

G r a n g e  , ( Marie Raguencau , femme de 
Charles Varier, Sieur de la) Comédienne de la 
Troupe du Palais R o y a l, &  enfuite de celle de 
Guénégaud, confervée à la réunion en 1680. 
retirée le 1 Avril 1692 avec une peniion de 
1000 livres, morte le 2 ou 3 Février 1727. 
M lle La Grange jouoit des rôles de Ridicules. 
H ift. du Th. Fr. année 1693.

G r a n g e  , ( la ) Comédien François, débuta 
à Paris le Vendredi 19 Juillet 1741. par le rôle

http://rcin.org.pl



de T-hcfée , dans la Tragédie de FhéJre , de 
M . R- eine , 8c n’a point été reçu. H iß oh e du 
Th. Tr. année 1741.

G R A T IS . ( le ) Voyez R 'jottijjances ( les) pu­
bliques.
,, G R A V E  , ( N   de ) aujourd’hui vivant,

a compofé pour la feene Françoife :
V a r o n , Tragédie, 1731.

////. du Th. Fr. année 1731.
G R É N  A IL L E , ( François ) Poëte Dramati­

que , né à Uferche en Lim oiin, cil Auteur de
L ’I n n o c e n t  m a l h e u r e u x  , ou la M o r t  

d e  C h r i s p î  , Tragédie, 1639.
H iß- du Th. Fr. année 1639.

G R E N E T  , ( N  ) Muficien aujourd’hui
vivant , a compofé la Mufique du

T r i o m p h e  d e  l ’H a r m o n i e , Ballet en trois 
aétes,avec un P rologue, paroles de M . L e  
Franc , 1737.

G R E N O U IL L IE R E  (la ) G A L A N T E ,P a ­
rodie en trois aétes 8c en vaudevilles , du Ballet 
des Indes Galantes, paroles de M . F ijelier  ,  
Mufique de M . Rameau, par M . Carolet, re- 
préfentée par les Marionnettes de la Foire 
Saint Laurent 1735.

Une Parodie auifi négligée ne demande aucun 
Extrait.

Le premier aéte eil intitulé Le Batelier gé­
néreux.

C ’eft la Parodie du Turc généreux, des In­
des Galantes.

L ’ Eté ta rd if, Parodie de l’aéte des In ca s , 
forme le fécond aéte. Huafcar eit travefti eu 
M araifçher, fous le. nom de Maître G afpar,

G R  47
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Phani-Palt'a , en M lle M arie, Blanchifleufc , &c 

C h a rio t, Grenadier,y repréiënceDom Carlos, 
Cavalier Efpagnol.

L ’acte des Fleurs , eit parodié fous le titre 
de la Fête des Bouquetières, c’eit Thom as, Jar­
dinier Fleuriite , qui tient la place du Prince 
Tachmas.
Note Mamifcrite.

G R E S S E T , ( Jean-Baptiite-Louis ) de l’Aca­
démie Françoife , aujourd’hui vivan t, a com­
pofé pour le T héâtre François :

E d o u a r d  III. Tragédie, 1740.
S i d n e y  , pièce dramatique en trois aétes &  

en vers, 1745.
L e M é c h a n t ,  C om éd ie en cinq aétes &  

en v e r s , 1747.
H ifl. du Th. Fratif. année 1740.

G R É V IN  , ( Jacques ) né à Clermont en 
Beauvoiiïs, vers l’an 1540. mort à Turin le y 
Novembre 1570. a compofé pour le Théâtre 
François,

L a  T r És o r ie r e , Comédie en cinq aétes 
&  en vers, i jy 8 .

L a  M o r t  d e  C é s a r , Tragédie, i y d o .
L es E s b a h i s  ,  Comédie en cinq aétes &  en 

v e rs , i j ć o .
Les Œ uvres de Grévin font imprimées, Paris, 

Sertenas, 1561. H ifl. du Th. Fr. année iy ;8 .
G R IM A L D 1 , Danfeur &  Sauteur de la 

T roupe de Re/tier &  veuve La Vigne, fous le 
nom de la Grande Troupe Etrangère, Foire 
S. Germain 1740. &  fuivantes.

G r i m a l d i ,  (M lle )  Danfeufe de la mêm 
Troupe, &  dans le même temps. 

G R ISE LD E ,

48 G R
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G R ISE LD E  » ( Grifelda ) T  ragi-Comédie Ita­

lienne en cinq a tie s , repréfentée pour la pre­
mière, fois le Lundi 23 Août 17 17 . Paris, 
Briaffon.

G R IS E T T Ê S , ( les ) Comédie en trois aéles 
&  envers de M. Champmejlé, repréfentée fur 
le Théâtre de l ’Hôtel de Bourgogne au mois 
d’Oélobre 1671.  imp. dans le Recueil des Œ u­
vres de cet Auteur. H ift. du Th. Fr. année 16 7 1 .

G r i s e t t e s  , (les) ou C r i s p i n  C h e v a l i e r ,  
Comédie en un acte &  en vers de .M. Champ* 
méfié. C ’eit la même que la précédente , retou­
chée par l’A uteur, &  réduite en un a é té , avec 
quelques légers changemens. H ïft. du Th. Fr. 
année 16 7 1. .

G R O G N E T , (  Marie ) jeune &  jolie Dan- 
feufe, s’étant trouvée de bonne heure des difpo- 
fitions pour cette profeiïion, débuta dans les 
Ballets de l’Opéra C om iqu e, à la Foire S. Lau­
rent 1724. Elle a continué de fuivre ce Speétacle 
fous la direétion des Sieurs Pontau &  de Vien­
ne , jufqu’à la fin de l’année 1736. Elle a paffé 
enfuite en Province , &  enfin en Italie, où elle 
c i l  aujourd’h u i, dans la Troupe de M . le D uc 
de Modene. O n peut voir dans le Mercure de 
France, Mars 1742. p a g 586-588. un Sonnet 
Italien à la louange de la Déejfe Flore , repré­
fentée dans une danfe fu r  le Théâtre de Milan  , 
par la Demoifelle Gregnet, principale danfeufe 
des Sérénijfimes PrinctJJes de Modene.

G R O N D E U R , ( le ) Comédie en trois actes 
&  en p rofe, précédée d’un Prologue en vers li­
bres , ( intitulé les Sifflets , ) par Meilleurs 
Brueys &  P a h p r a t , repréfentée le Samedi 3 

Terne I I I .  C
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Février 1691. imp. dans les Œ uvres de M . 
Brueys. H iß. du Th. Fr. année 1691.

G R O N D E U S E  , ( la ) Comédie en un aéte 
&  en profe de M. Fagan, non imp. repréfentée 
le Jeudi 11 Février 1734. précédée d’Éfope à la 
Cour. H iß . du Th. Fr. année 1734.

G R O S  G U IL LA U M E  , ( Robert G uérin, 
«lit La Fleur dans le haut comique , &  ) dans 
les farces, Comédien de l’Hôtel de Bourgogne, 
mort vers l’an 1634. Hißoire du Théâtre Fr. 
année 1616.

G r o s  ( le ) L o t  d e  M a r s e i l l e  , Comédie 
en un aéte , d’un Auteur Anonyme, non imp. 
repréfentée le Jeudi 23 Septembre 1700. pré­
cédée de Y Ecole des M aris. H ifl. du Th. Fr. 
année 1700.

G r o s  R e n é  , Comédien François. Voyez 
~Du Parc.

G r o s  R e n é  p e t i t  E n f a n t  . petite Com é­
die repréfentée le Dimanche 27 A vril 1664, 
précédée de la Tragédie de Cinna. O n croit que 
cette petite pièce eft de M . Moliere. H f l .  du 
Th. Franç. année 1 <586.

G R O T T E  ( la ) D E  S C A P IN  , en Italien 
( la Grotta di Fmochio, ) Canevas Italien en 
trois aétes, repréfenté pour la première fois 
le Lundi 21 Septembre 1716 . Dans cette pièce 
qui eil allez foible , Scapin changea de n om , 
prit celui de Finochio , &  joua fous le m afque, 
ainfi qu’il faifoit en Italie , où il étoit allez 
goûté , mais comme on étoit accoutumé à Pa­
ris à le voir jouer à vifage découvert, on lui fit 
quitter le mafque à la deuxième fçéjie. Note 
M anuscrite,
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G r o t t e  ( la )  d e  V e r s a i l l e s  , Divertiiic- 

ment lyrique. Voyez Egtogue { I’ ) de Ver- 
f aille s.

G U A S T O N  D E FO IX  , Tragédie de Claude 
Billard de Courgenay , 1607. imprimée dans le 
Recueil des Pièces de Théâtre de cet Auteur. 
H ifl. du Théâtre Franç. année 1607.

G U É R 1N  , ( Ifaac-François ) Sieur d’Eftri- 
ché , Comédien François , débuta au Théâtre 
du Marais au commencement de 1673. pafia la 
même année dans la Troupe de Guénégaud. 
Confervé à la réunion des Troupes en 1680. 
tomba en apoplexie le Jeudi 29 Juillet 1 7 1 7 . 
retiré du Théâtre le 3 Avril 1718 . avec la 
penfion ordinaire de 1000 livres, mort le Mer­
credi 28 Janvier 1728. fur les cinq heures du 
foir.

Le Sieur Guérin repréfentoit parfaitement 
les roles des grands Confidens tragiques, 5c  
dans les Comédies , les roles à M anteaux, & c . 
H ifi. du Th. Franç. année 1730.

G u é r i n  , ( M lle ) Comédienne Françoife, 
Voyez Muliere. ( Mlle )

G u é r i n  , ( Nicolas-Armand-Martial ) fils du 
précédent, &  d’Armande Grefinde Elifabeth 
Bejart fa femme , précédemment veuve de M . 
Moliere , naquit en 1677. ou 1678. &  mourut 
vers la fin de l’année 1707. ou au commence­
ment de 1708. âgé d’environ 30 ans. Il eil Au­
teur des deux pièces qui fuivent, &  qu’il a don­
né au Théâtre François : .

M é l i c e r t e  , Pailorale héroïque en vers li- 
|>ïes en trois actes, avec un Prologue, 1699.

L a  Psy c h é  de V il l a g e  , Com édie çj»
e u
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profe en quatre aétes , avec un Prologue , non 
imprimée , 1 705.
H ifi. du Th. Franf. année 1704.

G u é rin  , ( M lle ) Comédienne Françoife, 
débuta le Mercredi 1 Juillet 1733. par le rôle 
de Junte, dans la Tragédie de Bruannicus, ôc 
ne fut point reçue. Aujourd’hui v iv a n te ,C o ­
médienne en Province. Hiftoire du Th. Franf. 
année 1733.

G U E R R E  , ( Elifabeth - Claude Jacquet, 
femme de M arin de la ) Muiicienne , née en 
1659. morte le Lundi 27 Juin 1729. âgée de 
70 an s, a compofé la Mufique de

C É p h a l e  e t  P r o c r i s  , Tragédie ly r i q u e  de 
M . D u ch é, 1694.

Le Sieur de la Guerre étoit Organifîc de la 
Paroifiê S. Gervais à Paris. M lle de la Guerre 
fon épou fe, outre l’Opéra dont on vient de 
parler, a compofé différais morceaux de M uiî- 
que qui lui ont acquis de la réputation.

G U E R R IE R S  , ( les ) c’eft le titre d’une En­
trée du Ballet des Fragment de L u lly , 1 702. 
V oyez Fragmens ( les ) de Lully.

G u e r r i e r s  , (les ) troifiéme Entrée des Fêtes 
Galantes , Opéra Comique de M . Panard. 
V oyez Fêtes ( les ) Galantes. O p. Comique.

G U  E R S E N S , ( Caïe-Jule de ) Poète Drama­
tique, naquit à G ifo rs, ville de la Haute N or­
mandie, en 1543. Avocat au Parlement de Bre­
tagne , &  Sénéchal de la ville de R ennes, mou­
rut de la pelle le Jeudi y Mai 13 83. âgé de 38 
ou 40 ans. 11 a compofé pour le Théâtre Franc.

P a n t h Ée , Tragédie >1571.
FUJI, du Th. Fr. année 1571.
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G U E U L L E T T E , ( Thomas-Simon ) Auteur 
vivan t, ancien Subftitut du Procureur du R o i 
au Châtelet de Paris, a fait préfent au Théâtre 
Italien des pièces fuivantes :

L es  C o m é d i e n s  p a r . h a z a r d ,  Com édie 
Italienne mêlée de fcénes Françoifes , trois ac­
tes , 15 Mars 1718. non imprimée.

A r l e q u i n  P l u t o n  , Comédie Italienne 
mêlée de fcénes Françoifes , avec des divértif- 
fem ens, 19 Janvier 1719 . non imprimée.

L e T r é s o r  s u p p o s é , Com édie en profe 
&  en trois aétes &  des divertiffemens, 7 Fé­
vrier 1720. Paris, Briaffon.

L ’A m o u r  P r é c e p t e u r  , Comédie en p r o f e  
&  en trois actes, fuivie d’un diyertiffement, 
2y Juillet 1726. Paris, BriaiTon.

L ’H o r o s c o p e  a c c o m p l i  , Com édie en 
profe &  en un aéte, fuivie d’un divertiffement, 
6 Juillet 1727. Paris, Briaffon.

G U IL L O C H É , (le )  Feu d’Artifice exécuté 
fur le Théâtre des Comédiens Italiens, le D i­
manche 19 Novembre 1747.

G U IL L O T -G O R JU  , ( Bertrand Haudoüin 
dit Saint Jacques, ou ) né à Paris vers l ’an 1/98. 
étudia d’abord en Médecine , &  enfuite ayant 
pris le parti de la C om édie, il débuta en 16 3 4. 
fur le Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne, de 
fous le nom de Guillot-Gorju, qu’il a confervé 
lorfqu’il joua dans les farces. Retiré vers l ’an 
1642. mort en 1648. Hiftoire du Théâtre Fr. 
année 1634.

G u i l l o t . (le  D om ) Voyez Rofélie. ( la)
■' G U IN G U E T T E  ( la) A N G L O IS E , Diver- 
tiffement compofé de fcénes muettes figurées.

C  iij
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en Ballet. C e Ballet fut repréfenté la première 
fois le Jeudi 28 Juin 1731. Il étoit exécuté par 
les Sieurs R o g er, Rinton &  H augthon, trois 
excellens Danfeurs Pantomimes, nouvellement 
arrivés de Londres. Il fut extrêmement goûté.

G u i n g u e t t e  ( la) d e  l a  F i n a n c e  , Com é­
die en un aćte avec un Prologue &  un diver- 
tiflement, par M. D ancourt, Mufiqtie de M . 
Mourei, non imprimée, &  repréfentée le Mardi 
19 M ai 17 16 . précédée de la Tragédieà'Aflra- 
te. H ifl. du Th. Fr. année ¡ 716.

G u i n g u e t t e  ( la ) d ’ I n t r i g u e  , Pantomime 
repréfentée fur le Théâtre du nouveau Speéta- 
cle Pantomime, à la Foire S. Laurent, le 5 
Juillet 1746. Affiches de Boudet.

G U IT T A R E (la )  E N C H A N T É E , Opéra 
Com ique en un aćte, de M . Carolet, non imp. 
repréfentée le Vendredi 23 Juillet 1721. par la 
Troupe de Lalauze &  AlFociés , précédée de la 
Fontaine de jouvence, pièce en trois actes avec 
un Prologue.

Cette pièce eut fi peu de fuccès, qu’on n’a 
pas crû devoir joindre ici le moindre extrait 
d ’un fi foible ouvrage.

G U ST A P H E  , ou /’H E U R E U SE  AM BI­
T I O N ,  T ragi-C om éd ie  de M . Benferade, 
repréfentée en 1637. Paris, Som m avillc, 1637. 
in 40. Hifl. du Th. Fr. année 1637.

G u s t a v e  V a s a  , Tragédie de M . P iron ,  
Paris , Le Breton ,17 3 3 . repréfentée le Mardi 
3 Février 1733. fuiviede la Comédie du Flo­
rentin. H fl. du Th. Franc, année 1733.

G U Y O T , (Judith de N e vers, dite la D lle )  
Com édienne Françoife, né à Châlons fur Saa-
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n e , demeura pendant quelque temps dans une 
Troupe de Province, &  vint débuter à Paris 
au Théâtre du M arais, au mois de Mai 1 673. 
Paffa la même année à celui de Guénégaud ,  
confervée à la réunion de cette Troupe &  de 
celle de l’Hôtel de Bourgogne, au mois d’Août 
1680. retirée avec une penfion de 1000. livres 
en 1684. morte le 30 Juillet 1691. H ißoire  
du Th. Fr. année 1685.

G u y o t  , ( Mlle ) Danfeufe de l’Académie 
Royale de M ufique, où elle débuta fur la fin 
de l’armée 1705. à peu près vers le temps de la 
retraite de M lle Subligny. M lle Guyot étoic 
d’une très aimable figure , elle a paffé pour une 
des premières danfeufes de fen temps. Elle fut 
obligée de fe retirer à la clôture du Théâtre 
en 1722. parce que fon embonpoint ne lui 
permettoit plus d’exercer fes talens avec la mê­
me facilité. Elle a été fort regretée.

« Le Public , dit l ’Auteur du Mercure de 
« France , trouve beaucoup à redire à la Dite 
» G u y o t, qui vient de fe retirer , avec une 
» penfion , après avoir brillé très - longtemps 
» dans les Ballets de l’Opéra. C ’étoit une des 
« plus excellentes Danfeufes que l’on ait vû fur 
» ce Théâtre. Elle joignoit à beaucoup de no- 
» blefie des grâces infinies ». Mercure de Fran- 
fe ,  A v r il  1722. p. 119.

C iv
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B I S ,  Tragédie de Madame de 
omez,, repréfentëe le Mardi 1 7 
vril 17 14 . imp. la même année, 
-12 . Paris, Ribou. Cette pièce 
été reprife au mois de Mai 1732. 

Hifloire du Théâtre François , année 1714 .
H A I N E , ( la ) première Entrée du Ballet 

des Amours déguijés,  de M . Fufelier, Mufi- 
que de M . Bourgeois ,1 7 1 3 .  Sous ce titre l’A u ­
teur a traité le fujet de Phaëtuft &  de Dioméde. 
V oyez Amours ( les ) déguifés, Ballet.

H A L L E  ( l a )  G A L A N T E  , Opéra Comi- 
que. V oyez Fête( la) de la Halle.

H  A M E L , ( Jacques du ) Avocat au Parlement 
de Norm andie, Auteur Dram atique, a com- 
pofé pour le Théâtre François :

A c o u b a r ,  o u  l a  L o y a u t é  t r a h i e ,  Tra­
gédie, 15 86.

S i c h e m  r a v i s s e u r , Tragédie, 1600. 
L u c e l e e  , Tragi-Com édie en cinq aétes &  

en vers, 1604.
Hifloire du Théâtre Franç. année 1586.

H A M O C H E  , Aéteur Forain , né d’une 
honnête famille ; dès fa jeuneffe il prit tant de 
goût pour le T h éâtre, qu’il entra dans la T rou ­
pe que M aillot raiTembloit en Province , &
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fut à Ces gages pendant deux ans , à titre de 
violon. En 1709. Hamoche fe lailïà débaucher 
par Dolct &  La Place , &  les fuivit à Lille en 
Flandres. Après avoir quitté ces deux Aéteurs ,  
il courut les Troupes de Province, &  vint enfin 
à Paris en 1712. il débuta au Jeu des Sieur 8c 
Dame Saint Edme , dans le rôle de P ierrot, 
qu’il a toujours confervé depuis, âc fous lequel 
il a mérité les applaudiffemens les plus mar­
qués. Hamoche paffa en 1715. dans la Troupe 
de la Dame de Baune, &  lorfque cette dernière 
quitta fes Jeux , il retourna en Province , &  ne 
revint à Paris qu’en 17 21. C e  fut à la Foire Saint 
Laurent de cette année que cet excellent Pier­
rot fe fit connoître ; il continua d’amufer le Pu­
blic , &  de s’attirer fes applaudiffemens, juf- 
qu’çn 1732. qu’il s’avifa d’entreprendre l’O péra 
C om ique, ou plutôt de prêter fon nom au Sieur 
de V ienne, dont il continua d ’être toujours 
gagifte, &  joua les rôles de Pierrot. Cette en- 
treprife ayant mal réu iïï, Hamoche fe brouilla 
avec l’Entrepreneur pour quelque point d’inté­
rêt , &  tout fier encore des acclamations dont 
il avoit été honoré par de nombreufes affem- 
blées, ail Théâtre de l’Opéra C om iq u e, il fa 
flatta que ce même public le verroitavec autant 
de plaifir fur celui de la Comédie Italienne, oit 
il débuta le Lundi premier Décembre 1732. 11 
fut trompé dans fon attente , ainli qu’un nom­
bre de perfonnes qui reconnurent qu’elles 
avoient préfumé un peu trop des talens de cet 
Aéleur. Il fut obligé de retourner à l ’Opéra 
C om iqu e, où il reparut le Mardi 3o Juin 173 3. 
A  l’article de la Faujfe Egyptienne, on trouvera

C  v
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l'Extrait du Prologue que M . Panard ttvoiÿ 
compofé au fujet de cette rentrée. A  la fin de 
cette même Foire, Hamoche fe brouilla encore 
avec le Sieur de V ienne, qui continuoir l’entre- 
priie de l'Opéra Com ique fous le nom du Sieur 
Pontau, &  le quitta allez brufquement ; il refia 
quelque temps à Paris, occupé feulement à fol- 
liciter un procès qu’il lui fallut foutenir avec 
l’Entrepreneur , au fujet de fes appoint emens, 
&  fe retira cnfuite en Province , d ’ou il n’eft 
revenu qu’à la Foire S. Laurent 1743. Le 13 Juil­
let de cette même année, il joua le rôle de Pier­
rot à la reprife de la Reine du Baroflan , pièce 
en un aéle , &  fut reçû du public avec les mê­
mes appbiudiffemens. Aujourd’hui vivant en 
Province.

H a m o c h e  , ( M lle ) femme de l’Aéteur pré­
cédent ,  qu’elle époufa dans le temps qu’il 
étoit gagifte de Maillot. M lle Hamoche étoit 
alors danfeufe dans la Troupe de la Dame de 
Lorme , veuve d’un Opérateur. Elle continua 
d ’exercer ce talent aux Foires S. Germain &  
S. Laurent , dans les différentes Troupes où 
fon mari joua le rôle de Pierrot. En 171 j.. elle 
paffa avec lui en Province , &  s’engagea dans. 
diverfes Troupes de Comédiens-, les applau- 
diffemens qu’elle reçût lui firent croire qu’elle 
paroîtroit fur le Théâtre de Paris avec fuccès t  
elle y débuta le Samedi 12 Janvier 1726. par le 
rôle de Clitemneftre, dans la Tragédie d’Iphi­
génie , &c celui de Rofette, de la petite Comédie- 
du Cocher fuppofé, comme elle n’a point été 
reçu e, elle retourna en Province * où elle e& 
aujourd’hui vivante*
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M lle Hamoche a eu de foil mariage une fille, 

qui fuivant fia mcme profeffion eil morte à 
Manheim , Comédienne dans la Troupe Fran-j 
çoife de M. l ’Eleéteur Palatin.

H A R D Y , ( Alexandre ) Parifien, Auteur 
Dram atique, mort vers 1630. a compofé pour 
la fcéne Françoife, entr’autres pièces , celles, 
dont voici les titres :

L es  A m o u r s  d e  T h é a g e n e  e t  C a r i c l é e î  
en huit Poèmes Dramatiques, (chacun de cinq 
aéles, ) ou de Théâtre confécutifs, 1601.

D i d o n  se  s a c r i f i a n t  , Tragédie , 1603/
S c é d a s e  , ou /’H o s p i t a l i t é  v i o l é e  , Tra­

gédie , 1 6 0 4 .
P a n t l i é e , T ragédie, 1604.
M é l é a g r e  , Tragédie, 1604.
P r o c r i s  , ou la J a l o u s i e  i n f o r t u n é e  ̂

Tragi Com édie, 1605.
A l c e s t e  , ou la F i d é l i t é  , Tragi-Com édie* 

j6o6 .
A r i a d n e  r a v i e  , T ragi-C om édie’, 160 6 ..
A l p h é e  , ou la J u s t i c e  d ’A m o u r  , Paflo- 

raie , 1606.
L a  M o r t  d ’A c h i l l e , Tragédie , 1607.
CoRioLAN , Tragédie, 1607.
CoRN E LiE  , Tragi-Comédie , 1609,
A rs-a c o m e  , ou / ’A m i t i é  d e s  S c y t h e s ^
M a r i a m n E', Tragédie, 1610.
A lcée  , ou / ’I n f i d é l i t é ,  Paftorale , 161 o..
L e R a v i s s e m e n t  d e  P r o s e r p i n e  p a r .  

P l u t o n  , Poème Dram atique, 16 11.,
L a  F o r c e  d u  S a n g  ,, Tragi - Comédie» 

jC \ z .
L a  G i g a n t o m à c h l e :, ou le  C o m b a t  d e »

C  vj»
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D i e u x  A v e c  l e s  G é a n t s  , Poeme Dramati­
q u e, 1612.

F é l i s m e n e ,  Tragi Comédie , 1613. 
D o r i s e , Tragi-Com édie, 1613.
C o r i n e ,  ou le  S i l e n c e , Pailorale, 1614. 
T i m o c l é e , o u  l a  j u s t e  V e n g e a n c e , T r a ­

g é d i e ,  1 6  i y .

E l m i r e ,  o u  /’h e u r e u s e  B i g a m i e  , Tragi- 
C om édie, 1615.

L a  B e l l e  É g y p t i e n n e ,  Tragi-Com édie;
l 6 i j .

L u c r è c e  , ou /’ A d u l t é r é  p u n i  , Tragédie,
j 6 i  6.

A l c m é o n , T ragédie, 1618.
L ’A m o u r  v i c t o r i e u x  o u  v e n g é  , P a i t o -  

r a l e ,  1 6 1 8 .
L a  M o r t  d e  D a i r e  , T r a g é d i e ,  1615).
L a  M o r t  d ’A l e x a n d r e , Tragédie, 1621. 
A r i s t o c l é e , ou le M a r i a g e  i n f o r t u n é ,  

Tragi C om édie, 1621.
F r é g o n d e  , ou le c h a s t e  A m o u r  , Tragi- 

C o m éd ie , 1621.
G é s i p p e  , ou les D e u x  A m i s  ,  Tragi C o ­

m édie, 1612.
P h r a a r t e , o u  l e  T r i o m p h e  d e s  v r a i s  

A m a n s  , Tragi Com édie, 1 6 2 3 .
L e T r i o m p h e  d ’ A m o u r  , Pailorale, 1 6 2 3 .  
Les pièces cy deffus, qui font toutes celles 

qu’on connoiffe de ce P oëte, font imprimées 
en fix volumes.

Le Premier contenant Théagene &  Cariclée 
Paris, Q uefn el, 1623.

Le IIe contenant D idon------Alphêe, Paito-
ra le , Paris, Q uefnel, 1624.
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Le IIIe A ch ille  A lcce, Pafiorale, Paris,

Q u efn el, 1623.
Le IV e Proferpine Corine , Pafiorale,

Paris, Q uefnel, 1623.
Le V e L a  Mort de D a ir e  Le Triomphe

d'Am our, Pafiorale, R o u en , Du Petit v a l ,  
1626.

L e V Ie 8c dernier , Timoclée •------V A m our
viélorieux, Pafiorale, Paris, T a rg a , 1628. 
Hifloire du Th. Fr. année 1601.

H A R M O N I D E , Parodie en un aéle 8c en 
vaudevilles du Ballet héroïque de Z a id e , de 
M . l’Abbé de la Mare , Mufique de M . Royer , 
par M . Favart , repréfentée au Théâtre de 
l ’Opéra C om ique, le Jeudi 1 Oétobre 1739. 
précédée des Réjouijfances publiques , 8c du 
Ballet d’Arlequin Peintre &  Muficien , 8c ter­
minée par une danfe Pantomime. L’idée de 
cette Parodie e!t des plus fimple &  très-neuve.

Harmonide eil recherchée par le Naturel 
8c par l’Art : ces deux Rivaux veulent l’obliger 
à faire un choix ; Harmonide de peur de fe  
tromper , les prend l’un 8c l’autre , &  ajoûte 
pour juftifier fr conduite:

H À R M O N I D  E,  ( A i r , Entre l'A m our &  la Raifonr )

Le  naturel a befoin  d’art ,
L ’ art déplaît feuvent p ar fon fard ,
.A fin  qu’ à nos vœux tout réponde ,
J o ign ez-vou s fans être ja loux ;
A v e c  des M aîtres tels que vous f 
N ous allon s charm er tout le m on d e.

t ’  A  R  T ,  ) A i r .  Jérôme as-tu vu le  fe u * }

A h  ? quel bonheur extrêm e !

L E  N A T U R E L »

A h  ! quel bien p récieux  î
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H A R M O N I D E ,

A h  ! quelle g lo ire  extrêm e !

R I T O U R N E L L E *

A h  î quels chants gracieux !

E N S E M B L E .

P laifirs délicieux ,
A c c o u re z  dans ces lieux ;
A m o u r defcens des C ie u x ,
M ets-nous au rang des D ieux ,
A m o u r com ble n o s vœux ,
Q u e l bonheur d’être heureux ,
C h an ton s ,  chantons nos nœuds ,
N os fiâmes &  nos feu x .

E xtrait Manufcrit.

H A U G T H O N , Danfcur Pantomime A n- 
glois, qui a paru dans différens Ballets de l'O ­
péra Comique , à la FoireS. Laurent 1732. Sc 
fuivantes, avec les nommés Rinron &  R oger,

H A U T E R O C H E  ,(  N oël le Breton , Sieur 
de ) Comédien François , étoit dans la Troupe 
du Marais dès l’an 1654. Il paffa enfuite dans 
celle de l’Hôtel de Bourgogne, eonfervé à la  
réunion desTroupcs Françoifesau mois d’Août 
16SS. retiré du Théâtre fur la fin de 1682, 
avec une penfion de to co  livres, mort le 14 
Juillet 1707. dans un âge très-avancé. M. Hau- 
teroche Jouoit excellemment les troifiémes rôles 
tragiques , les grands Confidens, &  brilloit 
fur tout dans les récits. Il eft encore Auteur 
Dram atique, &  a compofé pour fon Théâtre: 
les pièces fuivantes.

L ’A m a n t  q u i  .n e  f e a t t e  p o i n t ,  Com é­
die en cinq a ¿tes &  en vers, 1668.
, L e  S o u p é  m a e  a p p r é i é  ,  Comédie en u» 
aûe Sc en vers >
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L e  D e u i l  , Comédie en u n  a c t e  &  en vers, 

3672.
L es A p p a r e n c e s  t r o m p e u s e s  , ou les M a ­

r i s  i n f i d è l e s  ,  Comédie en trois aétes &  en 
vers, 1673.

C r i s p i n  M é d e c i n  , Com édie en trois aétes 
&  en profe , 1673.

C r i s p i n  M u s i c i e n ,  Comédie en cinq aétes 
en vers, 1674.

L es N o b l e s  d e  P r o v i n c e  , Comédie en 
cinq aétes &  en vers, 1678.

L a  B a s s e t t e  , C o m é d i e  n o n  i m p r i m é e ,  
1680.

L a  D a m e  i n v i s i b l e  , ou / ’E s p r i t  f o l l e t ,  
Com édie en cinq aétes tk en v e rs , 1683.

L e C o c h e r  s u p p o s é  , Comédie e n  profe &  
en un aéte , 1684.

L es B o u r g e o i s e s  d e  q u a l i t é ,  Comédie 
en cinq aétes &  en v e rs , 1690.

Les pièces de M. Hauteroche fonr imprimées, 
Paris, 1736, 3 volumes in iz .  par la Compa­
gnie des Libraires. O n y trouve Le Feint Polo­
nais , ou la Veuve impertinente , Comédie en 
trois aétes de en p rofe, qui ne parcît pas avoir 
été repréfentée à Paris. H ift. du Th. Franf► 
année 1684.

H A Y E S , (M arie Anne Carton D ancou rt, 
femme de Samuel Boulinon, Sieur des ) fut re­
çue au Théâtre François au mois de Mai 1699^ 
pour les rôles A’ Amour eu fes  dans le comique 
de Soubrette , & c. retirée le 14 Mars 1 7 2 &  
avec penfion de 1000 livres, aétuellemenr vi­
vante. H .ft. du Th. Fr. année 1730»

H a y e s  ,  (, Des ) Com édien François „ s
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débuté le Lundi 21 Juillet 173 x. par le rôle
à'Andronic, dans la Tragédie de ce n om , &  
n’a point été reçu. H ifl. du Th. Fr. année 1732.

H A Y S , (Jean) Auteur Dramatique , né au 
Pont-de-l’A rch e, ville de Normandie , Con- 
feiller &  Avocat du R oi au Bailliage &  Siège 
Préfidial de R ouen, a compofé :

C a m m a t e  , Tragédie en vers &  en fept 
aétes ,1 3 9 7 .

A m a r y l l e  ,  B e r g e r i e  f u n è b r e , cette der­
nière n'a jamais paru au Théâtre.
H ifl. du Th. Franc, année. 1397.

H A Z A R D , ( le ) Opéra Com ique en un 
»¿te, de M . Pontau , repréfenté le Mardi 3 
Février 1739. précédé d’un Prologue, &  ten- 
miné par des divertiffemens, exécutés par la 
Troupe Angloiie.

C e Prologue n’eft fait que pour annoncer la 
jon âion  de la Troupe Angloife de la M e in c , 
R oberti, Torfe , &c autres, à celle de l’Opéra 
Com ique. Une Actrice de cette dernière faifoit 
un compliment en pot-pourri, &  un des Ac­
teurs terminoit ce Prologue par le couplet que 
voici.

( S u r  l’air. Changement pique Vappétit.)

N ous allon s avoir de la  rim e ,
D es  tours , &  de la  Pantom im e ,
L ’ un part dès que l’autre fin it ,
C hangem ent pique l’app étit.

L E  H A Z A R D .

C e Dieu de nouvelle création, choiflt la 
Salle de FOpéra Comique pour celle de fes au­
diences, mais comme alors il faut qu’il fprte
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pour fecourir une fort aimable fille , qui a tou­
jours facrifié fa fortune au H azard, &  fe trouve 
en danger de m ourir, il charge le caprice de 
recevoir les fujets qui fe préfenteront. O n fent 
bien que c’efl: ici l’exorde d’une fuite de fcénes 
épifodiques 5 la première perfonne qui fe pré­
fente eiï la Mode perfonnifiée , enfuite le Che­
valier Lanfquenet, à qui le Jeu tient lieu de 
talent &  de patrimoine. La Loterie paroît après, 
elle eil entretenue de tout le m onde, &  femble 
être fort agitée. Dans le moment il fort de la 
couliffe une voix qui cric: Q uinze mille livres 
en paffant.

L E  C A P R I C E .  ( A i r . Le Cabaret e/l mon réduit. ) 

V ous n’ avez jam ais de repos.

L A  L O T E R I E .

A d ieu  , j’en ten s qu’ o n  me publie ,
J e  vais arranger tous les lo ts  ,

J e  ferai b ien tôt rem plie ,
Je ferai b ien tôt ,
Je ferai b ien tôt ,

Je ferai b ien tôt rem plie.

Madame Bertrand riche veuve , Suzon fa 
fœ u r, &  Colette fille de Madame Bertrand , 
viennent fe difputer le cœur d’un jeune Chaf- 
fe u r , dont elles ont fait connoiflance depuis 
huit jours. Le Chaffeur p a ro it, &  donne la 
préférence à Colette. Madame Bertrand &  Su­
zon font fort furprifes. Enfin le Hazard arrive, 
accompagné d’un jeune homme qui lui doit 
la naiffance. C e jeune homme veut fe marier à 
la première perfonne qui lui conviendra : on 
entend une fymphonie -, ce font des Matelots 
&  des Bohémiens qui viennent terminer l’au-
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dience par une fête: le jeune homme refte pour 
choifir une époufe parmi les Bohémiennes.

Couplet du Vzudevillt.

U n  F rançois co n fia n t en am our ,
U n  C adédis fans hyperbole ,
U n  de ces im p o rta i»  de C our ,
Jaloux de ten ir fa parole ,
U n  N orm and plus fran c qu'un Picard 9 
O n  en peut trouver par hazard,

A  la fin du Prologue &  de la p ièce, la Trou­
pe Angloife exécuta de nouveaux exercices, 
des tours de force &  de fouplefie furprenans. 
Elle donna aufli des Ballets dans le goût de 
fa N a tio n , &  une Pantomime qui terminoitle 
fpeétacle : la variété dont il étoit compofé , fit 
que le Public applaudit à ce divertiffement. 
Extrait Manujcrit.

H a z a r d  , ( le Dieu du ) Prologue François 
en profe, qui précédoit deux pièces en un aéte. 
L a  Force de L’Amour , &  la Foire des Fées , 
aufli en profe &  fuivies chacune d’un divertif- 
fem enr, au Théâtre Italien , par M eilleu rs Le  
Sage , Fufelier 8c d 'O rneval, repréfentées fur 
le Théâtre du Fauxbourg S. Laurent, le Samedi. 
8 Août 1722. imprimées tome V . du Théâtre 
de la Foire. Mercure du mois d’Août 172.1. 
p.  156.

H E C T O R , Tragédie d’Antoine de Mon- 
ehreftien, 160 ;. imp. dans la première édition 
des Œ uvres de cet Auteur. Hiftoire du Th. 
Franc, année 1603.

H É L É N E , ( le Raviflement d’ ) Pièce de 
M . Fufelier , au Jeu des Marionnettes. Voyez 
RaviJJement ( le ) d1 Hélène.

H E N R Y  LE G R A N D , Tragédie de Claude
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Billard de Courgenay , 1610. P aris, Langlois, 
16 11. Hißoire du Théâtre Franç. année 16 1 o .

H É R A C L ID E S , ( les ) Tragédie de M . de 
B rie, non imp. repréfentée le Samedi 9 Février 
1693. Hißoire du Théâtre Franç. année 1693»

H é r a c l i d e s  , (le s) Tragédie de M . D an-  
chet , rep. le Vendredi 29 Décembre» 1719 . 
Paris, Grangé. H iß . du Th. Fr. année 1719.

H é r a c l i d e s , ( l e s )  Tragédie de M . Alar- 
m entel, repréfentée le  Mercredi 24 M ai 1732. 
H ifl. du Th. Franç. année 173 2.

H é r a c l i d e s . (le  Retour des) Voyez Chref- 
f  honte , Tragédie de M . Gilbert.

H É R A C L IU S , E M PE R E U R  D ’O R I E N T , 
Tragédie de M . Corneille, repréfentée fur le 
Théâtre de l’H ôtel‘de Bourgogne en 1647. im­
primée dans les Œ uvres Dramatiques de ce 
Poëte. H iß. du Théâtre Franc: année 1647.

H E R C U L E  .Tragédie de Jean Frevoft. Poi­
tiers , Thoreau , 1614. in - 1 2 . H f l .  du Th. 
Franç. année 1614.

H e r c u l e  f u r i e u x  , Tragédie de Roland 
Brijfet, 1389. Tours , Montreuil &  R ich er, 
1390. in 8°. H ifl. du Th. Fr. année 1389.

H e r c u l e  F u r i e u x  , Tragédie de M . H é r i­
tier deNouvellon, 1658. Paris, Q u in et, 1638. 
H iß . du Th. Fr. année 1638.

H e r c u l e  m o u r a n t ,  Tragédie de M . Ro- 
trou , repréfentée en 1632. imp. dans le tome 
I. du Recueil intitulé Théâtre François, Paris, 
1737. parla Compagnie des Libraires. H ifl. du 
Th. hr. année 1632.

H e r c u l e  , Tragédie de M. l ’Abbé Abeille ,  
fous le nom du Sieur de la Tuillerie, repréfentée
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le Vendredi 7 Novembre 1681. imp. dans les 
Œ uvres de ce dernier. Hifioire du Th. Franç. 
année 1681.

Les Tragédies à'Hercule , de P révo it, de 
Briffer 8c du Sieur l’Héritier , roulent fur le 
mcme fujet traité autrefois par Sénéque &  
Euripide, 8c nouvellement par M . de Alorand, 
fous le titre de M égare , au lieu que les Tragé­
dies de Meilleurs Rotrou Si A beille , font prifes 
de M Hercule (Eteon à'Euripide : le même fujet 
a été mis au Théâtre lyrique par M. Campif- 
tron, dans fa pièce intitulée A lc id e , dont la 
Mufique eil de Meilleurs L. Lully 8c M arais.

H e r c u l e  e t  O m p h a l e  , Com édie en cinq 
aétes 8c en vers, de M . Palaprat, non imp. 
repréfentéc le Vendredi 7 M ai 1694. M. Pala­
prat , dans fa Préface du Grondeur, la nomme 
Amplement Omphale. M. de la M otte a traité 
ce fujet dans une Tragédie qu’il a donné fous 
ce dernier titre au Théâtre lyrique. H ifl. du 
I f  h. Fr. année 1694.

H e r c u l e  , Tragédie Italienne, repréfentéc 
pour la première fois le Dimanche 1 c> Décem­
bre 1717. Paris, Briaffon, avec la rraduétion à 
côté de l’iralien.

H e r c u l e  t i l a n 't  , Parodie en profe &  
vaudevilles de la Tragédie lyrique d'Omphale y 
au Théâtre Italien, par M . Fufelier, représen­
tée pour la première fois le Jeudi i j  Mai 1721. 
Paris , Briaffon. E xtra it, Mercure du mois 
de M a i 1721. p. 12.

H É R IT IE R , ( N  P ) Nouvellon. V oyez
Nouvellon.

H é r i t i e r  ( 1’ ) d e  V i l l a g e  , C o m é d i e

6 S H E
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prançoife en profe 8c en un a é té , au Théâtre 
Italien, par M . de M arivaux , repréfentée pour 
la première fo is, ( fans être annoncée, ) le D i­
manche 19 Août 1725. Paris , Prault pere. 
E x tr a it , Mercure de France , mois d’Août 
1725. p. 1869. & fuivantes.

H é r i t i e r  (1 ’ ) r i d i c u l e  , ou la D a m e  i n -  
t e r r e s s Ée , Comédie en cinq aétes &  en vers 
de M . Sc irron , repréfentée en 1649. imp. 
dans les Œ uvres de cet A uteur, &  in 40. Paris > 
Q uinet, 1650. 8c chez le même , in-12. 1659. 
H ift. du Th. Franç. année 1649.

H E R M É N IG 1L D E , Tragédie en cinq aétes 
8c en profe, de M. de la Cilprenede , repré­
fentée en 1643. in 40. P aris, Sommaville &  
C o u rb é , 1643. M. de Montauban a traité le 
même fujet fous le titre d ’Indegonde. H ftoire  
du Théâtre François , année 1643.

H E R M O G E N E  , Tragi Comédie en cinq 
aétes 8c en ve rs, de M . Desfontaines , repré­
fentée en 1638. P aris, Q uin et, 1639. in-40. 
Hift- du Th. Fr. année 1638.

H É R O D E  , Tragédie de M . l’Abbé N a dal, 
reprefentée le Vendredi 15 Février 1709. imp. 
dans les Œ uvres de cet Auteur. Hiftoire du 
Th. Fr. année 1709.

H é r o d e  e t  M a r i a m n e  , Tragédie de M . 
de Voltaire , repréfentée le Mardi 10 Avril 
1725. fuivie de la Comédie de la Foire Saint 
Laurent. Cette Tragédie e/1 imprimée dans fes 
Œ uvres. Voyez cy-deffous les articles Mariam­
ne. flift. duT h.F ra nç. année 1725.

H é r o d e  ,  ( la M ort des Enfans d’ ) ou la 
S u i t e  d e  M a r i a m n e ,  Tragédie de M .d e là
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Calprenede , repréfenrée en 1639. Paris, 
C ourbé, 1659. in-40. H ift. du Th. F r. année

^ H É R O ÏN E  , ( 1’ ) Comédie en un aéie ; 
d ’un Auteur Anonyme , non imprimée , repré­
fenrée le Jeudi 10 Septembre 168 j  précédée de 
la Tragédie de Mariamm  de M . Triftan, H iß .  
du Th. Fr. année i 68y.

H É R O S  ( le ) D E R O M A N S . Voyez Sali- 
coque. ( l ’ Infante)

H é r o s  ( le )  e n  q u e n o u i l l e .  Voyez Poli­
chinelle A  ¡eide,

H E R V É  , ( M lle ) Comédienne Françoife 
de la Troupe du Palais Royal en 1663. H tfl. 
d u T h .F r  année 1673.

H É SIO N E  , Tragédie lyrique en cinqaéles, 
avec un Prologue , de M. D anchet, Mufique 
de M. Campra , repréfentée par l ’Académie 
Royale de M ufique, le Mardi 21 Décembre 
1700. ¡114°. Paris, Ballard, &  tome VII. du 
Recueil général des Opéra. E xtra it, Mercure 
de France , Otiobre 1729. p. 2477. &  fu iv .

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Prêtrejfe du Soleil. M lle M aupin.

L e petit R ucl &  la  petite P ie v o ft, 

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

L e  Soleil. L e Sieur Hardouin,
B a l l e t .

Une Lydienne. M lle D u fo rt.

Venue.
Anchife.
Telamon.

L e Sieur H ardouin, 
M lle M oreau.
M lle D efm atins.

Cléon ,  Confident de Te­
lan.on.

Le Sieur Thévenard, 
Le Sieur Chopelet»

Le Sieur D ujjj
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U ne Prêtreffe de Flore. M lle M aupin.
Neptune. L e Sieur D un.
Une Grec:. M lle Heufé.
U n Plaifir. L e Sieur B ou tclou .

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I . Une Prêtre/jfe d ejunon. M lle S ub lign y.
A c t e  I I .  Un Plaifir. Le S ieu r P écou rt.

Las Grâces. M lles D efplaces . D a n -
geville &  V i f t o i r e .  

A c t e  I I I . Héros. L e S i . u r B a l o n .
M lles Subligny , D u f o r t , & c . 

A c t e  IV . Vent fiouterrain. Le Sieur Blondy.
Vent de l ’ air. L e  Sieur F .  D um oulin.

A c t e  V . U n Romain. Le Sieur L eftan g.

IIe R e p r i s e  de la Tragédie lyrique A'Hé- 
fione, le Vendredi 19 Juillet 1709. 2e édition 
in-40. Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

L a  Prêtrejfe du So leil, M lle D u Jard in .
Le S o le il, L e S ieu r H ardouin.

B a l l e t ,

U ne Lydienne. M lle C hai 11 ou.

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e * d i e ,

Laomedon. L e  S ieu r H ardouin .
Héfione, M lle Pouilin.
Vénus. M lle Journet.
A nchife, L e Sieur T héven ard.
Telamon. L e  S ieu r Cochereau.
Cléon &  N ep une. L e  Sieur D u n .
Mercure 6* un P la ifir. Le Sieur C h opelet,
U n e Prêtrejje de Flore. M lle ü u  J a rü in .
U ne Grâce &  une Troyen-

nc. M lle D u n .

A c t e u r s  d u  B a l l e t ,
...
A c t e  I .  U n Troyen. L e  Sieur B londy.

Prêtrejfe de Junon. M lle G u yo t.
A c t e  I I .  Les Grâces. M lles P revoft , D u F r e t

ne &  R ochecourt. 
A c t e  I I I .  Héros. L e  Sieur Balon.

Héroïnes* M lles Prevoft , Chail­
lo n  ,  M e n é s } 6l ç ,
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A c t e  IV . Vent fouterrain. L e  S ieu r F r . D u m ou lin .
A c t e  V . Troycns. L e S ieu r Balon.

L e Sieur D . D u m ou lin  &. M lle G u y o t.

IIIe R ep rise  d'Héfione, le Mardi 1 3 Sep­
tembre 1729. 3e éditionin-40 Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

L a  Prêtrejfe du Soleil &
celle de-Flore. M lle  E rem ans.

L e Soleil, L e  S ieu r ChafTé.

B a l  l  e  t .

Une Prêtrejfe du Soleil. M lle M ariette. 

A c t e u r s  d e l à  T  r  a  g  e * d  i  £ .

Laomédon. L e  S ieu r D u » .
Hcjione. M lle  Pélilïier.
Vénus. M lle  A n tier.
Anchife. L e Sieur C baiïé.

Télamon. L e S ieu r T ribou.
Mercure &  un Plaifir. L e Sieur D uinaft.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I .  U n Troyen. L e  Sieur M altaire C .
Une Prêtrejfe de Junon. M lle  M ariette.

A c t e  I I . U n P laifir, M lle S a llé . .
Grâces, M lles D u  Rocher ,  M a­

riette  &  T h ibert. 
A c t e  M l.H éro s. L e  S ieu r L aval.

Héroine. M lle  Sallé.
A c t e  I V . Vent fouterrain. L e S ieu r M altaire C .
A c t e  V . Un Phrygien. L e  Sieur D . D um oulin .

La Tragédie d’H éfionefut continuée jufqu’à 
la fin d’Octobre. O n la reprit au mois de Jan­

v ie r  1730. pour être jouée les M ard i, &  le 31 
du même mois , 1’AcadémieRoyaIe de Mufiquc 
en iupprima le Prologue, &  donna à la fuite 
de la Tragédie , L a Pajlorale Héroïque de la 
Fête des Ambafiadeurs d’Efpagne, compofée à 
I’occafion de la naiflance de Monfeigneur le 
Dauphin. Voyez Pajlorale Héroïque.

L e
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Le Jeudi 3 1 Août fuivant, l'Académie reprit 

encore l’Opéra d’Héfione: M lle L e M a u re , 
qui avoit quitté le Théâtre au mois d’Août 
1717. y chanta le principal rôle avec beaucoup 
d’applaudiflement.

R e p r i s e  pour la IV e fois le Vendredi 1 

Mars 1743. 4e édition in-40 Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

L a PrêtreJJe du S o le il. M lle  F e l.
L e Soleil. L e  Sieu r L e Page*
U n  Lydien, L e  Sieur L a  T o u r.

B a l l e t .

Saliens, L e Sieu r L an y &
M lle L e D u c.

PrêtreJJe du Soleil, M lle L e B reton .

A c t e  u r s  d e  l a T r a g  e * d  I  E.

Laomèdon, L e  Sieur L e P age.
Héfione, M lle L e  M aure , &  en-

fuite M lle C la iro n .
Vénus. M lle C hevalier.
Anchije. L e  Sieu r ChaiTé.
Telamon, L e  Sieu r J é ly o tte .
U n  Plaifir, L e  Sieu r L a  T o u r.
U ne Grâce. M lle B ourb onnois.
Une Phrygienne. M lle  F e l.

A c t e u r s  d u B a l l e t .

A c t e  I.  PrêtreJJe de Junon, M lle D allem an d .
A c t e  II .  Jeux, L e  Sieu r L an y.

Plaifir. M lle C arville ,
Les Grâces. M lles Le Breton , L e

D u c &  F rem icou rt.
A c t e  I I I .  Ombres de Héros. L e Sieu r Javillier L .

L e  Sieur D . D u m o u lin , M lle C am argo.
A c t e  I V.  Vent jouterrain. L e  Sieu r D upré.
A c t e  V .  Une Phrygienne, M lle C am argo .

La Tragédie d'Héfione fut encore reprife le 
Dimanche 6 Octobre 1743. Dans cette dernière 

Tome 111. D
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reprife Mlle de Romainville y chanta le rôle 
à’Hr/ione , &  fut très-applaudie.

H é s i o n e  , Parodie en profe &  vaudevilles 
&  en un aéte, de la Tragédie lyrique du même 
n om , au Théâtre Italien , par Meilleurs Domi­
nique &  Romagnefi, repréfenrée pour la pre­
mière fois le Samedi 22 Oélobre 1729. Paris, 
BrialTon. E x tra it , Mercure de France , mois 
de Novembre 1729. p. 2<58y. & fuivantes.

HESSE , ( N   de ) Aéteur vivant de la
Troupe Italienne , débuta fur le Théâtre de 
l'Hôtel de Bourgogne.le Jeudi 2Décemb. 1734. 
dans la Comédie Françoife du Petit M aître 
Am oureux, où il joua le rôle de Valet, avec un 
applaudiffement général des Speétareurs. &  il 
fut reçu dans la Troupe peu de temps après fon 
début. O n ne s’étendra point fur les talens du 
Sieur de Heile , foit pour les rôles qu’il rem­
plit avec fucces, foit pour les Ballets piétoref- 
ques qu’il a donné tant à la C our que fur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, l’approba­
tion générale difpenfe d’un plus long détail.

H E U D O N  , (Jean ) Parifien , Poëte Dra­
matique , fous le regne d’Henri IV . a ccmpofé 
pour la fcéne Françoife :

P y r r u e  . T ragéd ie , 1598.
S a i n t  C l o u a u d  , Tragédie, I J 9 9 .

Ehfl. du Eh. Fr. année 1598.
H E U R E  ( 1’ ) D U  B E R G E R  , Padorale en 

cinq a ¿les &  en vers, de M . Champmefié, imp. 
dans fes Œ uvres , &  repréfenrée au Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne, au mois de Juillet 
1672. H iß . du Th. Fr. année 1672.

H e u r e  ( Y) nu B e r g e r  , Comédie en profe
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&  en un a été avec un divertiflement, de M. Pa­
nard , par M . Pontau, Mufique de M. F avre, 
Paris, Prault fils, repréfentée le Mardi 12 N o ­
vembre 1737. précédé du R ival Secrétaire, &  
de l’ Accommodement imprévu, pièces en un aéte. 
H ift. du Th. Fr. année 1737.

H EU R E U SE ( 1’ ) A M B IT IO N . Voyez Guf-
taphe.

H e u r e u s e  ( 1’ )  C o n s t a n c e ,  Tragi Com é­
die de M . Rotrou , repréfentée en 1631. Paris, 
Q u in et, 1636. in-40. Hift. du Th. Fr. année 
1631.

H e u r e u s e  ( 1’ ) R e s s e m b l a n c e .  Voyez Prin- 
cejfe [ l a )  de Golconde.

H e u r e u s e  (!’ ) S u r p r i s e , en Italien Ylngan- 
w  fortunato , Canevas Italien en trois aétes, 
repréfenté pour la première fois fur le Théâtre 
du Palais R o y a l, le Lundi 18 M ai 1716.

Cette pièce eft la première que les nouveaux 
Comédiens Italiens repréfenrérent à Paris. Le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne ne fe trouvant 
pas encore achevé pour les réparations, M on- 
feigneur le Duc d'Ôrléans R ég en t, pour fatis- 
faire à l’empreffement du public, leur permit 
de jouer fur le Théâtre du Palais R o y a l, ce 
qu’ils continuèrent deux fois la femaine, fçavoir 
le Lundi &  le Sam edi, jufqu’à la mort de Ma­
dame , femme de M onfieur, frere unique de 
Louis X IV .

Au refte cette pièce fut trouvée très jolie. 11 
y a des fcénes de nuit excellentes , dans lefquel- 
le s , ainfi que dans celles du Peintre, l’Arle­
quin (Thomalfin Vicentini) enleva les fuffra- 
gesdes fpeétateurs. 11 y a dans cette Comédie

D ij
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des fcénes tirées d’une autre Efpagnole. Note 
Manuscrite.

H e u r e u s e  ( ! ’ )  t r a h i s o n  , en Ita lie n , Il  
fervo  aftudo ,  C anevas en trois a é les, tiré dal 
E m ilia cieco d’A d r ia  , lequel en avoit pris le 
fujet d’une C om édie de Plaute , Note M anuf-  
trite , repréfenté pour la prem ière fois le M er­
credi 27 Janvier 1 7 1 7 .

A C T E U R S .

P a n t a l o n .
S c  a p  1 n  , valet de Fantalon,
L e D o c t e u r .
M a r i o .

L e ’ l i o ,  fils de Pantalon , autrefois amant 
de Flam inia , qu’il quitte pour Fattacher 
à Silvia.

F l a m i n i a ,  efclave.
A r l e q u i n ,  Marchand d’Efclaves.
S c a r a m o u c h e , Capitaine.
U n  T u r c ,  M archand d’ EJclaves. 
B h a t r i x ,  femme de Pantalon, qui arrive 

de Scio, au moment que fe  paffe la fcéne. 
S i l v i a  , fille de Pantalon &  de B éa trix , E f­

clave , qui arrive pareillement de Scio.

L a  fccne ejl en Dalm atie, dans la ville de Zara.

« Pantalon envoyé Lélio fon  fils à la gu erre, 
» pour l’empêcher d’époufer une e fc la v e , dont 
» il efl: éperduement amoureux 3 mais ce jeune 
» hom m e avant que d é p a r tir , ordonne à Sca- 

pin de la lui acheter à quelque prix que ce 
» f o i t , &  de la  lu i garder jufqu’à fon retour.
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» Pantalon, très-affligé de l’abfence de fon fils , 
» qui fe trouve dans l’armée qui fait le fiége de 
« S c io , &  d’avoir dans cette place Béatrix qu’il 
» a épotifée à Napoli de Rom anie , &  une fille 
» appellée Silvia, qu’il a eue de cette fem m e, 
» Pantalon dis-je, témoigne à Scapin fon valet, 
» la crainte où il eil que ces deux perfonnes ne 
» courent autant de rifque avec les Turcs qu’a- 
» vec les Chrétiens , au cas que la ville foit 
« prife.

» L’ingénieux Scapin profitant de cette con- 
« jonéture, &  de la nouvelle de la prife de 
« S c io , fait croire à Pantalon qu’entre les Ijf- 
» claves que l’on vient d’amener de cette place, 
« il a reconnu fa fille Silvia, qu’il avoit coutu- 
« me d’aller voir tous les ans par fon ordre , 
» pour apprendre de fes nouvelles 8c de celles 
« de Béatrix. Pantalon tranfporté de jo y e , don- 
» ne à Scapin de l’argent pour délivrer fa fille 
» d’efclavage , dont il fe fert pour acheter Fla- 
« minia , qu’il préfente à ce vieillard fous le 
» nom de Silvia.

« Lélio revient de la guerre, &  fans vouloir 
» fe montrer devant fon p ere , il ordonne à 
« Scapin de lui trouver promptement de l ’ar- 
» gent pour acheter une E fclave, dont il eil 
« devenu amoureux, qui efi arrivée avec lui 
« de Scio fur le même vaiffeau, &  lui corn- 
« mande avec menace , de chercher un moyen 
« pour faire fortir de la maifon de fon pere , 
» Flaminia qu’il n’aime plus. Scapin , pour 
» obéir à fon jeune M aître, fait plufieurs four- 
» beries, &  tire encore de l’argent de Pantalon ; 
» elles font toutes découvertes par des événe-

D  iij
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» mens imprévus &  extraordinaires, mais il 
» répare tous ces malheurs par fa préfence d’ef- 
» prit. Enfin au moment qu’il fe croit perdu , il 
» pré fente à Pantalon fon fils L élio , qui eft de 
» retour de la guerre, &  fa fille à qui il a rendu 
» la liberté. Flaminia , reconnue pour fille du 
» D oéteur, époufe L é lio , qui trouve fa fœur 
» Silvia dans l’Efclave qui l’avoit rendu infidèle, 
»M ario l ’obtient pour femme; Scapin eft com- 
»blé de careffes, &  peut dire qu’il a fait d’heu- 
» reufes &  d’utiles trahifons ». Argument im­
primé.

H e u r e u s e  ( 1’ ) t r o m p e r i e .  V oyez Pyrandre 
&  Lifimene.

H E U R E U X  ( 1’ ) D É G U IS E M E N T , Paro­
die en un a été &  en vaudevilles de la Paftorale 
héroïque à'IJfé, par M . de la Grange , repré­
fentée à l ’Opéra Com ique le Samedi 27 Fé­
vrier 1734. précédée du Palais Enchanté, piè­
ce en un a é té , &  d ’un Prologue intitulé L e  
Retour de L'Opéra Comique , au Fauxbourg 
S. Germain.

Quoique cette pièce 11e foit pas im prim ée, 
l’Extrait n’en fera pas long : l’Auteur ayant fuivi 
le fujet &  la conduite de l’Opéra qu’il a parodié, 
à l’exception des noms qui font ici différens : 
Acafte Capitaine de Dragon , y tient la place 
d’A pollon, &  Agathe, qui eft l’lffé de la Paro­
die, au lieu de confulter l’Oracle de D odone, 
fe fait dire la bonne avanture par des Bohé­
miens. La pièce finit par un divertiflement for­
mé par les Dragons de la Compagnie d’A ca fle , 
&  par un vaudeville qui eft fans refrain. 
E xtrait Manufcrit.
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H e u r e u x  ( 1’ ) d e ’ s e s p o i r .  Voyez Arlequin  

&  Colombïne captifs.
H e u r e u x  ( 1’ ) E c h a n g e  , Com édie en cinq 

aétes &  en vers , d’un Auteur Anonyme , non 
im prim ée, repréfentée le Samedi z i  Oétobra 
1 740. fuivie de l’Efprit de contradiHion. H ifl. 
du Th. Franç. année 1740.

H e u r e u x  ( 1’ ) E s c l a v e ,  Canevas Italien en 
trois a ¿tes &  trois divertiflemens , repréfenté 
pour la première fois le Samedi 25 Février 
* 747-

A C T E U R S .

M a r i o ,  Prince de Majorque.
S i l v i a  ,  époufe de Mario, j  trave/lies en
CoRALiNE,y<? fuivante. j  hommes. 
M u s t a p h a  , Prince de Tunis. 
R o x e l l a n e , fœur de Mujlapha.
A  l  l  1 , Gouverneur des Jardins du Sérail. 
S c a p i n .

A r l e q u i n ,  valet de Mario.
F a  t  1 m  e  , fuivante de Roxellane. 
T r o u p e  d e  T u r c s .

L a  fcéne eft à Tunis.

E x p o s i t i o n .

« M a rio , Prince de M ajorque , en faifant la 
« vifite des ports maritimes de fon é ta t, fut 
» pris avec fon valet Arlequin, par des Corfai- 
» res Tunifiens. Com m e il étoit mis iimple- 
« m ent, &  fans autre fuite que ce v a le t, il ne 
»fut point reconnu. Ils furent conduits à T u - 
»nis , préfentés au Prince Muitapha , qui

D  iv
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» ordonna qu’on les fie travailler à fes jardins. II 
» faut obferver que Silvia, époufe de M ario , 
» gouvernoit l’Etat pendant l ’abfence de fon 
» m ari, mais enfin impatiente de le revoir, Sc 
» de trouver moyen de le délivrer de fa capti- 
» viré, elle alla elle-même à T u n is, fous l’habit 
» de C avalier, avec Coraline , qu’elle traveftit 
« de m êm e, s’introduit dans le Sérail , en fe 
»faifant pafier pour un Muficien Italien.

A c t e  I.

» M ario &  Arlequin fe plaignent de leur in- 
» fortune. C e qui afflige le plus M ario , c’elt de 
» fe voir éloigné de fon époufe, fans efpoir de 
» la revoir fitôt. Il dit à Arlequin, que fi les 
» Tunifiens venoient à le foupçonner , il lui 
» feroit l’honneur de le faire palier pour Prin- 
» ce. Arlequin le rem ercie, en l’alîurant qu’il 
» n’eft pas curieux de fe faire empaller pour lui. 
» Il lui reproche enfuite fon malheur , crai- 
» gnant de mourir bientôt dans fon efclavage, 
» puifqu’on le nourrit fort mal , &  qu’on le 
« fait travailler comme un forçat. Cependant, 
» fidèle à fon m aître, il lui promet de garder 
» le  fecret.

» A l l i , Gouverneur des Jardins du Sérail, fe 
» plaint de Mario qu’il trouve oifif, Mario s’ex- 
» eufe fur la foiblelle de fon tempérament. Alli 
» le foupçonne d’être quelque grand Seigneur, 
» puis il reproche à Arlequin fa perpétuelle pa- 
» refle. Arlequin répond ingénuement qu’il ne 
» doit pas s’en étonner, puifqu’il n’étoit accou- 
» tumé dans fon pays qu’à boire &  manger.
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» Alli ne peut fouffrir tant de lâcheté , &  à 
» grands coups de bâton pourfuit ce valet f 
» pour le faire travailler.

» Roxellane , accompagnée de Fatime fa 
» fuivante, vient dans le moment que M ario 
» de fon mieux travaille à la terre. Elle ne peut 
» voir fans douleur cet homme qu’elle aime , 
» dans un fi vil emploi. Elle fait confidence à 
» Fatime de l’amour qu’elle a pour cet Efclave, 
» qu’elle ne connoit pas pour être le Prince 
» Mario. Fatime fe charge de l’inftruire de la 
» tendreffe qu’elle a pour lui. Elles s’approchent 
» enfuite de Mario , Roxellane paroît touchée 
» de le voir dans une fi trille fituation. Fatime 
» ne manque pas de faire valoir à Mario la 
»pitié qu’il infpire à cette Princefle, mais il ne 
» répond que par de profonds refpeéts. Roxel- 
» lane rougiflant de fe déclarer, s’en v a , &  re- 
» met fes intérêts entre les mains de Fatime, 
» qui découvre à M ario la paillon que Roxel- 
» lane a pour lui. M ario , dans l ’efpérance que 
«< cette Princefle pourra lui faciliter fa liberté , 
» paroit fenfible aux fenrimens de Roxellane.

» Arlequin , toujours pourfuivi par A l l i , 
» vient fe réfugier auprès de Fatim e, qui l’ac- 
» cueille favorablement. Fatime lui déclare 
» qu’elle l’aime , &  que s’il veut répondre à fon 
» ardeur , elle lui fera rendre fa liberté. Cette 
» promefle fait tant de plaifir à Arlequin, qu’il 
» n’a garde de lui avouer qu’il eft marié à C o - 
» raline. Fatime fort. Scapin, valet de Célio , 
» déguifé en Marchand de poudre 8c de pom- 
» m ade, &  de toutes fortes d’eflenccs odorifé- 
» rentes ,  cherche M ario , pour lui rendre une
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» lettre. Il apperçoit Arlequin , qui d’abord le 
» prend pour un efpion. Après quelques lazzis, 
>» il fe fait conn oîtrc, &  après quelques jeux 
« de Théâtre, Arlequin le préfente à fon M aî- 
» tre. Scapin fe jettant aux genoux du Prince 
» Mario , les larmes aux yeux, lui préfente la 
» lettre de Célio. Cette lettre contient : Que 
» Silvia cpoitfe de M ario , oubliant fes devoirs, 
» eft éprife de la plus forte paffton , pour un 
» Cavalier que perfonne ne connaît ; que fa  
»foibleffe va jufquà s’enfermer avec cet Amant> 
v dr fon aveuglement jufqu’à laijfer gouverner 
» l’ Etat par cet inconnu.

«M ario relie immobile à la leéfure de cette 
« lettre -, fa douleur eft fi forte, qu’il s’évanouit j 
« Arlequin maudit Scapin &  le maltraite. Sca- 
« pin fe retire. Arlequin confole fon Maître , 
« prend cette fatale lettre, &  croit y lire quel- 
» que fàcheufe nouvelle de Coraline fa femme, 
« ce qui l’oblige à dire mille extravagances. 
« Cependant M ario , revenu de fon évanouiffe- 
« m ent, reprend la lettre &  fe répand en repro- 
« ches contre l’infidéle Silvia. Arlequin de fon 
« cô te , fait le linge de fon Maître , leur défef- 
» poir finit à la vue d’Alli qui les fait difpa- 
» roître.

« S ilvia , fuivie de Coraline , arrive allez tôt 
« pour être témoins du mauvais traitement que 
« l ’on fait à un époux qui lui eft cher. Elle dit à 
» Coraline qu’elle ne s’eft expofée dans un fi 
« pénible voyage, &  déguifée en Muficien Ita- 
« lie n , que dans l’efpoir de délivrer fon époux. 
« Elle ajoûte qu’elle a laiffé le foin de gouver- 
«ner l ’Etat à une de fes confines qu’elle a
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»»avertie en Cavalier ; ( * )  qu’elle fe flatte 
» d’un heureux fuccès, puifqu’elle eft bien reçue 
»de M uftapha, Prince de Tunis.

» Muftapha annonce à fa fœur Roxellane 
»que le R oi de Maroc la demande en mariage.
» Roxellane reçoit froidement cette nouvelle.
» Muftapha demande enfuite fi fon divertiffe- 
» ment eft prêt. Silvia répond qu’o u i, 8c l ’aétc 
» finit par le divertiffement.

A c t e  I I .

» Roxellane demande à M ario fi elle peut 
» compter fur fon amitié. D ’abord Mario occu- 
» pé de l’infidélité de Silvia, répond avec beau- 
» coup de diftraétion ; mais l’efpoir d’être libre,
» de revoir fes" Etats, 8c de remplir fa vengean- 
» c e , le déterminent à répondre à l’amour de 
» Roxellane. Cette Princcffe croyant pofféder 
» le cœur de Mario, lui propofe de fuir des lieux 
» où regne fon frere , de paiTer en Europe, en 
» l’affurant que vers la fin du jou r, tout fera 
» prêt pour leur évafion. M ario confent à tout, 
» 8c fe retire.

» Roxellane fait beaucoup de complimens à 
» Silvia fur fon divertiffement : elle l’affure qu’il 
» a plu beaucoup à M uftapha, 8c la jugeant 
»propre à l’aider dans fes deffeins, elle lui fait 
» mille amitiés, en la priant de lui rendre un 
» fervice. Silvia paroît charmée de pouvoir lui 
» être u tile , &  promet de la fervir en tout ce

( * ) C ’ eft ce tte  p récau tion  qui occafionne la  ja lo iiile  d e 
C é lio  ,  &  la le ttre  qu’il  é c r it à  M ario.
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» qui dépendra d’elle. Roxellane la prie de 
» n’exiger de Mufiapha d’autre récompenfe que 
» la liberté des deux efclaves qui font dans les 
» Jardins ; que dès qu’elle l'aura obtenue, elle 
» lui découvrira un fecret de la dernière im- 
» portance , &  laide Silvia dans une grande agi- 
» ration. Elle croit Mario infidèle ; Coraline 
» tâche de calmer fa jaloufie, &  lui dit que 
» c’eft peut-être d’Arlequin fon m ari, que R o- 
» xellane efi amoureufe.

» Mufiapha arrive extrêmement content de 
» la fête. Silvia prétextant le befoin qu’elle aura 
» des deux efclaves dans fes fêtes, les demande, 
» Mufiapha les lui donne de bon cœ ur, &  il 
« ordonne qu’à l’inftant ils foyent remis aux 
« Muficiens. Alli rend Mario à S ilvia , &  Arle- 
« quin à Coraline. Arlequin marque fa joie de 
« n’être plus fous la domination d’Alii. Silvia 
» dit à Coraline d’emmener A rlequin, &  de 
« le faire rafraîchir. Silvia fe voyant feule de- 
» vant fon m ari, fans être reconnue, lui dit 
« qu’elle le reconnoît pour le Prince de M a- 
» jorque ; puis fe jettant à fes pieds, elle ajoute 
« qu’elle a l’honneur d’être fon fujet , qu’elle 
» vient d’expofer fa vie pour fa liberté qu’elle a 
» eu le bonheur d’obtenir. Mario charmé , ré- 
» pond qu’il ne pourra jamais récompenfer tant 
» de zé lé , &  l’embraflant comme fon plus fidèle 
» a m i, il lui fait connoître que ce fervicc efi 
« d ’autant plus important pour lu i, qu’il brûle 
« d ’impatience de revoir fon époufe, pour lui 
« reprocher fon infidélité , l ’en punir , &  fe 
« venger de l’infulre que lui fait fon rival. Silvia 
«  lui demande quelle preuve il a de ce qu’il
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»avance? Mario lui dit qu’il le fçait par Célio 
» fo n  parent. Silvia foutient que C élio  eft un 
» impofteur. Mario répond qu’il eft incapable 
» de lui en impofer. Silvia ajoute, avec vivacité, 
» que Célio eft un m enteur, &  que Silvia n’a 
» jamais trahi fon devoir. Mario veut alors fe 
» fervir de fon autorité pour impofer filence à 
» S ilvia , &  l’avertit du refpeét qu’elle lui doit ; 
» mais Silvia fenfible à l’outrage qu’on lui fait, 
» répond avec fierté, qu’elle eft; fon fujet à 
» M ajorque, mais qu’il fe fouvienne qu’il eft 
»fonefclave à T u n is, &  qu’il fe modère lui* 
» m êm e, ce qui augmente la confufion &  le 
» défefpoir de M ario, qui fe retire. Arlequin 
» remercie Coraline , qu’il prend pour un nou- 
»veau proteéteur, de lui avoir fait donner à 
» manger. Coraline lui fait entendre qu’elle ne 
» borne point là fes bienfaits , qu’elle veut le 
» remettre entre les bras de fa m oitié , qu’elle 
» connoit fort bien. Arlequin embraffe C ora- 
» lin e , qui le laifle avec Scapin.

» Scapin , pour rabattre la joie d’Arlequin , 
» lui d it, qu’il eft bien dupe de marquer tant 
» d’empreffement pour revoir fa fem m e, qu’elle 
»eftbien éloignée de penfer de m êm e, puif- 
» qu’elle fe confole de fon abfence avec un 
» jeune homme. Arlequin le croit d’autant plus 
»facilement , qu’il foupçonne fon protecteur 
»d ’être fon rival. Il en paroît défefpéré , &  ne 
» refpire que la vengeance. Fatime voit Arle- 
»quin , lui demande s’il eft toujours dans le 
» fentimcnt de l’aimer ? la rage, le dépit, tout 
» difpofe Arlequin à répondre à fa tendreffe. Il 
» confent à l’époufer. Fatime lui dit qu’elle ne
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>* peut être fa femme , s’il ne fe fait Turc. Arlc- 
« quin répond qu’il fera tout ce qu’on voudra. 
« Fatime auffi tôt appelle A l l i , &  l'ade finie 
« par la cérémonie de faire Arlequin Turc.

A c t e  I I I .

»Roxellane témoigne à Silvia une recon- 
» noiffance éternelle de la liberté qu’elle a fait 
» rendre aux Efclaves, &  ne pouvant plus lui 
» cacher fa paifion pour M ario, elle la prie de 
» vouloir achever fon bonheur ; qu’elle vient 
*» de fe faifir de tout ce qu’elle a de plus précieux; 
« qu’elle compte que le même vaiffeau que Muf- 
« tapha lui accorde pour la conduire en Euro- 
» p e , l’y tranfportera auiîi avec tout ce qu’elle 
» aime. Silvia fe contraint, &  promet tout à 
» Roxellane.

« Silvia appercevant M ario , lui dit qu’elle 
» n’eil plus étonnée de le voir fi mal parler de 
« fon époufe ; que fes fureurs n’étoient appa- 
» remment que pour mieux cacher fon intelli- 
» gence avec R oxellane, mais qu’elle ne recon- 
» noiffoit point le cœur magnanime d’un Prin- 
» c e , de ternir la réputation d’une époufe conf- 
» tan te, pour avoir lieu d’être le plus infidèle 
» de tous les hommes. Mario lui montre auffitôt 
» la lettre de Célio. Silvia ne peut revenir de 
» fon étonnement. M ario, après cette preuve , 
« dit qu’il ne peut mieux faire que d’accepter 
s» les offres de Roxellane ; que c’étoit le feul 
» moyen de recouvrer fa liberté , &  de pouvoir 
m punir qui ofe l’offenfer. Silvia fe radouciffant, 
» par les exprelfions les plus tendres, prouve à

http://rcin.org.pl



H  E  8 7
» M ario , que fon époufe lui eft toujours fidel- 
» le , &  pour l’en convaincre, lui raconte qu’el- 
» le a quitté fa patrie, s’eft expofée fur les m ers, 
» a affronté mille périls pour le revoir, &  le 
» délivrer de fa captivité. M ario ne fçait que 
» répondre. Silvia aulïitôt fe découvre , &  
» Mario l’embraiTe, en lui demandant pardon 
»» d’avoir eu la foibleffe de la foupçonner.

« Coraline vien t, elle eft charmée de leur 
« raccommodement ; ils ne penfent plus qu’à 
» leur retraite, ce qui les embarraffe eft Roxel- 
«lane. Mario ne peut confentirà la tromper. 
» Coraline demande à Arlequin qu’elle voit 
« habillé en T u rc , la raifon de fon déguifemenr. 
» A rlequin, qui la regarde comme fon rival » 
» lui dit que c’eft pour n’être plus à e lle , &  qu’il 
» s’eft fait Turc pour faire enrager fa femme. 
« Le défefpoir ¿ ’Arlequin touche Coraline » 
» elle s’attendrit &  fe fait reconnoître. Arle- 
« quin fe livre tout entier à la joie ; mais d’un 
» autre côté il fe défefpére de s’être fait Turc ; 
» il appréhende qu’on ne l’empêche de fuivre 
« fa chere Coraline. Elle leconfole, &  lui pro- 
» met de l’emmener. Scapin qui vient d’enten- 
» dre leur converfation , leur dit qu’il va tout 
»découvrir. Tous deux le prient inftamment de 
» n’en rien faire. Scapin le leur promet , 8c 
» s’unit avec eux. Alli veut par force emmener 
» Arlequin à la Mofquée ; il le maltraite fort fur 
» fon refus. Coraline veut défendre fon m ari, 
» mais Alli s’obftine à vouloir l’emmener. C o - 
» raline dit qu’elle en répondra à fon Prince. 
» A lli , avec beaucoup de peine, confent à le 
» biffer. Coraline va rejoindre fa M aîtreffe,
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« difantjque la nuit s’avance. Scapin d’un côté, 
« &  Arlequin de l'autre, difent que voilà l'inf- 
« tant de fe raflembler. AIÜ vient avec une bou- 
*• teille de vin , &  un panier de provifions, qu’il 
« a pris à des étrangers ; comme la nuit eit fort 
«obfcure, il croit pouvoir en fureté boire 8c 
» manger ; mais Arlequin d’un c ô té , &  Scapin 
« de l ’autre, lui boivent fon vin , 8c mangent 
« ce qu’il a apporté.

»Silvia &  Coraline preffent Mario de partir. 
» Roxellane arrive en faifant remarquer fon 
»exaétitude à Mario. C e Prince touché de 
» voir Roxellane l’aimer de fi bonne foi, lui 
« remontre qu’elle auroit bien tort de quitter fa 
»> patrie 8c fes biens pour un homme qui ne peut 
» être à elle, puifqu’il elt marié à Silvia qu’il 
» lui prél'ente. Notre liberté &  notre vie e/t 
« entre vos mains, lui dit-il, je pourrois ne vous 
« défabufer que loin de ces lieux, mais j’aurois 
» fait votre infortune , &  je veux tout devoir à 
« votre générofité. Roxellane charmée de la 
« fidélité de ces époux , renonce à fon amour, 
» &  leur promet tout fon fecours pour favorifer 
« leur fuite. A  l’infiant Mario &  Silvia, fuivis 
» de Coraline , abandonnent avec douleur leur 
« bienfaiétrice , &  s’embarquent. Scapin 8c Ar- 
« lequin, après beaucoup de jeux de T héâtre, 
« entrent dans la barque, pour rejoindre leurs 
» Maîtres ». Sujet imprimé. Cette pièce n’eut 
point de fuccès.

H e u r e u x  ( ! ’ )  É v e ’ n e m e n t  d e s  O r a c l e s . 

Voyez Raviffement ( l e )  de Florife.
H e u r e u x  ( 1’ ) N a u f r a g e  , Tragi-Comédie 

de M . Rotrou, repréfentée en 163 j .  8c imp.
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Paris, Som m aville, 1637. in-40. Hifloire du 
Th. Franç. année 1633.

H e u r e u x  ( 1’ ) N a u f r a g e .  Voyez Indienne 
( l’ ) amour eufe.

H e u r e u x  ( 1’ ) s t r a t a g è m e  , Comédie Fran- 
çoife en profe &  en trois actes, au Théâtre 
Italien , par M . de M arivaux  , repréfentée 
pour la première fois le Lundi 6 Juin 1733. 
P aris, Prault pere. E x tr a it, Mercure de Fran­
ce , Juin , IIe volume , p. 1428. & fuivantes.

H IPP O D A M 1E , Tragédie en cinq aéies 
avec un Prologue , de M . Roy , Muiîque de M. 
Campra , repréfentée par l’Académie Royale 
de M ufique, le Mardi 6 Mars 1708. in 40. Pa­
ris , Ballard, ëc tome IX . du FLecueil général 
des Opéra.

A c t e u r s  d v  P r o l o g u e .

U n Sauvage. Le S ieu r D un.
U n Berger. L e S ieu r Cochereau,
Vénus. M lle Pouifin.
D e u x  Bergers. L es Sieurs M antienne

Si B outelou.
B a l l e t .

U n  Sauvage. L e  Sieur B alon.
L es Grâces. M lles R ofes , Chailiou

&  Le C o m te.
Une Bergère. M lle  P révoit.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e .

Œ nomaüs, R o id ’ Elide. Le S ieu r H ardouin
Hippodamie, f i l le  du iJoi.M lle Jou rn et.
P clo p s . L e S ieu r T h éven ard ,
Eriphile. M lle D es Jardins.
Cleone. M lle  M erv ille .
E life . j  ,  M lle  Heufé.
Neptune. L e S ieu r D un .
L e Grand Sacrificateur. L e Sieur Chopeler.
Une Corinthienne. M lle  Poufljn.
Triton. L e  S ieu r Cochereau.
U n Phrygien. L e  S ieu r Boutelou.
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A  C T E V  R S  B  V  B  A l  L Z  T.

A c t e  I.  Amant.
Amantes.

L e  Sieur D . D u m ou lin . 
M lles Rofe , C h aillou  ,

A c t e  II .  Néréides. 

A c t e  I I I ,  Peuples,

P révoit &  G uyot.

M lles P révo it &  D u F refn e. 
L es Sieurs B lo n d y ,

M lle G u yor.

Prêtrejfes.
M arcel L . Javillier , & c . 

M lles Prévoit , D u
F refn e ,  Rofe , C h aillo u  , C a r r é , & c .

A  c t  i  I V . Suivant de Pélops, L e  Sieur Balon.
A c t e  V . U n Phrygien. L e Sieur Blondy.

Cet Opéra n’a point reparu au Théâtre.

H IP P O L Y T E ,Tragédie de Robert Garniert 
repréfcntée en 1573. imprimée dans fes Œ u ­
vres. H iß. du Th. Fr. année 1373.

H i p p o l y t e  , Tragédie de M . de h  Pinelit­
r e , repréfemée en 1635. Paris, Sommaville, 
163 f. in-40. H iß. du Th. Fr. année 1635.

H i p p o l y t e  ,  ou le G a r ç o n  i n s e n s i b l e  ,  

Tragédie de M . Gilbert, repréfentée au Théâ­
tre de l ’Hôtel de Bourgogne en 1646. Paris , 
Courbé, 1646. in-40. H iß . duTh. Fr. année 
1646. Voyez les articles de Phèdre.

H i p p o l y t e  e t  A r i c i e  , Tragédie lyrique 
de M. l’Abbé Pellegrin , Muiique de M. Ra­
meau , repréfentée par l’Académie Royale de 
Mufique , le Jeudi 1 O&obre 1733. in-40. Pa­
ris , Ballard, &  tome X V . du Recueil général 
des Opéra. E x tr a it , Mercure de France, O llt- 
i r e i y ; } .  p. 2233-2149.

A c t e u r s  b v  P r o l o o v z .

D ia n e.
L 'A m our.
Jupiter,

M lle E rem ans.
Le Sieur J élyotte , 
L e  S ieu i D u n .
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B a l l e t .

Nymphes de D iane.
M lles D u  R ocher , C a rville  , R abon ,  P etit &  Le B reton .

A C T E U R S  D E  L A  T  X A G E ’  V  I  E.

A r id e . M lle Pélillicr.
Phèdre. M lle  A n tie r .
(Enonc. M lle M o n ville .
L a  PrStreffe de D ia n e ,  

une Matelote ,  une 
Chaffeufe, une Bergère. M lle Petitpas.

H ippoljte. Le Sieur T rib o u .
Thé/le. L e Sieur C haflé.
Pluton. L e Sieur D u n .
Les Parques. . Les Sieurs C u ign ier ,

J é ly otte  St C u v illitr .

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

M lles M ariette  ,
)u R ocher ,  R abon , & c . 

L e  Sieur D upré.
L e Sieur D . D um oulin  

&  M lle C am argo.
L e S ieu r D . D um oulin . 
M lle  C am argo.

R e p r i s e  de l’Opéra d’H ip p o ly t e  &  A r i c i e ,

le Mardi 11 Septembre 1742. 2e édition in-40
Paris, Ballard, avec des changemens confidé-
rables au cinquième aéle.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

D ian e. M lle  C h eva lier .
V A m o u r . M lle Bourbonnois,
Jupiter. L e S ieu r A lb e rt.

B a l l e t .

Une Nymphe de D ia n e. M lle L e  B reton.

A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g  e ' d  1  e .

A ricie. M lle  L e  M aure.
Phèdre. M lle  E rem ans.
(Enone. M lle C o u p ée.
U ne PretreJJe de D ian e ,

&c. M lle  F e l.
D iane. M lle  C h eva lier .

A c t e I. PrêtreJJes de D iane.
L e Breton

A c t e I I . U n Dém on.
A c t e lll .M a te lo ts .

A c t e I V.  U n Cha/Teur.
A c t e V. Une Bergère.
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Hippolyte.
Théfée.
Les Parques.

L e  Sieur J élyotte . 
L e S ieu r C haifé.
L es Sieurs C u villier ,

Pluton.
A lb e rt &  Bérard. 

L e  Sieur Le P age.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .  
A c t e  I . Une PrétreJJc de D iane. M lle C a rville.

H i p p o l y t e  e t  A r i c i e  , Parodie en profe 
&  vaudevilles en un aéte de la Tragédie lyrique 
du même n o m , au Théâtre Ita lien , par M . 
Riccoboni le fils , reprcfentée pour la première 
fois le Lundi 30 Novembre 1733. non imp.

Com me l’Auteur de cette Parodie n’a rien 
changé au fujet ni aux caractères des Aéteurs, 
on fe contentera de marquer que cette pièce 
ouvre par l’aéte fécond de la Tragédie lyrique, 
qui fert de Prologue ici j Théfée e/t délivré des 
Furies &  renvoyé fur la terre, Pluton lui dit :

A u .  ( Quand le péril ejl agréahle. )

L ’ E nfer &  fa noire fu r ie ,
F o n t le prologue de tes m aux ;
C h ez to i tu rentres à propos ,
Pour vo ir  la  T ragéd ie .

T out le fujet de l’Opéra d’Hippolyte e/t fuivi 
comiquement. Après la mort d’H ippolyte, Ari­
cie vient déplorer fa perte, Diane lui fiait rap  ̂
porter fon amant par les Zéphirs.

A o t i  I I .  Furie. 
A c t e  III.M atelots.

Le Sieur L an y.
L e  Sieur D . D um oulin

A c t e  I V.  Une ChaJJercffe, 
A  c  t  E V.  Un Berger.

&  M lle C am argo. 
M lle  D allem and.
L e  Sieur Javillier L .

D I A N E  à Hippolyte &  d Aricie, 

A i r .  ( O  gué Ion U . )

Ic i tout fe prépare 
Pour nous u n ir:
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Q u e rien  ne vous l'épare ,
A  l’aven ir.

L e  deftin me perm et c e la ,
L ’on  vous m a riera ,

Q uand il vous plaira ,
O  gué Ion la , lan  la ir e ,

O  gué Ion la.

«M ais voulez vous fçavoir comment Hip-
» polyte n’eit point m o rt, comment Neptune
« à pu manquer à l'on ferm ent, &  que font
» devenus Phèdre &  Théfée ?

H I P P O L Y T E .

A i t .  ( RéveiUe[-vous telle  endormie. )

N o n  , la fin de n o tre  m artyre ,
F it  le fujet in tére ilà n t ,
T o u t ce que vous pourriés nous dire ,
N ous feroit fort indifférent.

La pièce efl terminée par un divertiffement 
eompofé de Bergers &  de Bergères. Suit un 
vaudeville, dont voici deux couplets. ( *  )

F ro n d er un O p éra nouveau ,
N e lui p oin t d onn er fon fu ffra g e ,
Q u a n d  on ne le trouve pas beau ,

C ’ eft être fage ,
M ais s’acharner avec fureur ,
D an s la critique de l ’ouvrage ,
A  vou loir dén igrer l’ A uteur :

C e la  paflè le badinage.

©
C on tre  les m œurs en gén éral ,
D e  la  fatyre faire ufage ,
F rapp er les défauts en  r o ta i,

C ’ eft être fage.
M ais berner un p articu lier ,
E t défigner le perionnage .
P ar l ’h a b ir , l’ air &  le  m é tie r ,

Cela paffe le badinage.

( * ) Ces deux couplets portent trait lur une C om édie in t i­
tu lée L e Badinage,  repréfentée au  T h éâ tre  F ra n ç o is  le Lun­
di i j  Novem bre 1733.
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H i p p o l y t e  e t  A iu c ie ,  Parodie en profc 

&  vaudevilles, &  en un ad e de la Tragédie ly­
rique du même nom , au Théâtre Italien, par 
M . Favart, repréfentée pour la première fois 
le Jeudi n  Octobre 1742. Paris , Prault fils. 
E x tr a it , Mercure de France, mois de Décem­
bre 1742. 2evol.pag. 2916. &  fuivantes.

H IS T O IR E , ( 1’ ) c'eft le titre du fécond ade 
du Ballet héroïque des Fêtes de Polymnie , de 
M . Cahufac, Mufique de M . Rameau, fous 
lequel 1 Auteur des paroles a traité lefujet d'An- 
tiochus çr de Stratonice. Voyez Polymnie, (les 
Fêtes de )

H i s t o i r e  ( 1’ ) d e  l ’O p é r a  C o m i q u e  , ou 
les M é t a m o r p h o s e s  d e  l a  F o i r e  , Pièce en 
quatre aétes avec un Prologue, non imp. &  
repréfentée fur le Théâtre de l’Opéra Com ique, 
le Mercredi 27 Juin 1736. Les trois premiers 
ades &  le Prologue de M . L e Sage , &  le qua­
trième ade de M . Panard.

M . Le Sage, Auteur de l’idée de cette pièce, 
qu’il étoit plus qu’aucun autre en état de rem­
plir, expofe dans un petit Prologue fon dcffein, 
qui eft de mettre fous les yçux du public les dif- 
férens changemens que la Foire a fouffert depuis 
fon établiflement.

Le I er ade contient une Par ade &  une Farce.
Arlequin Chirurgien de Barbarie , eft le titre 

de la première.
Et le Menfonge véritable, celui de la Farce.
Le fécond ade com prend, Pierrot valet de 

M agicien, Pièce en monologues :
Et Arlequin Orphée, autre pièce mais à la 

muette.
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Ariane &  Théfée, pièce en Ecriteaux, fett a 

remplir le troiiiéme aéte. C ’eil par-là que M . 
Le Sage a terminé fon Ouvrage.

La pièce fuivante, qui eil celle de M . Panard, 
eil dans le nouveau goût des Opéra Com iques, 
en Vaudevilles, mêlés de proie. Elle a pour 
titre les Ennemis réconciliés, &  compofe feule 
le quatrième Si dernier aéte des Métamorphofes 
de la Foire. Pour éviter la longueur de cet Ex- 
trait,nous avons renvoyées les différentes pièces 
dont on vient de parler , chacune fous fon 
ordre alphabétique.

H i s t o i r e  S e p t e n t r i o n a l e . Voyez Trom­
peur ( l e )  puni, de M . Scudery.

H O L L A N D E  ( la ) M A L A D E  , Comédie 
en un aéte &  en vers de M . Raimond Poijfon, 
repréfentée fur le Théâtre de l’H ôtel de Bour­
gogne , au mois d’Août 1672. in -12. Paris, 
Prom é, 1673. &  dans les Œ uvres de l’Auteur. 
Hifi. du Th. Fr. année 1672.

H o l l a n d e  ,  ( le Com te de ) Tragi-Com édie 
de M. de Montauban,  repréfentée en 1653. 
Paris, de Luynes, 1654. in-12. Hifloire du 
Théâtre François , année 165 3.

H O L O P H E R N Ë , Tragédie facrée d’Adrien 
à’Ambroife, 1580. Paris, Langlier, iy8 o. in-8°. 
H ifi, du Th. Franc, année i j8 o .

H o l o p h e r n e  , Tragédie en trois aétes &  
en vers, de M . Baro. Cette pièce fe trouve 
inférée dans le Poëme héroïque de ce même 
A uteur, intitulé Celinde, qui fut repréfenté en 
1629. Paris, Pom eray, 1629. in-8°. H ifi. du 
Th. Fr. année Ï6zç).
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H O M M A G E  (T ) D Û . Voyez Réjouijfances 

( le ) delà paix.
H O M M E ( 1*) A B O N N E  F O R T U N E , 

Comédie en cinq attcs &  en p rofe, de M ef- 
iieurs à’Alegre 8c Baron, imprimée dans les 
Œ uvres de ce dernier, fous fon nom , 8c repré- 
fcntéele Jeudi 30 Janvier 1686. H ifl. du Th. 
Fr. année 1686.

H o m m e  ( 1’ ) d e  G u e r r e , Comédie en cinq 
a it es, par un Auteur Anonyme, non imprimée, 
repréfentée le Vendredi 6 Décembre 1686. 
H ifl. du Th. Franç. année 1686.

H o m m e  (1 ’ ) d e  P a i l l e . Voyez Riche (le)  
Vilain.

H o m m e  ( 1’ ) d u  J o u r . Voyez Dehors ( les ) 
Trompeurs.

H o m m e  (1 ’ ) i n d é p e n d a n t , c’eft fous c e  
nom qu’on connok une pièce en cinq a êtes &  
en vers de M. Boijfy, qui fut jouée fans titre, 
le Vendredi 3 Mars 174 1. Elle n’eft point im­
primée. H ifl. du Théâtre Franç. année 174 1.

H o m m e  (1’ ) M a r i n  , Comédie Françoife 
en vers libres 8c en un aéie, fuivie d’un diver- 
tiffement ,au Théâtre Italien, par M. D  avaux, 
repréfentée le Mercredi i z  M ai 1726. non im­
primée.

Com me l’Auteur depuis la repréfentation de 
fa pièce n’a pas jugé à propos de la faire im­
primer , nous en allons donner un extrait un 
peu circonftancié.

A C T E U R S .

M a d a m e  L i s i m o n .
L u c i l e  ,
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L u c i l e ,  nièce de Madame Lijimon.
L i s e  t  t  E.fuivante.
D  a  m  i s , frere de Madame Lifimon.
D a m o N j amant de Lucile.
L o  L i v  e , valet de Damon.
L u c a s , Jardinier.
M u s i c i e n s ,  D a n s e u r s , & c .

L a  fccne e[l dans un Château , fu r  le
bord de la mer. , |

Madame Lifimon dit à Lucile que les ailres 
s’oppofent à fon mariage avec Damon. Lucile 
répond que ce ne font point les affaires des 
ailres. Vous avez tort , interrompt L ifette, 
quand Madame époufa M . Lifimon , elle a voie 
lû dans le ciel qu’il ne feroit qu’un fo t , &  cela 
s’eit vérifié. La tante réïtére fes volontés à fa 
nièce &  fort. Lifette apprend à L ucile , qu’elle 
a vu le matin une barque qui pourroit bien 
leur apporter de bonnes nouvelles, que c’étoit 
Damon &  Lolive qui feroient débarqués , fi la 
maudit'e tante n’avoit fait mettre une chaîne à 
deux rochers qui ferme la defeente au port. 
Enluite elle apprend à Lucile, comme fi elle 
l’ignoroit, que Madame Lifimon eit une fo lle , 
entêtée de Silphes, de Ondains, de Folets, & c.

Lucas vient apprendre à Lucile , que Damis 
fon oncle &  lu i , font dans le jardin , o ù , conti- 
nuc-t-il,

Par fo is  je travaillio n s ,
E t  pis j i  n igaudion s y 
E t  nous entretenions ;
Su r m ar je  re g a rd io n s ,
E t enfin je  v o ïy o n s ,

Tome l l l .  E
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D ts  gens qui n avigion s ,
E t qui vart nous venions :
Les vfa qui nous parlions ,
E t que je  les entendions .
S i bien qu’ils  appellions 
V ote  onque , &  ly  difions 
Q u e je  les aidiflions ,
A  celle fin  qu’ils m o n tio n s ,
Sur la terrafle ou je  les écou tion s ,  & e.'

Lifetre vient dire que Madame Lifimon eft 
dans fon laboratoire, &  qu’on peut introduire 
les Amans. Après que M . Damis , oncle très- 
complaifant, a confeillé les amoureux à fe faire 
beaucoup de carefles, il fe met à faire des réfle­
xions auffi inutiles qu’horsde place. Enfuite on 
tient confeil, &  Lolive qui y préfidc , imagine, 
d it-il, un ftratagême , pour battre la tante de 
fes propres armes. Madame Lifimon fe fait en­
tendre , Sc tout le monde s’enfuit. Elle entre Sc 
propofe à fa nièce un fçavant vieillard , grand 
cabalifte. Lucile lui dit fans détour qu’elle s’en 
tient à Damon. Lucas un papier à la main lit:

R elation  galante , adm irable , hiftorique ,
A  l’en d ro it d’un homm e m arin ,

Q u ’ on  a con fidéré , qu’on a pris par la m ain ,
Sur les rives de P A m érique, 

l e  fameux v o y a g e u r , S ilvan tin  Copernic ,
De la  République de Luques „
Jadis honorable S in d ic  ,

H abitant aujourd’hui de l’Ifle des M olu qu es, 
O b ligeam m ent donne avis au public 

Q u ’ il a  pris dans la m er au pied d’ un fort grand pic 
C erta in  homme m arin fe m ontrant par la nuque ,  & c .

Madame Lifimon curieufe de voir'un Ondain, 
forme la réfolution de partir pour BrelL Damis 
futvient, qui dit à fa fœ ur, que connoiflant fon 
goût pour les chofes extraordinaires, il a faic
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venir de Breft un homme marin, qui y eft arrivé 
depuis deux jours. D am on , déguifé en homme 
marin , &  Lolive en Erranger qui le montre , 
paroiffenr. Madame Lifimon s’étonne de voir 
cet homme marin fi petit , Lifette toujours 
prête à parler répond :

L I S E T T E .

F acilem en t o n  explique ,
C e  m erveilleux changem ent ;
L ’ air qu’on prend fu b ite m e n t,
Caufe un effet . . . .  excentrique ,
Q u i donne in ren iib lem en t,
U n e form e . . . .  laconique.
E n fin  , cet événem ent 
E ft extrêm em ent phifique.

L’Homme marin fait entendre fa v o ix , &  
parle fort galamment aux D am es, ce qui éton­
ne fort Madame Lifimon. Enfuite on exécute 
un divertifiement de danfes, fuivi d’un vaude­
ville dont voici quatre couplets.

O n  prétend que jadis le m onde ,
E to it rempli d’ honnêtes gens ,
T o u s citoyens , am is , parens ;

E t bon , bon , bon , fur quoi fe fonde 
C ette belle h ifto ire là  ,

L a  rira ?
Sans doute ces hom m cs-là ,
Sortoien t du fein  de l ’onde.

A v e c  fa m oitié  brune ou blonde ,  
O n v ivo it en tra n q u illité ,
D ’elle feule o n  é to it ten té ;

E t bon , bon , bon , fur quoi fe fon de , 
C ette  belle fab le là  ,

L a rira ?
O ù  trouve-t-on  ces ép ou x-là  ?
C e  n’ eft qu’au fein  de l’onde»
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E toit-on  beau comme J o c o n d e ,
A  peine on s’ en applaudifloit ,
C V to it par le cœur qu’on  p laifoit ;

E t bon , bon , bon , fur quoi fe fonde ,
C ette  belle hiftoire là  ,

La rira ?
O ù  trou ve-t-o n  ces am an s-là ?
C e  n’eft qu’au fond de l ’onde.

0
Fem m e coquette , époux qui gronde , 
N ’exifto ien t point chez nos a y eu x ,
O n  s’ époufoit pour s'aim er m ieux ;

E t bon , bon , bon , fur quoi fe fonde ,
C ette  belle  hiftoire là  ,

L a  rira  ?
O ù  trouve-t-on  ces amours là  !
C e  n’eft qu’au fein  de l’ onde.

Après ce Vaudeville on forme un Ballet gé­
néral auquel l’Homme marin fe m êle, &  d’ac­
cord avec les perfonnes qui compofent le Ballet, 
il enlève Lucile , malgré les cris de la tante, 
dont on fe moque , &  la pièce finit faute d’Ac- 
teurs. Extrait manufcrit.

« Le 11  de ce m ois, ( Mai ) les Comédiens 
» Italiens repréfentérent une petite Comédie 
» nouvelle, intitulée l ’Homme marin, en vers 
» libres, avec un divertiffement. La pièce eü 
» bien écrite , mais le public n’a pas paru la 
«goûter». Met cure de France, M ai \-ji6. pag. 
1040 1041.

H O M M E S , ( les Petits ) Comédie en profe 
en trois a ile s , avec un Prologue &  un diver- 

tiffement, de M . de M a riv a u x, repréfentée 
le Jeudi 11 Septembre 1717. H:(foire du Eh. 
Franç. année 1717. Paris , Prault pere.

H O R A C E , Tragédie de Pierre Laudun , 
Sieur Daigaliers , H 96. Paris , Le Clerc ,
1 ¡cj6, in-12, H ift. du Th. Frartf. année 1 j 96.
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H o r a c e ,  Tragédie de M . Corneille, imp. 

dans Tes Œ uvres, &  repréfentée fur le Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne, au commencement 
de l’année 1639. H ijl. du'Th. Fr. année 1639.

H O R O S C O P E  ( 1’ ) A C C O M P L I, Com é­
die Françoife en proie &  en trois aétes, au 
Théâtre Italien , fuivie d’un divertiffemenr, 
dont les paroles font de M . A Y v ri, par* M. 
Gueullette, repréfentée pour la première fois 
le Dimanche 6 Juillet 1727. Paris, Brialïbn. 
E x tr a it , Mercure de France , Juillet 1727. 
p. 1647. &  fuivantes.

H o r o s c o p e  ( 1’ ) d ’A r l e q u i n  , Pantomime 
Turque , en trois aétes &  un Prologue, repre- 
fentée par la Troupe du Speétacle Pantomime, 
fur le Théâtre de l’Opéra Com ique, Foire Saint 
Laurent , au mois d’Août 1748. Affiches de 
Boudet. "

H Ô P IT A L ( 1’ ) DES F O U X , Tragi Com é­
die de M. Beys, repréfentée en 1633’. Paris, 
Q uinet, 1636. in-40. Hifioire du Théâtre Fran­
çois , année 1633.

H O SP IT A LIT É  ( 1* ) V IO L É E . Voyez Scé- 
dafe.

H O U SSA R TS. (les) Voyez Maréchal ( l e)  
Médecin.

H U B E R T , ( André ) Comédien François 
de la Troupe de M . M oliere, paffa après fa 
mort dans celle de Guénégaud , fut confervé à 
la réunion des Troupes en 1680. retiré le 14 
A vril 1 <58j .  avec une penfionde 1000 livres, 
mort le Vendredi 19 Novembre 1700. Hubert 
jouoit dans le Comique avec applaudiflemenr, 
fur-tout des rôles de M édecins, des Marquis

E iij
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ridicules, &  ceux de fem m es, tels Madame 
Jourdain , dans le Bourgeois Gentilhomme, 
Madame Jobin, ou la Devinerejje, & c. Hiß. du 
Th. Fr. année i6 8 j.

H U IT  (le s)  M A R IA M N E S , Parodie en 
profe 8c vaudevilles 8c en un aéte, de la Tra­
gédie A’Hérode &  Mariamne , par M . Tir on , 
rcpféfentée pour la première fois par les Com é­
diens Italiens , le Samedi 28 Avril 1725. non 
imprimée.

« Les Cpmédiens Italiens donnèrent le 20 
« ( 28 ) A v r il , une nouvelle Comédie intitulée 
» Les huit Mariamnes. Cette pièce fut allez 
» bien reçue du public ; nous n’en donnerons 
» pas un extrait détaillé , de peur de nous ren- 
» dre complices des affronts qu’on fait, ou qu’on 
» prétend faire aux meilleurs ouvrages. Par le 
» titre feul des huit M ariam nes, on comprend 
» bien qu’on veut tourner en ridicule tous ceux 
» qui ont traité ce fu jet, fans en exempter me me 
» ceux qui y ontréuifi.

» La pièce eft allégorique, &  fait honneur à 
» l ’imagination de fon Auteur. La fcéne eft 
» dans le Serrail du Grand Seigneur ; ce Grand 
» Seigneur eft le Public. Les Pièces de Théâtre , 
» rant anciennes que modernes , font les Sul- 
» tanes favorites ou difgraciées. Apollon eft 
» l’Eunuque qui a foin d’en peupler fon Ser- 
» ra il, 8c tout Dieu qu’il e ft , on le traite avec 
» affez de mépris ; l ’Auteur ayant voulu fans 
»doute nous faire connoître par-là  , que le 
» meilleur Poëte n’eft que

L ’ E fclavc n é  de quiconque Tachette. De/préaux.

» Apollon envoyé au Sultan public jufqu’a
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» huit M ariamnes, fçavoir ; celle de Triftan , 
» une qui n’a point paru , deux qui ont été 
« jouées fur le Théâtre François, &  les quatre 
» qu’on a vues fur le Théâtre de la Foire. ( Le 
» Parterre n’a pas trouvé bon que ces quatre 
«dernières viniTerit grolïïr le nombre , parce 
« que fon équité ne fçauroit fouffrir les doubles 
» emplois. ) Le Sultan public à qui toutes ces 
» Mariamnes font préfentées, les chafie igno- 
» minieufement de fon Serrail, &  leur défend 
.» d’en approcher jamais ;cet ordre abfolu n’em- 
» pêche pas que celle qui vient de réuïîïr n’y 
» rentre ; le Sultan ne peut fe défendre des 
» nouveaux charmes qu’elle fait briller à fes 
» yeux ; la pièce finit par les vers parodiés, que 
« le Sultan dit à fa nouvelle Favorite ».

V o u s  aurez m on  eftim e : 
Q uelques réflexion s pourroient.vous en-priver ;
M ais je  n’ en ferai p oin t pour vous la  con feryp r.

Mercure de France , M ai 17 2.j .  p. 1007- 
1008.

H Y L A S , c’eil le titre de la fécondé Entrée 
du Ballet du Triomphe de l’Harmonie , de M . 
L e  Franc , Mufique de M . Grenet, &  repré- 
Jenrée en 1737. Voyez Triomphe (le ) de l ’H a r­
monie.

H Y P E R M N E S T R E  , Tragédie de M . de 
Rutpeirous, repréfentée le Mardi 1 Avril 1704, 
fuivie du Mariage forcé. Cette Tragédie efl 
imprimée Tom e IX. du Recueil intitulé Théâ­
tre François, P aris, 1 7 3 7 .parla  Compagnie 
des Libraires.

H y p e r m n e s t u e  , Tragédie lyrique en  cinq 
aûes &  un Prologue, d e  M. D e la Font,  M a -

E iv
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fique de M . G ervais, repréfentée le Mardi 5 
Novem bre 1716. in-40 R ib ou , &  tome X II. 
du Recueil général des Opéra. E x tr a it , Merc. 
de France, Juin 1728 . 11. vol. p. 1441-1457. 

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

L e  N il.  ' L e  S ieu r D u n .
Une Egyptienne. M lle A n tie r .
U n  Egyptien. L e  Sieur M urayre.
Jfit. M lle Pafquier.
U ne Naïade. M lle  M in ier.

B a l l e t .

U n  Egyptien. " L e  Sieur D . Dum oulin*

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ' d i e .

D a n a ù s,  R o i d’ Argos. L e  Sieur T héven ard. 
Hypermneftre , fille  de

Danaïis. M lle J o u m er.
Lyncée,  fils d’ Egyptus. L e Sieur C ochereau. 
Arcas. L e  S ieu r L e M yre.
L e  Grand Prêtre d’Ifis. L e  Sieur G ucfdon . 
L ’ Ombre de Gêlanor. L e  Sieur D u n . 

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I . Un Argien, L e S ieu r B londy.
A c t e  I I .  M atelot. L e S ieu r B londy.

M atelotte, M lle  Prévoit.
A c t e  I I I  .Bergères. M lles P révo it &  G u yo t.
A c t e  I V . Grecs. M lle G u yo t.

L ç  Sieur M arcel &  M lle Menés* 
A c t e  V . Combattant. Les Sieurs Blondy ,

Javilliers , & c.
L es Sieurs P é c o u r t ,  M altaire ,  & c .

C et Opéra fut repris à la fin d’Avril 1717.
avec un cinquième aéfe nouveau , retouché
par M . l’Abbé Pellegrin, 2e édit. in-40 Ribou.

R e p r i s  pour la  IIIe fois le Mardi 25 Mai
1728. 3e édition in 40 Ballard.

A c t e u r s  v u  P r o l o g u e .

L e N il.  L e Sieur L e  M yre.
Une Egyptienne. M lle P éliilier.
V n  Egyptien. Le Sieur G ren et.

104 H Y
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B a l l e t .

Egyptien. L e Sieur D . D u m ou lin ,
Nayades. M lles  S a llé  , Cam arg»

£l P etit.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

D anaùs. Le S ieu r ChalTé.
Hypermneftre, M lle A n tie r .
L y n c h . L e  Sieur T rib o u ,
A rcas. L e  Sieur D u n .
L ’ Ombre de Gélanor. L e Sieur R ebours,
L e Grand irétre d'Ifis. Le S ieu r G ren et.

A c t e u r s  d u  B a l l e  t .

A u  P r o l o g u e .  M lles C am argo , S a llé  &  P etit.

A c t e  I .  Argiens. M lle M enés &  le
Sieur L aval.

A c t e  I I .  M atelots. M lle C am argo.
L es Sieuts Laval &  M altaire,' 

A c t e  I I I .  Bergères. M lles S a llé  &  P révoit.
A c t e  I V ...............................  M lle S a llé .

L e  Sieur D . D um oulin  &  M lle  C am a rgo ;

R epris pour la IV e fois le Jeudi 18 Aoûc 
1746. 4e édition in-40. D e Lorniel.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

L e N i l .  L e  Sieur L e  Page.
U n Egyptien. L e  Sieur P o irier .
Une Egyptienne, M lle  R om ain viiie.

B a l l e t .
U n Egyptien. L e S ieu r M altaire j i
Une Nayade. M lle  L y o n n o is .

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e ’ d i e .

Danaxis. L e Sieur C h affé ,
Hypermneftre. M lle  C h eva lier ,
Lyncée. L e  S ieu r J é ly o tte ,
A rcas. L e  S ieu r A lb ert.
L e Grand Prêtre d’ ifts. L e  S ieu r L a  T o u r,

A c t e u r s  d u  B a l l e  t .

A c t e  I .  Aratens, L e  S ieu r ü u p r é  &
M lle  L e  B reton ,

E v
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A c t e  I I .  M atelots. M lle C am argo.

L e S ieu r M altaire 5. &  MUe U allem and. 
A c t e  l l l .  Bergers. M lle  D allen u n d .

Le Sieur D . D u m ou lin  &  M lle Le Breton. 
A c t e  IV . Un Grec. L e  S ieu r P itro .

C e iiijet a été traité fur la fcéne Françoifc par 
M . de Gom baud, fous le titre des Danaïdes , 
&  par M . l’Abbé A b eille , fous celui de Lyncée. 
La Comédie Italienne a fait paroître Danaus Sc 
la Parodie de l ’Opéra qui fait le fujet de cet ar­
ticle . intitulée La Bonne femme.

H Y P O C O N D R IA Q U E  , ( ï ) o u l e  M O R T  
A M O U R E U X , Tragi Comédie de M. Rotrou, 
repréfentée en 1618. Paris, de B ray, 1631. 
in-40. H t fi. du Th. Fr. année i(îi8 .

H Y P S1C R A T É E  , ou la M A G N A N IM I­
T É  , Tragédie de Jean Behoitrt , repréfentée 
en 13517. Rouen , in-12. du Petitval , 1598. 
C ’e il , à peu de chofe près, le même fujet qui 
a été traité depuis par Meilleurs de la Calpre- 
nede 8c Racine , fous le titre de Mithrikate. 
H ifi. du Th. Fr. année 1597.

H YPSIPYLE  E T  JA SO N  , c’eft le fujet 
d’une nouvelle Entrée ajoutée au Ballet des 
Amours déguifés, par M . Fufelitr, Mufique 
de M . Bourgeois , fous le titre de la Reconnoif- 
fa n ce ,8 c  qui parut en 1714. Voyez Amours 
( les ) déguifés, Ballet.

H  Y  V E R  , ( 1’ ) Comédie Françoife en vers 
&  en un a é le , fuivie d’un divertiiiement, au 
Théâtre Italien , par M . dA lla in v a l, repré­
fentée pour la première fois le Jeudi 19 Février 
1733. > Briaffon.
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. . rÆ.

J A

f l l l l l  A  C  O  B. Voyez Montfleury.
§ *  j' Ü  JA C O B A L  , Saureur &  Danfeur 
î i W É d e  corde , de la Troupe de M aurice,
* * * * * *  vcrs 1>année i6 9 7 

J A C IN T E , Adteur Forain , débuta à Paris 
pendant le cours de la Foire S. Laurent 1714 . 
dans la Troupe des Sieur &  Dame Saint Edme. 
Lorfque ces Entrepreneurs abandonnèrent leur 
Jeu , Jacinte s’engagea avec Franciique, &  en- 
fuite chez Honoré. Il joua quelque temps fous 
de V ien ne, &  de là paiTa en Province. Il 3 
époufé la Demoifelle R enaud, fille de l’A&eur 
de ce nom ; elle avolt danfé dans les Ballets de 
l’Opéra Comique , fous le Sieur Pontau, &  
eit morte vers l’année 1757. ou 1758 . Voyez 
les Alémoires Jitr les Spetlacles de la Faire, tome 
I .p . 164. &  16 5 .Paris, Briaffon, 1743.

J A C Q U E M IN  J A D O T  , Comédien Fran­
çois de la Troupe du M arais, pafla en 1634. 
dans celle de l’Hôtel de Bourgogne. Il ne jouoit 
que le Comique. O n ignore le temps de fa 
mort. H ifl. du Th. Fr. année 1634.

JA L O U SE  ( la ) D ’ELLE-M ÊM E , C om é­
die en cinq ailes &  en ve rs, de M . l’Abbé de 
Bolsrobert,  reprefentée au Théâtre de l’H ôtelE vj
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de Bourgogne en 1649. Paris , Courbé , 1650. 
in-4.0. t i ’r oirt du Th. Fr. année 1649.

J a l o u s e  (la ) d é s a b u s é e  , Parodie Panto­
mime du Ballet bouffon de Platée, repréfentée 
par les Aéteurs Pantomimes du Théâtre de 
l’O; éra Comique , Foire S. G erm ain, au mois 
de Mars 1749. Affiches de Boudet.

JALO U SIE , ( la ) c’e/l le titre du quatrième 
aéte du Triomphe des cinq Pajfions , Tragi- 
Comédie du Sieur Gillet de la Tejj'onnerie. Voyez 
Triomphe des cinq Pajfions.

J a l o u s i e  ( la )  i m p r é v u e ,  Comédie Fran- 
çoife en profe &  en un aéte , au Théâtre Ita­
lien , par M . Fagan , repréfentée pour la pre­
mière fois le Samedi 16 Juillet 1740. Paris, 
Prault fils. E x tra it, Mercure de France, mois 
d'Août 1740. p. 1824. &  Juivantes.

J a l o u s i e  ( l a ) i n f o r t u n é e . Voyez Procris,
J a l o u s i e  ( la ) d u  G r o s  R e n é  , petite C o ­

médie d’un a c le , non im prim ée, qu’on préfu­
me être de M. M oliere, repréfentée le Diman­
che r y Avril 166 j.  à la fuite de Sertorius. H ifi. 
du Th. Fr. année 1663.

J a l o u s i e  ( la ) s a n s  a m o u r  , ou la  R u p ­
t u r e  e m b a r r a s s a n t e  , Comédie Françoife 
en profe &  en trois a êtes, au Théâtre Italien , 
par M . Sablier , repréfentée pour la première 
fois le Mercredi 29 Septembre 1728. non im­
primée ôc fans Extrait.

«Les Comédiens Italiens donnèrent le 29 
»Septembre 1728 la première repréfentation 
» d’une Comédie nouvelle en profe &  en trois 
» a ¿ les, qui a pour titre : L a  Jaloufie fans 
•* amour,  qu la Rupture embarraffante. C ette

io8 J A
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» pièce n’a été jouée que deux fois. L ’A u teur, 
»> qui ne veut pas être nom m é, retira fon Ma- 
« nufcrità la deuxième repréfentation. Il avoue 
» que le titre qui peut faire le fujet d’une bonne 
» C om édie, ne convenoit point ici , &  que 
» l’intrigue elL défeétueufe -, mais c’eil un coup 
» d’effai , 8c il efpéroit que la maniéré dont 
» elle eil écrite , la vivacité du dialogue , 8c 
n fur - tout le jeu des A éleurs, auroit pû lui 
« procurer un accueil plus favorable «. Merc. 
de France , mois d'Oétobre 1728. p. 2282.

JA L O U X , (le )  Voyez Curieux ( l e )  imper­
tinent , de M. Broffie.

J a l o u x , ( le ) Comédie en cinq actes &  e n  
vers , de M . Baron , repréfentée le Mercredi 
17 Décembre 1687. imp. dans les Œ uvres de 
l'Auteur. H ifl. d u T h .F r . année 1687.

J a l o u x  , ( le ) Com édie Françoife en profe 
&  en trois aétes , précédée d’un Prologue auffi 
en p ro fe , 8c fuivie d’un divertiffement , au 
Théâtre Italien-, par M . de Beat/champs, re­
préfentée pour la première fois le Jeudi 23 
Décembre 1723. Paris, Briaiïon.

J a l o u x  ( le ) d é s a b u s é  , Comédie en cinq 
aétes 8c en vers , de M . Campiftron , imp. dans 
fes Œ uvres, &  repréfentée le Vendredi 13 D é­
cembre 1709. Cette pièce eil reliée au Théâ­
tre. H ifl. duTh. Fr. année 1709.

J a l o u x  ( le ) d u p é  , Pantomime repréfentée 
par la Troupe du Speétacle Pantomime, fur 
le Théâtre de l’Opéra Comique à la Foire Saint 
Laurent , le 4 du mois de Septembre 1747. 
Affiches de Boudet.

J a l o u x  (le) e n d o r m i . Voyez Cadevats. (les)
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J a l o u x  ( le )  h o n t e u x  , Comédie en cinq 

aétes &  en profe , de M . D u  Frefny , imp. 
dans fes Œ uvres, &  repréfentée le Mardi G 
Mars. Cette pièce fut annoncée &  jouée fous 
le titre du Jaloux honteux de l'être. Uiftoire 
du Théâtre Franç. année 1708.

J a l o u x  ( le ) i n v i s i b l e  , Comédie en trois 
aétes &  en vers de M . Brécourt, repréfentée 
fur le Théâtre de l ’Hôtel de Bourgogne , vers 
le 20 Août 1666. imp. dans le Recueil intitulé 
Théâtre François, tome VIII. Paris, 1737. par 
la Compagnie des Libraires. Htftoire du Théâ­
tre Franç. année 1666.

J a l o u x  ( le )  m a s q u é  , Comédie d’un A u­
teur Anonyme, non imprimée, &  repréfentée 
le Samedi 16 Avril 1695. H ifl. du Th. Franç. 
année iGpf.

J a l o u x  ( le ) p o l t r o n  , c’eil le titre de l a  
première Entrée des Amours des Indes, Paro­
die des Indes Galantes , par M . Carolet, au 
Théâtre de l’Opéra Comique. Cette Entrée 
contient la critique de l’aéte des Incas. V oyez 
Amours ( les ) des Indes.

J a l o u x  ( le )  p u n i , ou la Sé r é n a d e  , troi- 
fiéme Entrée du Ballet des P la ifrs de la P a ix , 
de M . Menejfon , Mufique de M . Bourgeois, 
repréfentée en 1715. Voyez Paix. ( les P lai­

firs  de la )
J a l o u x  ( le ) s a n s  s u j e t  , Tragi-Comédie 

d eM . B eys , repréfentée en 1635. Paris, Q ui- 
n et, 1635. in-40. Hifloire du Th. Franç. année 
1635.

J a l o u x  ( le ) t r o m p é  . c’eft fous ce titre 
que l’A . R . de M . donna le Jeudi iS  Janvier
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I7 3 1. à la fuite du Carnaval &  la Folie, fa ite  
de la Sérénade Vénitienne, Entrée ajoutée en 
1703. au Ballet des Fragmens de M . Lully. 
Voici de quelle maniéré les rôles furent diitri- 
bués à la reprife de 1731.

Crljaldo. Le Sieur ChaiTé,
Léonorc. M lle E rcm an s.
Nérine. L e  S ieu r Tribou*
Eraftc. L e  S ieu r D u n .

Voyez Fragmens ( les ) de M . L u lly , année 
1702.

J a l o u x  ,  ( les ) Comédie en cinq aétes &  en 
profc , de Pierre de la Rivey , repréfentée en 
1/78. Paris, 1597. H iftd u l'h . Franç. année 
1578.

J a l o u x  ( les )  d e  R i e n  ,  Opéra Comique 
en un aéte, de M. Fufelier, non imp. repré- 
fer.té le Mercredi 2y Février 1739. fu lv id ’un 
divertiiTement, qui fut terminé par un vaude­
ville. La Troupe A ngloife, &  les principaux 
Acteurs &  Aétrices de l’Opéra Com ique don­
nèrent à la fuite une nouvelle Pantomime ,  
fous le titre de la Fête des Anglais, qui fut par­
faitement exécutée. ,

A  l’égard de la pièce qui fait le fujet de cet 
article, on peut dire qu’elle elt encore au def- 
fous de fon titre: on en jugera par ce petit 
Extrait.

Jeannette, nièce de Madame Thomas Fer- 
miere , prête à époufer Lubin , &  craignant 
qu’il ne foit jaloux , veut fonder fes fentimens 3 
Lubin la prie de lui définir cette paillon.

J E A N N E T T E .  A n .  ( Cnhin ,  ca h a .)
L a Jaloulïe 

D ’ épine eft un fa g o t ,
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E lle  rend Tefprit Tôt ,
L a chim ere eft ion  lo t ,
L e  m oindre petit m ot f '
A ig r it  fa frén éfie  :

E lle  cro it c e c i ,  puis cela 9 
D ès qu’ on  va pour elle 
A d ieu  la  cervelle »
L e  cœur fe rebelle f 
L ’eftim e chancelle >
E t  l’A m ou r va 

f * ' '  C ahin  , caha ,
S ç a is-tu  cela.

L U B I N . 1 

C a h in , caha.

Pour lui donner un exemple fenfible , elle 
fait naître desfoupçons dans l’efprit de Thibaut, 
amant de Javore, fille de Madame Thomas. 
Lubin trouvant ce jeu plaifant, imite Jeannette, 
&  rend jaloufe Madame T h om as, qui eft fur 
le point d ’époufer Fretillac Gafcon ; de cette 
maniéré tous ces amans fe trouvent brouillés 
fans fçavoir pour quel fujet : à la fin ils fe rac­
commodent -, demême Javote, qui eft d’intelli­
gence avec Jeannette, confent à finir cette plai- 
fanterie.

J A V O T E .  A i r .  ( Chante{ ,  petit Colin , )

M a confine , il eft tem ps 
D e  fin ir n o s querelles y 
M a coufine , il eft temps 

D ’appaifer tous les m écontens.
N os rapports infidèles ,
O n t b rou illé  leurs cervelles *
V ou s trom pi; z T h ib a u t,
Je trom pois Lubin,

T H I B A U T .

O  le  g ra n d  n ig a u t,
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J E A N N E T T E .

” 3
J e  n’ avois pas deflein , coufine ,  de te  n uire ,
Je n ’ ai rendu Thibaut jaloux , que pour in ftru ire 

La (im plicite de L ub in  ,
E t lu i m ontrer l’abîm e où peuvent nous con duire 
L es in ju ites foupçons n és d’un diicours m alin .

Les Bergers du village prennent part à la joie 
de ces Amans , &  forment le divertiffement. 
Voici deux couplets du Vaudeville.

U n  rien  rend jaloux un cœur ten dre ,
E t de fureur fçait l ’enflam er.
M ais i l  fuffit , pour le calm er 
Q u ’un autre rien fe faiTe entendre,

L ’ A m our , exam inons le  bien ,
E ft io u ven t occupé d ’un rien .

U n  rien fç a it charm er une Belle ,
S i ce rien a de l’ag rém en t ;
A u x  foupirs du plus tendre A m a n t »
Sou ven t un rien  la  rend  rebelle.
Les cœurs , exam inez-les b ie n ,
Se déterm inent pour un rien .

Extrait Manufcrit.

JA P H E T  ( Don ) D ’A R M É N IE , Comédie 
en cinq aéles 3c en vers, de M . Scarron , imp. 
dans fes Œ u vres, &  représentée fur le Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne en 16/2. Hifioire du 
Th. Franç. année 1652.

« JA R D IN  , ( N  du ) Aéteur Forain, en-
» tra pendant le cours de la Foire S. Laurent 
« 1715. dans la Troupe d’O ctave, pour rem- 
w plir les rôles de Sultan &  de Payfan. Lorfque 
« cet Entrepreneur quitta fon jeu , Du Jardin 
» pafl'a dans la Troupe des Sieur &  Dame d e 
» Saint Edme , de-là chez la Darne de Beaune -,

http://rcin.org.pl



i i 4 J A
» il quitta enfuite P aris, pour aller jouer en 
« Province, &  ne revint qu’en 17 2 1. joua dans 
« la Troupe de Francifque : enfuite avec H o- 
« noré , qui avoit le bail de l’Opéra Comique -, 
» 8c paffa quelque temps fous le Sieur Pontau. 
« Enfin il eft mort à Paris vers l’année 173J. 
*>à la fuite d’une longue maladie.

« En parlant ci deffus de Du Jardin, j’ai ou- 
« blié de dire qu’il étoit de P aris, du quartier 
« M ontm artre, &  que fon véritable nom étoit 
« L a  Faloye. Dans fa jeuneffe il entra au fer- 
« vice de M. Deftouches , qui lui trouvant de 
« la voix &c de la difpofition pour la M ufique, 
« la lui fit apprendre , &  eut même la bonté 
« d ’y donner fon attention. Au bout dequel- 
« que temps , Du Jardin devenu amoureux 
« d’une jeune fille du voifinage , l’époufa, &  
« ne pouvant fe réfoudre à exercer un m étier, 
« il quitta Paris, &  paffa en Province, où fe 
« fervant de fes talens, il chanta fur différens 
« Théâtres d’Opéra. Il revint vers 1708. M . Def- 
« touches qui faifoit pour lors paroître fa Paf- 
« torale H éroïque d IJfé, nouvellement mife en 
« cinq aétes, lui procura une place dans les 
« chœurs de celui de Paris. Enfuite fa femme 
« qui avoit quelqu’accès chez O â a v e , lui fit 
« faire connoiffance avec cet Entrepreneur, 
« dans l ’une des troupes duquel il débuta à la 
« Foire Saint Germain 1714. Il jouoitles rôles 
» d’Amourcux &  autres caraéteres. Il avoit la 
« voix très belle, &  au refte affez bon Aéteur ». 
Mémoires fu r  les Spellacles de la Foire, tome I. 
p .  1 7 7 , 1 7 8 ,2 1 0 ,  2 11.

JA R D IN IE R , (YOrtelanoy) Canevas Italien
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en trois aéles, moderne, &  fans nom d’Auteur, 
repréfenté le Lundi 2 Novem bre 1716 . Sans 
E xtrait.

JA R D IN S . ( M lle Des ) Voyez Ville dieu1 
( Madame de )

J a r d i n s  ( les ) d e  F l o r e  , Feu d’artifice 
exécuté fur le Théâtre des Comédiens Italiens, 
le Dimanche 27 Juillet 1749.

J a r d i n s  (  les ) d e  l T Î y m e n  , ou la R o s e  , 
Opéra Comique en un a ¿ le , avec un Prologue, 
Bruxelles, (Paris , ) 1744- &  repréfenté le 
Jeudi y Mars 1744. précédé de la Coquette fans  
le j  (¡avoir, &  du Saut du Fojfé, &  terminé par 
le Ballet des Meuniers.

Beaucoup de perfonnes ont crû que M . Le  
.Sueur, jeune homme de beaucoup d’efp rit, qui 
a préfenté la pièce au T h éâtre, avec quelques 
changemens de fa façon, en étoit le véritable 
Auteur. Q uoiqu’elle ait eu affez de fuccès, 
cependant, en la faifant imprimer, il a eu la 

m odeftie de ne vouloir pas la mettre fous fon 
nom : on fçait effeélivcment qu’elle ell de M . 
Firon ,  &  qu’elle auroit paru dès la Foire Saint 
Laurent 1726. fi des difficultés que l’Auteur 
efliiya à la P olice, ne l’euflent obligé à renon­
cer a ce deffein. C e  détail rapporté en peu de 
m ots, fert à confiater ce fa it , &  tient la place 
d ’un Extrait de la pièce , dont l’impreffion nous 
a difpenfé.

Monfieur l’Abbé Chérier , alors chargé de 
l ’examen des Ouvrages de T h éâtre, rendit le 
témoignage fuivant, dans fa Lettre du 16 Août 
171C.

J A 115
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M O N S I E U R ,

«L aP ièce intitulée L a  Rofe, Paftorale co- 
» m ique, repréfente allégoriquement une jeune 
« fille inüécife fur le choix de plufieurs amans,
» &  qui ne fe détermine que par 1 infpiration 
« de l’Hymen : ainfi la conduite de la pièce ne 
» mène qu’à une décence &  une régularité qu’il 
« eil difficile de critiquer.

» Le nom &  le titre de la Rofe , ne jette 
» aucune idée fale par lui même : on dit tous 
» les jours, dans le commerce du beau m onde,
« cueillir la rofe, quand on parle d’un galant 
« qui a faift les premières faveurs d’une jeune 
» perfonne -, ainfi on ne peut pas attaquer le 
» titre.

» Il n’en efl pas de même des autres termes 
" » qui font répandus dans la pièce , &  qui peu- 

» vent faire naître quelques applications dangé- 
« reufes ; ces termes fo u t, Rofe, Jardin , Hou- 
» lette , voir le Loup. Je ne crois pas qu’il faille 
» les retrancher par rapport à la malignité dont 
» on peut être a fie ¿lé , d’autant plus que fi on 
>• retranche ces m ots, ou les phrafes qui con- 
» tiennent ces mots , il faudra retrancher toute 
» la pièce.

» Scène X II. vers la fin , j’ai retranché ces 
» mots : jufquà la vache du Compere Panier , 
» dont on parlera à jam ais, en difant qu’il n’en 
» faut pas parler , parce que j’ai eu peur de 

l’application.
»» Au re/le, plus j’examine la p ièce, &  plus 

« je la trouve dans les bicnféances du Théâtre :

1 1 6  J A
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» toutes les malignes interprétations que l’on 
» peut donner à la R o fe , à la H oulette, ne 
» font que des interprétations : il faut dans les 
»ouvrages s’attacher au fens que les paroles 
»donnent par elles-mêmes, &  ne pas s’atta- 
» cher à la torture , &  à la violence que les ef- 
» prits de travers peuvent donner ».

Malgré les bonnes intentions du Cenfeur de 
la Police , le Magiftrat demeura toujours infle­
xible , &  ne voulut pas permettre que la pièce 
d eM . Piron fut repréfentée. C e  dernier s’adref- 
fa à M . le Com te de M aurepas, &  eut l’hon­
neur de lui préfenter le placet dont voici la 
copie.

M O N S E I G N E U R .

« Sans autre appui qu’une parfaite confiance 
» en votre pouvoir &  en votre bonté , j’ofe 
» recommander à votre proteélion une R ofe 
» qu’on veut empêcher d’éclore. Le défefpoir 
» des pauvres Entrepreneurs de l’Opéra C o - 
» mique me force à prendre cette liberté. O n 
» vient de leur défendre la repréfentation de 
» cette pièce , au moment que votre départ les 
» empêche d’être à vos pieds, &  que la lon- 
» gueur &  les grands frais des préparatifs ont 
»achevé de les réduire à l’extrémité. Ils avoient 
» tout fa it , dans l’efpérance que votre indul- 
» gence &  votre autorité les mettroit à l’abri de 
» la perfécution.

V otre nom  , M onfeigneur , les conduit à la m ort.

» A infi, j’ofe avancer que vous leur devez votre
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» eompaiïion, d’aurant plus qu’on ne s’avife pas 
» d’implorer ici votre appui en faveur du fcan- 

, » dale ôc de la licence. Un Abbé commis à 
» l’examen des p ièces, &  qui fe conforme aux 
» fcrupules &  à la rigidité de la P olice, envoya 
» la R ofe à M . Hérault avec fon approbation, 
» &  fans avoir fait aucune rature. Il y a p lu s, 
» M onfcigneur, j’ai lû la R ofe dans une Com - 
» pagnie où il y avoit deux Evêques fexagénai- 
» res, &  quelques Dames qui en font déjà aux 
» Diredeurs : l’ouvrage trouva grâce devant 
» leurs yeux, ils n’y ont voulu voir que ce que 
» j’y montre : les mots de R o fe , R o fie r , Hou- 
» lette &  Jardin leur ont bien fait penfer qucl- 
» que petite ch o fe , mais ils convinrent tous 
« comme a fait l ’Examinateur, que le voile de 
« de l’allégorie étoit fi heureufement tiflù, qu’il 
«n’y avoit pas le petit trou par où l ’on pût voir 
« la nudité.

« M . Hérault ne veut pas branler de der- 
» riere le rideau, fans fe vouloir imaginer que 
»> ce rideau fera bien plus devant les yeux des 
» Spedateurs, qu’il ne peut être dans l’idee des 
« Ledeurs. M on Théâtre repréfente un Jardin, 
« au milieu duquel eil un R ofier-, la R ofe éclate 
» au defiùs de ce R o fier, &  frappe les regards 
»du Spedateur. T out cela répand une inno- 
» cence continuelle fur tout ce qui fe dit. Des 
» Bergers fe difputent comme une faveur inno- 
» cente un bouquet offert par la plus jolie Ber- 
» gerc du Hameau , lieux communs des niai- 
» feries pailorales. Je vous fupplie très-humble- 
» m ent, Monfeigneur , de vouloir bien donner 
» des ordres plus doux que ceux de M . Hérault.

x z 8 J A
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Sape premente D eo  ,  fert D eu s alter opem,

» U n grand R o i , très-Chrétien, ne dédaigna 
» pas de fecourir Moîicre dans un pareil cas, à 
» l’occafion du Tartuffe, &  cependant la même 
» différence qui fe trouve à mon défavantage 
» entre les deux Auteurs, fe trouve à mon 
» avantage entre les matières, &  les conféquen- 
« ces des deux pièces, & c. »

E n fin , M , l’Abbé R aguet, à la décifion du­
quel l’affaire fut renvoyée par le M iniftre, dé­
clara que la pièce n’ctoit pas propre à être re- 
préfentée. « L’Auteur , ( dit-il ) connoit fon 
» Théâtre, c’eft un génie ailé &  très-inventif.
» Son objet l’a entraîné , mais pourquoi l’a t il 
» choifi cet objet perpétuel ? J’en fuis fâché ,
« ( continue t-il, ) car il me paroir que fon talent 
» n’a pas befoin de tels fecours pour briller ». 
Mémoire Manufcrit.

O n peut préfumer que ces refus, qui au fond 
font très honorables à l’A uteur, ont fervi à le 
dégoûter du Théâtre de l ’Opéra Com ique, de 
l ’ont déterminé à s’attacher à un fpeélacle plus 
propre à acquérir de la réputation. A l’égard de 
la p ièce, il femble que l ’événement a pleine­
ment juffifié M . Piron -, elle a été représentée, 
comme on le vient de dire fans qu’on y ait fait 
aucun retranchement, pas même ceux que l’an­
cien Cenfeur de la Police avoir indiqué ; impri­
mée de m êm e, &  reçue avec beaucoup d ’ap- * 
plaudiffement.

Le Dimanche 28 Juin 1744. l’Opéra Com i­
que ouvrit fon Théâtre par cette même pièce , 
elle étoit précédée de la Statue am m te, où
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Tygm dion , remis fous ce ritre. Le Dimanche 
12 Juillet fuivant, ces deux pièces furent don­
nées gratis au public, en réjouiifances de la prife 
de Fumes. Tout fe paffa fans confufion, &  au 
grand contentement d’une multitude de peuple 
du Fauxbourg &  de la Ville ; ce fpeétacle com­
mença à une heure 8c finit à trois.

« C e  divertiffement populaire, ( dit l’Auteur 
» du Mercure de France ) fut encore marqué par 
» quelques circonftances auffi fingulieres qu’inat- 
» tendues. Une Marchande Bouquetière vou- 
» lant contribuer en quelque chofe à la fête 
» qu’on donnoit fur ce Théâtre , s’y rendit, &  
» fit porter plufieurs corbeilles remplies de tou- 
» tes fortes de fleurs &  de bouquets, qu’elle 
» préfenta à cette nombreufe aflèmblée , qui 
» lçût très-bon gré à la Marchande de cette ga- 
« lanterie.

» Après la repréfentation de la première pié- 
» c e , un Acteur d e là  Troupe s’avança fur le 
» bord du Théâtre, pour annoncer aux fpeéta- 
» teurs qu’ils ne pouvoient pas donner la fecon- 
» de pièce qu’ils avoient promife -, l’Aéteur qui 
» devoir remplir un des rôles fe trouvant indif- 
» pofé, qu’ils croient tous fâchés de ce contrer 
» tems. Le Sieur Lefclufe, Acteur dès plus co- 
» unique de ce même Théâtre, avoit pris la pré- 
» caution de fe placer comme Spectateur, pen- 
» dant la première p ièce, dans une des prenlié- 
» res loges, en habit de Jardinier, confondu 
» avec toutes fortes de gens de tous états : toute 
» l’Affemblée fe récria fort fur cette annonce de 
» ne pas jouer la pièce promife ; le feint Jardi- 
» nier fe lève comme tous les autres, &  dit

« qu’on
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«  qu’on prctendoit que la pièce fut jouée, avec 
» tant d’art 8c d’apparence de vérité,  que tous 
« les Spectateurs donnèrent parfaitement dans 
» l’illufion. L’A&eur qui avoit déjà fait l ’an- 
» nonce, propofa enfin au feint Jardinier, qui 
» étoit toujours dans la lo g e , de vouloir bien 
» fe charger du rôle de l’Aéteur m alade, puif- 
« qu’il en avoit l’habit. Le défi fut accepté, le 
« fuppofé Jardinier quitta fa place pour pafler 
» au Théâtre, &  joua fon rôle avec î’applaudif- 
»> fement de toute l’aflemblée ». Mercure de 
France y Août 1744. p. 1866, 1867,

JA R D IN S  (les) D ’H É B É , Opéra Com ique 
en un a&e , avec un divertiflement, de M . Pa­
nard , repréfenté à la fuite des Fêtes Villageoi- 
f e s , le Samedi 17 Septembre 1740. non imp.

Le plan de cette pièce n’eil pas nouveau, &  
l ’Auteur même l’a préfenté plufieurs fois fur la 
fcéne. Hébé paroit fur un thrône de fleurs, en­
vironnée de les N ym phes, Jacinte, V io le tte , 
Amarante , A nem one, Jonquille, Julienne &  
Rofctte. ' Elles bravent la fureur des Aquilons, 
l ’approche de ces derniers les jette dans une 
cbnfternation qui heureufement ne dure qu’un 
inflant. L'Amour déguifé fe préfente , 8c fait 
fuir ces téméraires. Hébé apprenant que ce 
généreux inconnu vient exprès trouver dans ce 
lieu la beauté dont il eft épris, s’o ffre, par re- 
connoiffance à le fervir de tout fon pouvoir.

H É B É .  A i r .  ( Quand je  roua a i donné mon ceeur. )
S u r la d ro ite  de ce b o fq u et.
I l eft certain  Parterre ,
A lle z - y  chercher un  bouquet.

t ' A M O V R ,
Q u e  fau d ra-t-il e n  f c i r e i

Terne I I l .  ' ?

J A
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H  É B È .

C elle  qui Je vou s l ’obtiendra i
Par mes fo in s vous appartiendra.

Hébé cédant à la fecrettc inclination qu’elle 
feffent pour fon libérateur, va le joindre, &  
laiiîe à R ofette , l’une de Ces Nym phes, la com- 
miffion de tenir l’audience. Madame G àillard, 
autrefois Danfeufe de l’Opéra Comique , &  
M . Grand-Jean , A  ¿leur du même ipeétacle, 
viennent faire un tour de promenade dans le 
Jardin de la Jeuncffe. Ils fe reconnoiflent, &  
£e rappellent le temps où ils étoienc l ’un &  
Vautre fi fort applaudis.

M A D A M E  G A I L L A R D .

A i r .  ( D e  la Baronne. 1

A  m oi la mere
P ou r faire v a lo ir m on t a le n t ,

G R A N D  J E A N .

T o u s les deux nous fai fions la  paire
P o u r être am oureux &  g a la n t ,

A  m oi le  p ere.

Sitôt que vous paroiificz, ajoute t-il,
O <’ ■' A i r . ( D e s  freifes. )

L a  lorgn ette  pour vous voir 
D 'abord  ¿ to it braquée,

M A D A M E  G A I L L A R D .

p h a c u n  van ta it m on fça v o ir  ,

( G R A N D  J E A N .

E t vous é tiez  chaque fo ir ,
C la q u é e ,  p la q u é e , claquée.

R ofette leur permet de fe promener dans le 
Jardin , mais elle eonfeille à Grand-Jean de ne 
pas s’avifer d’y cueillir des fleurs. Tour d ’o r , 
fin an cier, fe préfçnte en fuitç, &  propofc à  U
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J A 123
Nym phe l ’établiiïênient d ’un impôt à la grille 
du Jardin. Rofette rejette un pareil p ro jet, &  
donne audience à une veuve qui déplore la 
perte d’un époux, dont la complai.fance étoit 
extrême : la Nymphe pour la confoler , l’en- 
voye au bofquet de l’Hymen. Alors ne voyant 
plus perfonne , elle appelle Florifton, Jardi­
nier d’H ébé, &  lui demande s’il a exécuté le 
plan que la Dée/Te lui a donné pour la diftri- 
bution de fon Jardin. O u i , répond Florifton : 
j ’ai placé le bofquet des Agnès dans un endroit 
raboteux, &  leur parterre eft femé de fleurs 
champêtres, de rofes pâles, &  de violettes Am­
ples : celui des Prudes eft entouré d’épines, &  
n’a point d’autres fleurs que le thim fauvage &  
le bafilic. Le Bofquet des jeunes Robins eft joint 
à celui des Abbés coquets, les uns &  les autres 
fuyent le grand jour. Vous avez bien fa it , dit 
R o fette , ces Meilleurs craignent plus le hâle 
que les femmes. A  l ’égard des beaux Efprits,  
continue le Jardinier, je place ceux du premier 
ordre fur une éminencè couverte de lauriers Sc 
d ’immortelles, &  les autres dans un terrain qui 
ne produit que des pivots &  des œillets d’Inde. 
M ais, ajoute t-il, le bofquet qui m’a donné le 
plus de peine , eft celui des femmes galantes, il 
demande un foin &  une propreté extraordinai­
re , &  malgré cela ,  je n’y peux faire venir du 
gazon.

R O S E T T E .

»  Pourquoi ,  s 'il vous p laît ?

F L O R I S T O N .

» C ’ eft qu’ il eft trop fréquenté ,  &  puis on  y  e ft  toujours 
» o n  l'a ir .

F i |
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A u ,  (  L o s  la . )

l 'o n  y  gambade inceflàm m ent ;
A  chaque heure , à chaque m om ent 
L e  Bal femble y  ren aître.

L ’O ifeau R oyal s’y  danfe tan t 
Q u e  l’ herbe n ’ y  peut croître 

L on  l a ,
Q u e  l’ herbe n’ y  peut cro ître .

Il ne refie que le Bofquet des Courtifans, qui 
demande auifi beaucoup d'attention, par rap­
port aux cafcades &  aux foûterrains dont il eft 
rempli. Le Jardinier y fémc de l’oreille d’ours, 
des tricolors &  des penfées doubles. La con- 
vcrfation eft interrompue par les cris doulou­
reux de Grand-Jean , qui a fait la culbute dans 
le Jardin : Madame Gaillard en revient auffi, 
mais plus fatisfaite, c’eft ce qui donne lieu à 
cette réflexion.

R O S E T T E .  

h  C e  qu’ un A u teu r de nos jo u rs a  d it eft b ien  rra i.

A i r .  (  Honneur au f ix e  fém inin. )

D a n s le  Jardin  de la Jeuneflè ,
Q u ’ un homme aille  dans fa v ieillefft ,
I l  en  revient l'ombre &  chagrin ,
N argue du fexe m afculin .
U n e  fem m e tout au contraire 
E n  revient joyeufe &  lé g è r e ,
E lle  y  retourn eroit foudain ;
H on n eu r au fexe fdm inin,

H ébc revient avec l’Amour : ce Dieu fur du 
cœur d’H éb é, fe fait cônnoître, &  ayant appel- 
lé les Jeux &  les Plaifirs de fa fu ite , il leur or­
donne de célébrer fon bonheur par un diver- 
rjffemçnt,
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Couplet du Vaudeville.

L 'H om m e de R obe &  de F in an ce ,
O n t leur to u r près d’ un jeune o b je t}
F o u r eu» on a de l ’ indulgence ,
Pendant l ’abfence du plum et.

Q uand l’épée arrive ,
L a plume s’e iq u iv e ,

E t  l’ o n  ordonne au R o b in  ,
D ig u e  , digue , diguedin ,
D e  faire un tour de J a rd in ,

E xtrait Manufcrit.

J A R S , ( Louis le) Secrétaire de la Chambre 
du R oi Henri III, &  Poëte Dramatique, a cota- 
pofé pour la fcéne Françoife ;

L u c e l l e , Tragi-Com édie, 1576.
H ifi. duTh. Franf. année 1576.

J A S O N , ou la T O IS O N  D ’O R , Tragédi# 
lyrique en cinq a ¿les, avec un Prologue , de 
M . Roujfeau, Mufiquc de M . Colla/Je , repré- 
fentée par l’Académie Royale de M ufiquc, le 
Vendredi 6 Janvier 1696, in-40. Paris, Ballard, 
&  tome V . du Recueil général des O péra,

C et Opéra n’a pas reparu au Théâtre.
J A V O T T E  ,  Parodie en un a ¿te de la Tra­

gédie de M érofe, de M. de Voltaire, par M. Va­
lois , repréfentée par les Marionnettes de Bien­
fait , à la Foire S. Germain 1743. non imp.

O n dira peu de chofes de cette pièce, il pâfoit 
que l’Auteur s’efl attaché à parodier les noms 
des perfonnages, &  c’eft en cela que confiite le 
principal mérite de l’ouvrage. Polyphonie étoit 
nommé Pandour, ce nom faifoit alors un grand 
bruit à  Paris. Mérope étoit traveftie en Javotte, 
&  Polichinelle fous le nom de Ziile , repréfen- 
toic l ’Egifthe de la Tragédie : comme il paroiffoit

F iij
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i z 6 I B I D
d’abord déguifé, &  fous celui de Z e fle , cette 
duplicité de noms avoir fourni la pointe d’un 
couplet que l'Auteur a mis dans la bouche de 
Javotte au moment de la reconnoiffance. A h  
ciel, s’écrie-1 elle:

M on  efprit é to it fufpendu *
E n tre  le  zifte  &  le  zefte*

E x t r a i t  M a n u f c r i t .

IB R A H IM , ou ¡’IL LU ST R E  B A S SA , Tra- 
gi-Comédlfe de M, de Scitdery , repréfentée en 
1642. Paris, Sercy , 1^43. in-40. H ifl. du Th. 
Fr. année 1642.

I b r a h i m  B a s S A  ( la fuite d ’ )  Voyez P e r -

fià *. , ,
ID O M É N E E  »Tragédie de M . de Crébillon,  

împ. dans fes Œ uvres, &  repréfentée le Mardi 
15  Décembre 1703. Hijioire du Théâtre Fran- 
fois, année 1705. <■
• I d o m é n e e  , Tragédie lyrique en cinq aé ie s  y 
avec un Prologue, de M. D anchet, Mufique 
de M . Campra , repréfentée par l’Académie 
Royale de M ufique, le Mardi 1 z  Janvier 1 7 1 2. 
in-40. Ballard, &  tome X . du Recueil général 
des Opéra. E xtrait, Mercure de France, A v r il  
173 1. II. Part. p. 7 7 1 . eé fuiv.

A c t e u r s  n u  P r o l o g u e .

E o lt.
Vénus.

L e Sieur H ardouin . 
M lle PoulBn.

Plûijirs.
L e :

C/acct,

B a l l e t .
firs. Le S ieu r M arcel.
L e Sieur D . D um oulin  L . &  M lle Chailtou,

M lles M enés , Le M aire 
&  M augis.
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A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Idomcnée. L e Sieur Thévenard*
A rcas ,  confident d ’Ido-

mcnée. L e  Sieur JJnfe«tu. .
Idamanie ,  fiU  d*Idome-

née. L e  Sieur COchereau»',
Arbas ,  fuivant d?Ida- 

mante. L e  S ieu r H ardouinv
llione ,  PrincejJe Troyen-  

net amante dyîdamame. M lle  Jou rn et.
D ircé  y confidente d 'I-

lione. ^ M lle A n tier*
Electre y f ille  d ’ Agamem- 

non y amante d?lda-  
mante. M lle P eftel.

Neptune. Le Sieur Dun^
L a  Jaloufie &  Néméfis'. Le Sieur Mantienne."'

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I .  U n Cretois. L e  Sieur D . Dumoulin'«
A c t e  I I .  Suivant de la Jaloufie. L e S ieu r B londy.
A c t e  I I I .  Une Matelotte, M ile Prévoit.
A c t e  IV . Créioifcs. M lles P révoit &  Guyot«
A c t e  V . Une Bergerie  M lle  G u yo r,

IIe R e f r i s e  de l’Opéra d’Idomcnée, le M ar­
di 3 Avril 1731. jour de l’ouverture du Théâtre, 
cette année, 2e édit. in 4®. Ballard.

A c t e u r s  s u ' P r o l o g u e .

E o le . L e  Sieur D u n ,
Vénusî- M lle E rcm an s.

S e l l e  T .

Grâces. M lles T h ib e r t , Richa^
le t &  D u R ocher.

U n  Plaifir. M lle F errer.

" A c t e u r s  s i  t i  T r a c é s j e .

Idomcnée. L e Sieur C haifé.
Arcas. L e  Sieur D um aft.
Idamanie. L e  Sieur T rib ou .
llione. M lle Le M aure.
EUHre. M lle Péliffier.
Neptune. L e Sieur D u n .
L a  Jaloufie (r Néméfis. L e Sieur CuviU ier,
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ii8 I D  J E
Une Cretoife &  une B er­

gère, M lle  P etitp as.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  TV U n Troyen. L e  Sieur D . Dum oulin*
A c  t e  I I . Suivant de la Jaloufie, L e  Sieur D upré.
A  <S T e XII. Une Matelote. M lle C am argo.
A c t e  I V . Berger 6* Bergère. L e  S ieu r D . D um oulin

&  M lle C am argo . • 
A c t e  V .  Cretois &  Crétoifes, L e Sieur L a va l &

M lle M ariette.

ID Y L L E  S U R  LA  PA IX  , par M . Ratine , 
mis en Mufique par M . Lully , imp. tome III. 
du Recueil général des Opéra , &  repréfenté 
à Sceaux en 1685. &  enfuite à Paris, la même 
année.

Repris en 1689. à la fuite de la Paftorale 
des Fêtes de Î  Amour &  de Bacchus.

, JE A N  , ( N  de Saint ) Poëte lyrique, a
compofé :

A r i a d n e  e t  B a c c h u s  , Tragédie en cinq 
a ¿les avec un Prologue, Mufique de M . Marais.
' Il avoit été dans les affaires du R o i , &  fur 
la fin de fes jours il s’eft retiré à Perpignan , où 
il eft mort. C ’eft de lui dont M . Regnard a parlé 
dans fon Epitre à M . le Marquis * * *  lorfq u il 
d it ,

I l  n’eft p oint de cerveau qui n’a it quelque travers » 
S a in t Jean ne fçait pas lire  , &  veut fa ire  des vers.

J E A N N E  D ’A N G L E T E R R E  , Tragédie 
de M . De la Calprenede, Paris, Sommaville . 
1637. in-40. repréfentée la mêm’e année. M iß. 
du Th. Fr. année 1637.

J e a n n e  d ’ A n g l e t e r r e  , Tragédie de M . 
D e la Place «repréfentée le Mardi 8 Mai 1748, 
ûiivie de Cri]pin rival de fon M aître, non imp.
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H l f l o i r e  d u  T h é â t r e  F r a n ç o i s  ,  a n n é e  1 7 4 8 .

J e a n n e  d ’A r q u e s  , ( T r a g é d i e  d e  )  d i r e  la  
P u c e l l e  d ’ O r l é a n s  ,  e n  c i n q  a ù t e s  &  e n  v e r s ,  

p a r  u n  A u t e u r  A n o n y m e ,  P a r i s  ,  1 6  r i .  m - 1 2 .  

V o y e z  P u e e l l e { l a )  d e  D .  R e m i ,  S c  P u c e l l e . ( l a )  

H t f t .  d u  T h .  F r .  a n n é e  1 6 1 1 .

J e a n n e  d e  N a p I e s  , T r a g é d i e  d e  M .  M a -  

g n o n  ,  r e p r é f é n t é e  e n  1 6 5 4 .  &  i t w p . P a r i s ,  

C h a m p h o u d r y ,  1 6 3 6 .  i n - 4 0. H f l .  d u  T h . F r .  

a n n é e  1 6 4 4 ,

J E  N E  S Ç A I  Q U O I ,  ( l e ) C o m é d i e  F r a n -  

ç o i f e  e n  v e r s  l i b r e s  &  e n  u n  a  ¿ t e ,  f u i v i e  d ’ u n  

d i v e r t i f f e m e n t  ,  a u  T h é â t r e  I t a l i e n  , p a r  M ,  d e  

B o ' i j j î ,  r c p r é i e n t é e  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  l e  

M e r c r e d i  1 2  S e p t e m b r e  1 7 3 1 ,  P a r i s  ,  P r a u l t  

p e r e .  E x t r a i t ,  M e r c u r e  d e  F r a n c e ,  m o is  d e  

S e p t e m b r e  1 6 3  1 .  p .  i i i Ç .  Ç r [ r i v a n t e s ,  .

J E P H T É , o u  l e  V Œ U , T r a g é d i e  d e  F l o r e n t  

C h r e f t i e n ,  1 3 6 7 .  P a r i s ,  E i t i e n n e  ,  1 5 7 3 .  i n - 4 0 ,  

i d e m  i n  1 2 .  P a r i s  ,  M a m e r t  P a t i f l o n  ,  1 3 8 7 »  

i d e m  i n - 1 2 .  1 7 9 3 . 1 a  p r e m i è r e  é d i t i o n  e i l  d  O r -  

l é a n s ,  in -4 ® . 1 3 6 7 .  R a b i e r .  H i j l . d . u  ‘t h .  F r a n f .  

a n n é e  1 3 6 7 .

J e p h t é  ,  T r a g é d i e  l y r i q u e ,  t i r é e  d e  f E c r r -  

i u r e  S a i n t e ,  e n  c i n q  a é t e s , a v e c  u n  P r o l o g u e  ,  

p a r  M .  l ’ A b b é  P e l l e g r i n ,  M u f i q u e d e  M .  M o n -  

s e c l a i r , r e p r é f e n t é e  p a r  l ’ A c a d é m i e  R o y a l e  d e  

M u f i q o e ,  l e  J e u d i  2 0  F é v r i e r  1 7 3 2 .  i n 4 ° i  

B a l l a r d ,  T o m e  X V .  d u  R e c u e i l  g é n é r a l  d e s  

O p é r a ,  E x t r a i t ,  M e r c u r e  d e  F r a n c e  ,  M a r s  

l 7 } 2 - P - . J 7 i \  &  S u i v a n t e s ,

A c  tm etms> o u  Pu o 1 o g v t .
A vdlvn , j.e  Sietrr Dun.
Polym nie JKlk Mignier.

F v
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Terp¡icb.orc• M lle  D un.'
Venus. M l le P etit pas.
La Vérité. M lle Eremans,-

j l c  t  e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Jephté. L e Sieur C h allé,
Phinée ,  Grand-Prêtre. Le Sieur D u n .
Ammon ,  Prince Ammo­

nite. L e  Sieur T rib ou ,
A lm ape ,  femme de Jeph­

té. M lle  A n tier.

thife ,  filLe de Jephté. M lle Le M aure,.
life ,  confidente d'IphiJe.MUc Petitpas.-

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I .  Un Guerrier. L e Sieur LavaU
A c t e  I I .  U n  Ifraèlite. L e  Sieur M a h aire  C .-

Une Ifiaélite. M lle  Cam argo.
A c t e  I I I .  Un C h ef de Tribu* L e  Sieur D ; Dumoulin*
A c t e  I V . Une Bergère* M lle  Sallé*

IIe édition de la Tragédie lyrique de Jephté,. 
repril'e pour la première, fois le  Mardi 4 Mars; 
1731. in 40. Ballard..

La Tragédie de Jephté n’ayant pû paroître le 
28 Février, comme elle étoir annoncée dans la> 
première édition , ne fut repréfentée que le 4  
M ars, fuivant cette édition , qui ell conforme à. 
Fa précédente1, à la réferve de quelques change-* 
mens au cinquième a é té , à la fin duquel on 
ajouta un divertiflement, dont les deux princi­
pales Entrées furent exécutées par M lle Sallé ,  
&  par le Sieur Javillier.

11e R ep rise  de la Tragédie de Jephté, le 
Jeudi 26 Février 173 p. 3e édition,in 4". Paris, 
Ballard.

La diftriburion des roles fut la même que 
ï’année précédente, à l’exception des roles de 
Yém u Sc de ¡» V érité, qui furent remplis par les
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©Iles Mignier &  Antier. Les Auteurs »voient 
fait quelques changemens dans la p ièce, &  fup- 
primé la Fête qui terminoit la p ièce, &  qu’on 
n ’avoit ajouté , difent-ils, que par condefcen- 
dance au deiïr des amateurs outrés de la danie. 
Ils fubrtituerent à cette fête des aètions de grâ­
ces chantées par trois des plus belles voix de 
l ’O p éra , &  ce trio répété par le chœur , finif- 
foit la pièce.

IIIe R e p r i s e  d e  Jephté, Tragédie, l e  D i-; 
manche 28 Mars 1734.

IV e R e p r i s e , le Jeudi 10 M ats, f j 33V
V e R e p r i s e  de la Tragédie lyrique de Jcphtéy, 

le Lundi premier Avril 1737. avec des change­
mens confidérables au cinquième aéte : on peut 
Voir l ’Extrait de ce cinquième acte. Mercure de; 
France , A v r il  1737. p. 790 794.

C et Opéra fut repris le M ardi' 30 Avril 
^ouverture du Théâtre, &  continué quelqupÿ 
repréfentations.

V Ie R e p r i s e  d e  l ’Opéra de Jephté, le Mar­
di 4 Mars 1738.

V IIe R e p r i s e  de Jephté, le Jeudi 1 7  Mars 
1740. 4e édition in-40. Ballard.

' il
A  c  t  s v  *. s  d  z  l a  T r a c e  d  1  m,

Apollon. Le Sieur D un. <
Polymnie. Mlle Mignier.
Î a  Vérité. Mile A ntier. 1

B  A  L I  J  f ,

Sulvaru de Terp/ichore. Mlle Richaler.'
L eS ieu r HamofchK

A ' c t e v r s  d e  l a  T r a c z ' d i e . ,
Jephté. Le Sieur Le Page.
Phinéé, Le; Sieur Dun,
A i m a i t  U -'S ieur Jilyotr« :

F vj
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Almafie. MHe A n tle r . 

M lle Le ManreL 
M ile Fel.
L e Sieur A lbert.Abner.

A c t e u r s  d u  B a l l e t ,
A c t e  T. U n  Guerrier• . L e  Sieur M altaire C .
A c t e  I I . JJra'èlues, L e  Sieur D upré.

M lle Mariette.
A c t e  I I I . U n C h ef de Tribu, J-e Sieur D . Dum oulin»
A c t e  IV . U ne Bergère. M lle  D allem and.

V IIIe R e p r i s e  d e  l’Opéra d e  Jeplotc^e M ar­
di 3 Mars 1744.

A c t i v a s .

te 1  e  r u .  U n C hef i s  Tribu. L e  Sieur D . D um oulin.,
c  t  e  I V . Une Bergère, M lle D  allem and-

L a Parodie de cet Opéra fe  trouve dans le 
troifiéme aéle des Amujemens à la mode,  C o­
médie de M. Romagnejt , au Théâtre Italien.

JE U  ( l e )  D E L ’A M O U R  E T  D U  H A ­
Z A R D ,  Comédie Françoife en. profe &  en 
trois aćtes, au Théâtre Italien, par M. de M a­
rivaux , repréfentée pour la première fois lé 
Lundi 23 Janvier 1730. Paris, Prauk perc.

J E U N E . ( Mlle k  ) Danfeufe Foraine &  dans 
des Troupes de campagne, eft filie de Fran- 
•taffai, qui a  joué k s  rôles d 'A rkqn in , &  fem­
m e du Sieur Quinaulc, Comédien de Province ,

Jephié. 
Bhinée. Ammon. 
Almafie.

L e  Sieu r ChalîF. 
L e  Sieur Le Page. 
L e  Sieur Jélyote . 
M lle  C hevalier. 
M lle  L e  M aure. 
M lle  F e l.

A m er.

A c t e u r s  d u

A c t e  I .  U n  Guerrier. 
A c t e  IL.  Ifra'èlïtes.

B a l l e t .
L e  Sieu r GKérar.lL 
L e  S ieu r M altaire C 
M lle. C am argo. ‘

L e  Sieur A lb ert.
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qui a auiïi joué à l’Opéra Comique. M lle Le 
Jeune a danfé fur ce dernier Théâtre en 1738, 
&  fuivantes. En 1742. elle étoit dans la grande 
Troupe Etrangère de Reitier &  de la veuve L a  
Vigne. Aujourd’hui vivante.

J e u n e  ( la ) B e r &e r e . Voyez. U fim ent, 
J e u n e  ( le ) H o m m e  , Com édie en un a éte , 

par un Auteur Anonyme, non imp. rcpjéfemée 
le Jeudi 14 Oétobre 1694. précédée de 1» Tra­
gédie de Phèdre. Hifioire du Théâtre Franf,  
année 1694.

J e u n e s  ( les )  M a r i é s  . Opéra Comique e n  
un a é le , de M . Fuv.trt, avec un divertiffe- 
ment Sc un vaudeville, Serepréfenté le Ven­
dredi 1 Juillet 1740. précédé d’un Prologue in­
titulé les Recrues de t  Opéra Comique, &  des 
Epoux ,  pièce d’un aéte du même Auteur.

E » s’époufant, le Marquis pere du- Cheva­
lier , &  la Marquife mere de Lucile, ont conclu 
îe mariage de leurs enfans : mais comme ces 
derniers font encore trop jeunes pour demeurer 
enfem ble, on a réfolu d’envoyer le Chevalier 
achever fes exercices à Paris, &  que la Dem oi- 
iclle pafferoit ce temps-Ià dans un Couvent. 
En attendant que ce deifein pnrffe être exécuté,. 
Barbarifmus, Pédant duC hevalier, &  Madame 
D o roth ée, Gouvernante de Lueile, ont ordre 
ePempêcher les deux jeunes Epoux de fe voir. 
Malgré ces précautions, Lucire &  le Chevalier 
trouvent le fecrer de fé donner un rendez-vous. 
O n  les fépare, &  Lucile eft rcmife entre les 
mains d’un Gentilhomme campagnard r confire 
de la M arquife,  qui doit la conduite fur le 
champ dans un Couvent. Pendant ope ce
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Gentilhomme s’y diipol'e , le Chevalier arrive,. 
&  l’oblige à mettre l’épée à la main -, la M ar- 
quife accourt au b ru it, &  fépare les combat-- 
tans. Feu de temps après, le Chevalier s’intro­
duit par une fenêtre dans l ’appartement de’ 
L u c ile , où il fe cache , &  fe retranche dans un 
cabinet. Com me il eil armé de piilolets , il 
menace de brûler la cervelle à quiconque vott- 
droit l’en faire fortir. Le Marquis fe préfente, 
alors les jeunes époux fe jettent à fes pieds, Sc 

Jlui demandent la grâce de n’être point féparés. 
O n leur accorde, à condition que le Chevalier 
continuera fes exercices, pour fe rendre digne 
de fa: jeune Epoufe. La nôce forme le divertiffe- 
ment.

Couplets du Vaudeville.

A v a n t ' de fçavoir F art p rofan e ,
Q u ’au Palais on  nom m e chicane y  
U n  Procureur pafloit trente ans.
A u jo u rd ’hui fort je u n e  on y  brille  , 
lie  m oindre petit C lerc nous pille ;
K ’y-a p lus d’enfans , n ’y  a plus d'enfa^Si

0
L e  G afcon  van te  fa naiilance ,
L e  Parvenu ion opulence ,
Chacun fe m et au rang des G ra n ds.
L e  Bretteur fa it l’ homme de G u erre*- 
P lus d’ une fille fait la  niere :
H 'ÿ  a pjüs d 'en fan s ,  n ’y  a p lus -d’enfans»

E xtra it Manuscrit.

JEUNESSE ( la  ) ou /’A M O U R  IN G É N U ,, 
cfeil le titre de la première Entrée du Ballet des 
A g e s , de M . Fuji l i e r  , mis en Mufique par 
M . Çampra, &  repréfenté en 1718, V o y st 
Ages, ( les )
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JE V O U S P R E N D S S A N S  V E R D  , C o ­

médie en un a ¿le &  en vers de M . Champmeflé 
imp. dans Ces Œ u v res, &  repréfentée à la fuite 
du M jan trep e , le Vendredi i Mai 1693. ////?. 
duTh. Fr. année 1(593.

JE U X  ( les ) O LY M P IQ U E S , première 
Entrée du Ballet des Fêtes Grecques &  Roumai­
nes , de M . Fuz.elier , Muilquc de M.Colin de 
Blamont , reprérenté en 1723. Voyez Fêtes- 
( les ) Grecques &  Romaines.

J e u x  ( les) O l y m p i q u e s  ,  ou / « P r i n c e  m a ­

l a d e  , Comédie en vers ôc en trois aétes, fuiv i e  

d’un divtrtiflcm tnr, au Théâtre Italien, par 
M . Chancel de la Grange, repréfentée pour la 
première fois lé Samedi 12 Novembre 1729. 
imp. dans les Œ uvres de l’Auteur. Extrait 
Mercure de France ,  mois-de Novembre 1729 
p. & fuivantes.

IG N O R A N T S  ( les ) D E V E N U S F O U R ­
BES P A R  IN T É R Ê T  , Canevas Italien en 
u n aétc, mêlé de fcénes Françoifes, parM ef- 
ficurs Rucoboni le pere ôc Dominique, repré-1- 
fenré pour la première fois le Mercredi-13.O c ­
tobre 17 17 . Sans Extrait.

IL L U M IN A T IO N , ( 1’ ) Comédie Fran- 
çoife en profe &  en un a été , fuivie d’un di- 
vertiflement, au Théâtre Italien , par M. M / r­
ie/,repréfentée une feule fois le Jeudi 17 Sep­
tembre 1744. non imp. &  fans Extrait.- Cette 
pièce fut fuivie de la Noce de Village, Com é­
die en profe &  en un aéte, de Meilleurs Minet 
fils &  Parsy , &  des Fêtes (inceres, Comédie 
en vers &  en un a é le , fiiivie d’un divertiffe«; 
m ent, par MeiTieurs Panard  &  Sticotti.
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ILLU SIO N  ( 1’) C O M I Q U E , Comédie cn  

cinq ades &  en vers, de M ,Corneille, imprimée 
dans fesŒ uvres, &  repréfentée fur le Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne en 1636, H iß , du T h. 
Fr. année 1636.

ILLU ST R E  ( r ) A V E N T U R IE R  , ou le  
P R IN C E  T R A V E S T I ,  Comédie Françoife 
en proie &  en trois a d e s , au Théâtre Italien, 
par M . de M arivaux. V oyez Prince ( l e)  tra- 
veftu

I l l u s t r e ( I ’ ) Ba s s a . Voyez Ilrahim .
I l l u s t r e  ( 1’ ) C o m é d i e n , Tragédie. V o yeî 

Saint Geneß y de M . D esf ontaines.
I l l u s t r e  ( I ’) C o m é d i e n n e  , Opéra Com i­

que. Voyez Comédienne.
I l l u s t r e  ( 1’ ) C o r s a i r e  , Tragi-Comédie 

de M . M ayret, repréfentée en 1637, P aris, 
Courbé, 1 640 ..m-40. Hiftoire du Théâtre Fran­
çois ,  année 1637.

I l l u s t r e  ( 1’ }O e y » p ie  , ou le S a in t  A le ­
xis , Tragédie de M. Desfontaines,  repréfentée 
en 1644. in-40. H iß . du Th. Fr. armée 1644,

I l l u s t r e  (; 1’ ),Pe r a t e .  Voyez Eurymedon.
I l l u s t r e s  ( les ^ E n n e m i s . Voyez Ennemis.
I l l u s t r e s  ( les ) Foux. Voyez^ Foux.
IM P A T IE N T , ( 1’ ) Comédie en cinqades
en ve rs, avec un Prologue, de M. Boiffi. 

knp, dans fes Œ uvres, &  repréfentée le Mer­
credi 2.6 Janvier 1714- fùivie de la  Sérénade. 
H iflo re du Th. Fr. année 1724,

I m p a t i e n t  ( Y  ) Canevas I ta l ie n  ,  f u r  ur» 
Canevas François de M . Côypei repréfenté 
p o u r  la première fois le Mercredi 10 Novem* 
lire 1717 .
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•• L éfio , qui eil un caradere d’homme impa­

ir tie n t, &  qui eil toujours en mouvem ent,  
» devient fur le champ amoureux de Flaminia, 
» fille du D o d e u r , &  convient des faits tou- 
» chant ion mariage , avec la même prompti- 
« tude que s’il ne s’agiffoit que d’une bagatelle. 
« Flaminia, qui n’aime point fon futur époux ,  
» s’avife d’un llratagême pour le dégoûter de 
«fon mariage. A  la première entrevue qu’ils 
«ont enfemble, elle lui parle avec une lenteur 
» fi marquée, qu’il lui faut un efpace de tems 
« pour articuler un mot ■, Lélio marque fon 
» impatience à tout m om ent, &  enfin ne pou- 
» vant plus y ten ir, il quitte brufquement Fla- 
« m inia, &  va trouver le D od eu r , pour le 
« prier de lui rendre la parole qu’il lui a don- 
» née d’époufer fa fille. M ario , amant aimé de 
» Flaminia, profite de cette rupture. la deman» 
« de au D o d e u r , Si l ’obtient ». E xtrait M a- 
nuferit.

IM P E R T IN E N T  , ( 1’ ) Comédie en un a d e  
Si en vers libres, de M . Dej'mahys , repréfentée 
le Lundi j  1 Août 1750. précédée de la Tragédie 
à’Ariane. Cette Comédie a été annoncée &  
jouée les deux premières fois fous le titre du B il­
let perdu. Hiftoire du Théâtre François ,  année 
l 7;o .

I m p e r t i n e n t  ( 1’ ) m a l g r é  l u i  , ou les 
A m a n s  m a l - a s s o r t i s  , Comédie en cinq 
ades Sc en vers, de M . Boijfi, imp. dans fes 
Œ u v res, 8c repréfentée le Samedi 14 M ai 
172p. fuivie de YU/ttrier Gentilhomme. H ifi. 
du Th. Fr. année 1729.

I M P O R T A N T , (F )  Comédie en cinq ades
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&  en profe, de M. Brut y  s , imp. dans fes Cffu- 
yres Dramatiques, Si repréfentée le Mercredi 

Décembre 1693. H ifi, du Th. Fr. année
•163? 3*
• IM P O ST E U R  , ( Y) Comédie.de M . Moliè­
re. Voyez Tartuffe.
, I m p o s t e u r  ( 1’ )  m a l g r é  l u i  ,  Canevas Ita­
lien en cinq a d e s ,  repréfenté pour la premiè­
re fois le Dimanche 4 Juillet 1717 . Cette pièce 
c il tirée d’une autre Efpagnole d 'Auguftin Mo- 
reto , M . Riccoboni le pere l’a accommodé au 
Théâtre Italien. Thomas Corneille a pris d’Au- 
gullin M oreto l’idée de fon D on Céfar d’Avales»

A C T _ E U R  S,
L É l i o  L i n d o r i  , Gentilhomme Génois,  
A r l e q u i n  ,fo n  valet.
C a p a n d r o  A r d e n t i  ,  vieillard, 
F l a m i n i a  . fa  fitte,
M a r i o  , fon fils ,
S i l v i a  ffœur de Lélio.
S c a r a m o u c h e  , Amant de Flaminia,

L a  feéne efl à Alilan.

n Lélro ayant furpris à Gènes fa patrie, un 
» cavalier inconnu en converfation particulière 
» avec fa fœur Silvia, fe bat contre lu i, le bielle, 
» &  craignant les fuites de ce combat, qui don- 
» ne occalîon à fes ennemis de lui faire une 
*> mauvaife affaire, i lfe  retire à Milan. Lorf- 
» qu’il eil dans cette v il le , il devient amoureux 
F  de Flaminia, dont il ignore la famille , Sc
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»qu’il ne peut voir qu’à la promenade. Cepcv.- 
» dant, ( c’eft ici où la Comédie commence , ) 
» Scaramouche ,  ami intime de Capandro A r- 
» d en ti, vieux Bourgeois de Milan , duquel il 
» dojt époufer la fille Flaminia , ( celle dont on 
» vient de parler ) rencontre Lélio. Il eft trom- 
» pé par la grande reffemblance qu’il lui trouve 
» avec un portrait de M ario , fils de Capandro ,  
» &  Te prend pour ce M ario, que l’on attend 
» inceffamment de L iibonn e, où il cil depuis 
» plufieurs années. Lélio allure Scaramouche 
» qu’il s'abufe, &  fait de vains efforts pour le 
»détromper. Celui-ci s’obftine toujours à lui 
» foûtenir qu’il eft Mario , &  perfuade la chofe 
» au vieillard Capandro, que la même reffem- 
» blance abufe, &  qui veut le forcer d’être fou  
» fils , &  de venir loger chez lui.

» A rlequin, valet de L élio , eft défefpéré de 
» voir que fon Maître refuie de fe prêter à une 
»m éprile ,q u i leur iéroit d’autanr plus utile,, 
»que l’argent commence à leur m anquer, à 
» caufe de la précipitation avec laquelle ils font 
» partis, &  du retardement des lettres de chan- 
» ge. Il prend donc le parti defupplécr au refus 
» de fon M aître, par une fable qu’il invente fur 
» le champ. 11 conte à Scaramouche &  à Ca- 
»  pandro , que fon Maître ayant été attaqué 
» d’une maladie dangéreufe, perdit totalement 
» la  mémoire, en forte que lorfqu’il revint en 
» fanté, il fallut lui rapprendre généralement 
»tout ce qu’il avoir fçu Auparavant. Q ue les 
«•chofes qui lui avoient été les plus familières,
»  font celles qu’il a le plus de peine à retenir t 
»  par. exemple, fon nom &  celui de fa famille
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» qu’il s’eft mis dans la tête de n’être point M a* 
» rio Ardenti, mais un certain Lélio L in dori,  
» qui a quitté Gènes,  à caufe d’un combat. Q ue 
« du reile il parle fur tout de fort bon fens, &  
» que l’on y feroit trompé , fi l’on n’eq étoit 
» averti. Capandro &  Scaramouche donnent 
» dans cette fable -, ainfi plus Lélio fait d’effort* 
» pour les détromper, plus ils s’obftinent à vou- 
*> loir qu’il foit M ario.

« Lélio eft contraint de fe rendre , moins 
» par la vue du bcfoin où il fe trou ve, que par 
» compaflïon pour ce vieillard, dont l’erreur 
» lui fait pitié , &  qu’il craint de réduire au dé- 
« fèfpoir. 11 le fuit donc chez lu i, par une pure 
» complaifance; mais trouvant que Flaminia eft 
» fa fille , l’amour le fait confentir à feconder 
» la feinte d’Arlequin. Comme il ne lui eft pas 
» facile de cacher fa paifion, il joue moins le  
»> rôle de frere que celui d’amant avec Flaminia. 
« Il s’oppofe à fon mariage avec Scaramouche, 
» &  la demande pour lui même. Les extrava- 
» gances que l’amour lui fait com mettre, font 
» mifes fur le compte.du manque de mémoire. 
» Arlequin fçait employer fi à propos cette fie- 
» tion, que non feulement Capandro n’eft point 
» tiré de fon erreur, mais que Flaminia elle- 
» même ne fçait qu’en croire , Sc ne peut s’af- 
» furer s’il eft fon frere ou fon amanr.

» Cependant M ario , qui eft le Cavalier con- 
»rre lequel Lélio s’eft battn, vient à M ilan , &  
» fe préfente à fon p ere, mais il eft méconnu , 
w &  traité d’impofteur. D ’un autre c ô té , Silvia 
» n’ofant refter à G ènes, après fon aventure, 
» &  fçachant que fon amant a pris le chemin

http://rcin.org.pl



I M 141
» de M ilan , elle l’y vient chercher, Sc obtient 
» une retraite auprès de Flaminia , chez qui elle 
>* efpére d’avoir des nouvelles de fon amanr.
»• Voilà ce qui forme tout le nœud de cette C o - 
»* m édie, qui fe termine enfin par un double 
» mariage entre Lélio &  Flaminia , Mario ôc 
» Silvia ». Argument imprimé»

IM P R O M P T U , ( 1’ ) Opéra Com ique en un 
a ¿te , avec un diveniilement Sc un vaudeville, 
par M . Pana rd , non imp. repréfenté le Mer­
credi 9 Septembre 1733. fuivi de Zéphyr c Sc 
la L u n e , ou la Nuit dé E té , ôc du Ballet Panto­
mime des Ages. Comme cette pièce n'a nulle 
intrigue, &  n’eft compofée quedcfcénes épi- 
fodiques, appellcesfcénes à tiroir, par les nou­
veaux Maîtres de l’arr, il fuffit d’en rapporter 
l’Extrait de deux, dont les détails font allez 
plaifans.

La Nym phe de la France initale VImpromptu 
perfonnifïé à Paris, &  le charge d’y donner fes 
audiences, M . Paflèpartout, qui a le don de fe 
m ultiplier, &  d’être en même temps à la ville 
&  au Fauxbourg, vient d’abord demander un 
quatrain pour mettre au bas du portrait d’une 
Â&rice Françoifc,  peinte en Elcétre. L'Im­
promptu répond:

L a  m ignature que tu voi*
D u  Théâtre F ra n çois  repréfente la R ein e ,

E lle  eft ic i , telle  que fur la  fc é n e ,
11 ne lui m anque que la  voix .

PaiTepartout lui fait une fécondé queftion, &  
demande à qui d’E ledre ou de Zaïre l’Ira- 
promptu donne la préférence.
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E n  vain  l*oreî)le la  condam ne ,
S o n  a& iorï eft ii parfaite  en fo i ,

Q u ’ elle m érite  , félon m o i,
Q u ’ o n  la  difpcnfe de  l ’o rg a n e ,
L ’exem ple nous le fa it fen tir ,

E lle  a tan t de pouvoir fur notre am e trom pée ,
E t  fon art eft fi grand qu’elle  a fa it applaudir ,
Pour la  prem ière fo is  l ’A u teu r de P élop ée.

U n Traitant fe préfente à l ’Audience : com­
me il a fait rapidement fortune , il veut jouir de 
fes faveurs avec la même facilité. L ’Impromptu 
lui montre le tarif de l’Opéra. Le prix de cin­
quante louis auquel le duo y eft porté, étonne 
d ’abord le partifan , qui le trouve exccifif.

L ' I M P R O M P T U .

M ais Le D u o  e ft le  m orceau des connoifleurs.

( A i r .  Je ne fu is n i ni R oi ni Prince. )

Q u a n d  par bonheur chaque partie t 
C h an te  d ’accord  ,  e ft affortie  ,
O n  n age dans la  volu pté.
O n  fe pâme , l'o n  s’e x ta fie ,
U n  D u o  b ien  exécuté ,
F a it to u t le plaiftr de la  v ie .

L e Traitant demande enfuire le tarif de la 
danfe.

L ’ I M P R O M P T U .  ( A i r .  Ces filles  font f i  fin e s . )

L e  m enuet vaut trois louis ,
L a  Loure do it té payer fia ,
O n  n ’en  peut rien  rabattre.
L e  T am b ou rin  en  coûte d ix ,
E t le co tillo n  quatre 

L o n  l à ,
E t  te C o tillo n  quatre.

l e  t r a i t a n t .

L e  C o til lo n  e ft à b o n  m arché l

A  Eleftrc.
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L ' I M P R O M P Î t ? .  

t l e f t  pnifent fi com m un ,  que cela ne d o it pas vous fur- 
prendre..

( A t a ,  Vivons pour ces fillettes. )

L a  p irouette deux é c u j ,
L ’entrechat double , tro is  de plu* »
U n  louis les jettez battus ,
E t les fauts par cafcadc ,
V in g t fran cs la gargouillade ,

V in g t francs ,
V in gr fran cs la  gargouillade.

L E  T R A I T A N T .

Je  voudrois b ien  fç a v o ir  m aintenant com bien fe vend au 
jufte.

( A i r .  T u croyois en aimant Colette. )

L e G o û t &  les G râces p a rfa ite s ,
D an s ces deux arts que je  ch éris .

L ’ I M P R O M P T U .

O h  ! le G o û t jam ais n e  s’achette ,
E t les G râces n ’o m  p oin t de prix.

Cette fcéne eft interrompue par l’arrivée de 
M lle Julie, Aélrice de l’Opéra C om ique, que 
le  Traitant prend pour fa MaîtreiTe de chant. 
Julie accepte la propofitîon, &  demande enfuitè 
à l’Impromptu une pièce pour fon Théâtre.

L ' I M P R O M P T U .

A tte n d e z  que j ’ y  rêve.

(  A i r . Sans l ’amour &  f in s .f is  charmes. )

P ar la  ra ifon  qui m’in fp ire >
U n  fujet m’e fl préfenté ,
C ’eft la  L u n e avec Z ép h yre  ,
A u trem en t la  N uit d’ ï t é .

J U L I E .

A h !  c e  fu jet-là  m ’ intérelfe  ,  j ’ a im e les nuits blanches à ta 
fo lie .

L ’ I M P R O M P T U .

M orphée fera l’e x é c u tio n ,  l ’A m o u r le  neeud,  9c l ’H ym c» 
a t ç  le dén ou em en t, -
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(  A i r .  A llo n s  gay. )

Je  veux que ce Poèm e ,
S o it jo u é  fur le  cham p.

L E  T R A I T A N T .

E t  qu’ il tom be de m êm e.

J U L I E .

V ou s rifquez h a rd im e n t ,
A  lions g a y ,  & c .

V oici un couplet du Vaudeville,

Par la bonne m in e qu’o n  a ,
Se flatter &  croire ,

V a in cre  une Nymphe d’ O p éra  ,
A b u s  fans ce geite-la  ( * )

C ’e ft  une h ifto ire.
M ais fum ez-vous un n a in to r tu  ,

Bancroche , b o flii,
F a ite s  briller l*efpéce ,
A u ili-tô t m arché con clu  .
A  vous la P rinceflê ,
C ’-eft un im prom ptu.

E xtrait Manufcrit.

I m p r o m p t u  ( 1' )  d e  C a m p a g n e  , Comédie 
en un ade &  en vers de M . Philippe Poiffon , 
imp. dans fes (E u vrcs, &  repréfentée le Lundi 
21 Décembre 1733. précédée de la Comédie 
d 'Amphitryon. H ift. du Théâtre Franp. année
»733- e ;

I m p r o m p t u  (  1’ }  d e  G a r n i s o n  , Comédie 
en un ade &  en profe d’un Auteur Anonyme, 
retouchée &  m ifeau Théâtre par M. Dantourt, 
imp. dans les Œ uvres de cet Auteur , &  repré­
fentée le Samedi 16 Juillet 1(593. à la fuite de la 
Tragédie de Mithridate. H ift. du Th. Frattp. 
année 1(593.

( * )  L a zzi d» com pter de l’argen t.
I m p r o m p t u
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I m p r o m p t u  (F ) d e  l a  F o l i e  , ambigu co­

mique compofé d’un Prologue, des Nouveaux 
débarqués 8c de la Françoife Italienne , pièces 
d’un acte chacune , &  en profe , avec des inrer- 
m édes, par M . Le G rand , imp. dans fes Œ u ­
vres , 8c repréfenté le Lundi j  Novembre 
172 j .  N i f i .  du Théâtre Franç. année 1725.

I m p r o m p t u  ( 1’ )  d e  l ’ H ô t e l  d e  C o n d é ,  

Com édie en un aéte &  en vers, de M . Mont- 
fleury , imp. dans Tes Œ u v res, 8c repréfentée 
fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 
1663. H ifi. du Th. Fr. année 166$.

I m p r o m p t u  ( 1’ ) d e  P o l i c h i n e l l e  , Pièce 
en un acle 8c en vaudevilles, de M. Valois, 
repréfentée par les Marionnettes de Bienfait, 
précédée de la Pièce manquée, à la Foire Saint 
Laurent 1735.

O n ne donne ici ce petit Extrait que pour 
faire connoître le goût des pièces de ce Speéta- 
cle.

Polichinelle , amant de L o lo tte , lui propofc 
de l’époufer fans façon : Lolotte en fille bien 
née , répond qu’il eft nécelfaire d’obtenir le 
confentement de fon pere Géronte. Polichinelle 
vient faire la dem ande, 8c fur le refus qu’on 
lui fa it , il prend la réfolution d’enlever Lo­
lotte , ce qu’il exécute. Pierrot accourt annon­
cer à Géronte que fa fille eil enlevée par un 
boflu : le bon homme s’exhale en plaintes inu­
tiles.

G É R O N T E .  ( A i r . D e s  Triolets. )

Q u ’ un pauvre pere e ft  m alheureux ,
Q u an d  il  lui faut garder fa fille  !
E n  vain  fur e lle  il a les yeux ,

Q u ’ un pauvre p e re « ft m alheureux !

Tome III . G
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II v ien t toujours quel qu’am oureux #
Q u i fe fourre dans fa  fam ille .
Q u ’ un pauvre pere eft m alheureux 9 
Q u a n d  il  lui faut garder fa fille.

Dans le m om ent, Polichinelle revient avec 
Lolotte : Géronte ne fçaehant p lu s, d it-il, que 
faire de fa fille , confent qu’elle époufe Polichi­
nelle, Suit un divertiffement pour la noce » &  
hn vaudeville dont voici un couplet,

L e  Laquais fe v o it en carroiTe ,
L ’am our rend la  fille  p récoce ,
L ’honnête homme d evien t c o c u ,
O n  vojt fouven; ce; im prom ptu.

Extrait manuferit.

I m p r o m p t u  (F ) d e s  A c t e u r s  , Comédie 
Françoife en vers libres &  en un acte , au 
Théâtre Italien , par Meilleurs Panard &  Stt- 
cotti, précédée d’un compliment des mêmes 
Auteurs, repréfentée pour la première fois le 
Lundi 16  Avril 1745. Paris, de Lormel.

I m p r o m p t u  ( 1’  )  d e  S u r e s n e  , Comédie 
Ballet en profe &  en un a éle , avec un Prologue 
&  un divertiffement, par M . D ancourt, imp. 
dans fes Œ u v res, &  repréfentée à Surefne de­
vant M.TEleéteur de Bavière, le Dimanche 21 
Mai 1713. & à P a ris le  M ercredifuivant 2 4 du 
jneme m ois, précédée dp Mithridate. H iß ,  
du Th. Fr. année 1713 .

I m p r o m p t u  (  F  )  d e  V e r s a i e l e s  ,  C o m é -

d e en un aéte &  en profe de M. Meliere ,-imp.
dans fes Œ u v res, repréfentée à Verfailles Ip
14 Oétobre 1663. &  à Paris fur le Théâtre
du P a l a i s  R o y a l ,  le D i m a n c h e  4 N o v e m b r e  

*  .
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de la  même année. H iß . du Th. "Franc. année 
1663.

I m p r o m p t u  d e  V e r s a i l l e s  , (  Réponfe à  
V ) o u l a  V e n g e a n c e  d e s  M a r q u i s , C om é­
d ie  en un a été &  en p rofe, de M . de V dliers , 
Paris, Loiion, 1664. 8c repréfentée fur leThéa- 
tre de l’Hôtel de Bourgogne en 1663. Hifloïre 
du Théâtre François , année 166}.

I m p r o m p t u  ( 1’ ) d u  P o n t - n e u f ,  Opéra 
Com ique en un aéce, avec un divertiffement 
Sc un vaudeville, Mufique de M . Gilliers , par 
M . Panard, repréfenté pour la première fois 
gratis , le Vendredi 9 Septembre 1719. précé­
d é  du Corfaire de Salé, des Speélacles malades ,  
£c du Ballet Pantomime de la Noce Angloife.

« L’Entrepreneur de l’Opéra Comique vou- 
«  lant llgnaler fon zélé 8c la part qu’il prenoit à  
« la joie univerfelle caufée par l’heureufe naif- 
«  fance de Monfeigneur le Dauphin , donna 

cette pièce , qui avoit été compoféc exprès 
«  pour être donnée gratis. Elle fut fortapplau- 
«< die : on continua ce même fpeCtacle,, jufqu’à 
« la clôture de cette Foire ». Mémoires fu r  les 
Spettacles de la Foire, tome II. p. } 6.

Il n’eft pas extraordinaire que cet Ouvrage 
ait eu beaucoup de fuccès, la rtpfctiere fur le-_ 
quel il roule étoit trop interreflante pour laiffer 
lieu d’en douter: mais ce qui fait le plus d'hon­
neur à l’Auteur , c’eil que cette même pièce a 
été reprife le Vendredi 3 Février 1730. pré­
cédée du Malade par complaifance, 8c le Lundi 
24 Septembre 1736. à la fuite du Magafin des 
Modernes. Elle eit imprimée dans le tome VII. 
du Théâtre de la Foire.

G  ij
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IM P R O M P T U S ( les ) D E L’A M O U R  ;  
Comédie Françoife en vers &  en un aéte, fui- 
vie d’un divertiffement, au Théâtre Italien, par 
M . Guyot de M erville, repréfentée pour la pre­
mière fois le Samedi 9 Février 1737. Paris , 
Prault pere.

IM P U IS S A N C E , ( 1’ ) Tragi-Comédie Paf- 
torale en cinq aétes &  en v e rs , du Sieur Veron- 
neau , Paris, Q uinet, 1634. in-8°. Hiftoire du 
Théâtre François , année 1634.

IN C A S  ( les ) D U  P E R O U  , c’eft le titre 
de la IIe Entrée du Ballet des Indes Galantes, 
de M. Fufelier, Mufique de M . Rameau ,1 7 3 5 , 
V oyez Indes ( les ) Galantes.

IN C E S T E  ( Y ) SUPPOSÉ .Tragi-Com édie 
de M . D e la Caz.e, Paris, Quinet ,1639. in-40. 
H ft .  du Th. Franç. année 1639.

I N C O N N U , ( 1’ ) Comédie en cinq a&es 6c 
en vers, précédée d’un Prologue en vers libres, 
mêlée d’ornemens de M ufique, par M . Cor­
neille de l’IJle , imp. dans fes Œ uvres Dramati­
ques , &  repréfentée fur le Théâtre de Guéné- 
gaud , le Dimanche 17 Novembre 167/. la 
Mufique de M . Charpentier, 8c celle qui y fut 
ajoûtéeen 1703. de M . Gilliers. H ift. du Th. 
Fr. année 1075.

I N C O N N U E , ( 1’ ) Comédie en cinq aélcs 
6c en vers, par M . l’Abbé de Boisrobert, Paris ,  
in-12. D e Luynes, 1655. 8c repréfentée fur le 
Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne en 1646. 
H ift. du Th. Fr. année 1646.

I N C O N S T A N C E  ( 1’ ) D ’H Y L A S , Pailo- 
rale de M . Meirçchal, repréfentée en 1630,

i 48 I M  I N
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Paris, T a rg a , 1633. in-40. H lfl. du Th. Fr. 
année 1630.

I n c o n s t a n c e  (1’ ) p u n i e ,  Com édie en u n  
a d e  &c en vers, de M. Dorimon, repréfentée e n  
1661. par la Troupe de Mademoifellc , fur le 
Théâtre de la rue des Quatre Vents , P aris, 
Q uinet, i6 6 i . in - i2 .  H ifi. du Th. Franç. an­
née 1661.
, I N C O N S T A N T ,  ( Y ) o u  les T R O IS  

E P R E U V E S , Comédie Françoife en vers ÔC - 
en trois a d e s , au Théâtre Italien , par M . l’A b­
bé Pellcgrin , repréfentée pour la première fois 
le Mercredi 30 Juillet 1727. non imp.

« Le 30 Juillet ( 1727. ) les Comédiens Ita- 
» liens ordinaires du R o i , donnèrent la pre- 
» miére repiéfentation d’une Comédie Anony- 
» me, qui a pour titre, 1 Tnconfiant, ou les Trois 
» épreuves , Pièce en vers &  en trois ades. 
» Voici de quoi il s’agit :

A c t e  I.

» Une veuve appellée D orim éne, eft recher- 
» chée en mariage par un Inconftant de profef- 
» fion , qui loge avec elle dans un même H ôtel 
« garni -, on les fuppofe tous deux étrangers. 
» Doriméne ayant déjà été malheureufe dans 
« fon premier mariage, par l’humeur infidèle 
» de fon époux , ne veut fe rengager dans l’H y- 
» men qu’à bonnes enfeignes, fur-tout avec un 
» homme tel que V alere, c’eft le nom de l’in- 
» confiant en queftion. V oici comment elle 
« établit le deflein qu’élle a d’éprouver la fidç- 
” lité de fon amant: c’eft à lui-même qu’elle 
» parle.

G  iij
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L ’ époux qui le prem ier m’ en gagea fous fa lo f  r 
>ïe m e donna la  m ain  que pour m ’ôter fa foi»
A  peine de l ’hym en j ’ eus fubi l ’etclavage ,
Q u e  je  ne v is  en  lu i qu’ un in g ra t ,  qu’ un volage j  
L e  C ie l me l’a ravi , la iiïons fa cendre en paix 
M ais ii dans d’au tres nœuds je  m’engage jam ais y 
ln ftru ite  à mes dépens &  lib re ainfi que veuve y 
J e  ne prend déform ais que des cœ urs à l’ épreuve*

» C ’eft par ce m otif que Doriméne a exigé 
» de Valere qu’il rempliroit trois épreuves , ou 
» elle vouloir mettre fa fidélité, avant qu’il put 
» prétendre à recevoir fa main. La première eft. 
» déjà commencée dès le premier aéte. Valere 
».s’eft engagé à ne fortir de huit jours de l’H ôtel 
» garni où il loge avec Doriméne. Il obférve 
»cette première lo i ,  mais ce n’eft pas fansie 
» rendre fufpeél: d’ineonftance. Doriméne érant 
» fortie pour aller vifiter une de fes amies nom- 
« niée Bélife, &  nonvellement arrivée de Bre- 
» tagne, s’eft déjà apperçue que Valere s’eft 
»troublé au nom de Bélife, qu’il avoir aimée 
»autrefois, &. qu’il avoir cédée cavalièrement 
» à un de fes amis appelle Dorante. A peine 
» a-t-il perdu Doriméne de v u e , qu’il en conte 
» à  fa fuivante Marthon. L o live , fon v a le t, 
» amoureux de M arthon, lui ayant fait des re- 
» proches , Valere lui d i t , que c’eft par un trait 
» de prudence, qu’il vient de cajoler Marthon ,  
» &  qu’il n’a d’autre deflein que de faire diver- 
» fion aux nouveaux traits que Bélife pourrait 
» encore lancer fur fon cœur. Lolive lui repré- 
» fente prudemment que fa fortune dépend de 
» fon hymen avec Doriméne , qui lui vaudra 
» quinze m ife  livres de rente. Valere nepou- 
» vant tenir plus longtemps contre le penchant
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« q u i le porte à multiplier lés objets de ion 
» am our, dit à Lolive de lui aller chercher un 
* petit coffret dans lequel font renfermées les 
» lettres de fes anciennes Maîtreffes. Il lui dit 
» que la le&ure de ces billets doux l’amufera t 
» Sc qu’il croira parler encore avec toutes ces 
»> belles qu’il a autrefois aimées. Lolive a encore 
» cette complaifance pour lui -, il va chercher le 
» coffret, &  l’ayant mis fur une table, il laiffe 
» fon Maître feul. Valere prend au hazard. La 
» première lettre qui fe trouve fous fa main efl 
» de cette même Bélife qui vient d’arriver de 
» Bretagne. Voici comment elle eit conçue.

C ’ eft peu de m e m anquer de fo i ,
V ous m’ ofez céder à D o ran te  ;

L ’ outrage e it des plus grands ; cependant je  le v o l 
A ve c  une arae indifférente.

Je vous rendrois trop  fier fi j’ é to is  en courroux >
Pour hum ilier v o tre  audace ,
Je  vous attend à mes g e n o u x ,

E t je  verrai pour lo rs  s’i l  faut vous fa ite  g râ ce .

» La lecture de cette lettre réveille l’amotïf 
s» que Valere a eu autrefois pour Bélife. Dori- 
» mène arrive dans le temps qu’il s’adreffe à 
» cette Maîtreffc abfente, &  qu’il lui promet 
» un tendre retour. Lolive qui la voit prête à 
» furprendre fon Maître , s'écrie du fond dit 
» Théâtre :

C ie l ! que vois-je  ? m on M a ître  efl: pris dans les filets 1  
Ç ’a , m on trons que je  fuis la perle des valets.

» Lolive fe retire après avoir fait cet à parte t  
» dont les Speélateurs attendent la fuite. Valere 
» furpris par Dorim éne, ne fçait comment excu- 
» fer cette leéture d’une lettre de Bélife ; Lolive

G iv
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» rentrant tenant un flambeau à la main : Va- 
« lere ne fçait pourquoi il lui apporte ce flam- 
« beau : Quoi 1 dit L o liv e , l’amour que vous 
« avez pour D orim éne, vous fait perdre la mé- 
« m oire, ne m’avez-vous pas dit que vous vou- 
» liez brûler tous ces billets doux ? Valere coin- 
« prenant alors le ftratagême de fon valec, l ’ap- 
» puye de fon mieux par ces vers.

7 R ien n ’ cft p lus.véritable j
M ais , M ad am e, auflitôt vous voya n t reven ir ,
J ’ai de tout autre objet perdu le  fouven ir.

L O L I V E ,  à Doriméne.

Q u el am our ! fa m ém oire en eft déjà perdue ;
11 en perdra l’ e fprit fi cela con tin ue.

« Doriméne ne fçait que penfer de ce qu’elle 
» vo it. Elle foupçonne Valere d’inconftance, 
» mais ne pouvant l’en convaincre, &  les huit 
» jours de la première épreuve étant expirés , 
» elle veut bien palier à la fécondé, &  quitte 
» Valere pour y rêver dans fon appartement. 
» Valere finit ce premier ade par ces vers:

Q u e l’on paiïe aifém en t pour être am ant fidèle ,
Q u a n d  on prend certain  pied fur le cœur d’ une belle ;
N ous avons beau pouffer fa patience à b o u t »
T en drem en t prévenue , elle nous paffe tout.
D éfiantes beautés , l’ exem ple vous regarde ;
C ’ eft en vain ,  con tre  nous , que vous êtes en garde ;
N ous trouvons le fe c r c t ,  fitot que nous parlons ,
D e  vous perfuader tout ce que nous voulons.

A c t e  I I ,

» Marthon , fuivanre de Dorim éne, ouvre 
» ce fécond ade. Elle ne comprend rien dans 
» le deffein de fa Maîrreffe, qui vient d’inviter 
» Bélife à loger chez elle. Doriméne lui a fait
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*  un fecret des raifons qu’elle peut avoir d’en 
» ufer ainfi , &  d’expofer par-là à devenir infi- 
» déle un cœur qu’elle fe veut conferver. M ar- 
» th on , quoique piquée du fecrec qu’on lui fait, 
« fe détermine à fervir fa Maîtrefi’e malgré 
» qu’elle en ait ; elle fe propofe d’obferver V a- 
» 1ère &  Bélife. La dernière rufe de Lolive 
» l’obligeant à fe défier de lu i , elle lui donne 
» plufieurs commiffions pour l’écart et du logis ; 
» elle avertit Dorante du danger qui menace 
» fon am our, par l’inconfiance naturelle de fon 
» ami Valere Dorante prie Valere de ne point 
» voir Bélife qu’il lui acédée aurrefois -, Valere, 
» après quelques momens d’irrefolution, le lui 
» prom et, mais il efi bien furpris de voir Dori- 
» mène lui impofer une loi toute contraire -, 
» voici fur quoi elle efi fondée.

D O  R I M É  N E .

. .  .  .  Il y va d e ma glo ire ,
Bélife eft dans ces lieux : eh ! que va-t-e lle  croire ?
Q u e  de fes yeux encor redoublant le p ouvoir ,
J e  vous ai prudemm ent défendu de la voir ?
Q u e  pour m oi vous n ’aurez un cœ ur tendre &  fenfiblt 
Q u ’autant qu’ il lu i p laira de fe rendre invifible ? 
R evoycz-là  , vous d is-je  , &  dès ce même jo u r , & c .

» Valere refufant de lui o b é ïr ,  elle continue 
» ainfi :

N on , ce n*eft pas a llez  pour m e rendre tranquille  > 
Q u e  de ne voir que m oi ; l’effort eft trop facile  j  
O iez  braver ces yeux dont vous fûtes charm é ;
M on triom phe eft douteux ,  i l  fera confirm é.
Je  ne dis plus qu’un m ot : faites ce que j ’ ordonne '7 
J e  m e fuis m ife à prix : à ce prix je  m e donne ;
S i le don de m a m ain eft pour vou s un bonheur ,
C ’eft la fécondé épreuve oii je  m ets votre cœ ur.

» C et ordre de Doriméne met Valere dans 
G  v
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» une fituatirn qui ferait très - embarrafiantc 
» pour un amant fidèle, mais qui elt très-douce 
» pour un inconltanc. Il ne balance pas fur ce 
» qu il doit faire ; l'amour l’emporte fur l'ami- 
» tié. Il ne Içair fi cet amour regarde Dorim éne, 
» ou s’il s’adrefle à Bélifie. Voici comme i ls ’ex- 
*  pliquc 2

t  A  L  E R  E  , f ia l .

V *  *  Bélife , D o r im é n e ,
Je doute en ce-m om ent qui de vous deux m’ entraîne. 
A h  ! que j ’ aim e , entre vous , à  voir m on cœur flo ttan t !" 
E t  voilà  les plaifirs que goûte un inconfiiant.
A v a n t  que de choifir ,  il péfe , il exam ine ,
D oucem ent fufpendu , rien  ne le  déterm ine ,
A u  lieu qu’un cœur fidèle en efclave en ch a în é y  
H’a plus ricrvàeh o iiir fitÔt qu’ i l  s’eft donn é.

» Bélife vient, elle veut fe retirer à la vue dfe 
» V a le re , mais il l’arrête (k lui reproche fon 
» infidélité.. Bélife ne peut entendre fans éton- 
»nem ent, que'le plus volage de tous les hom- 
» mes l’accule d’inconfiance Valere continue 
i> fur le même ton &  lui dit que ce ne fur que 
» pour éprouver fa foi qu’il feignit de la céder 
» à Dorante. Il ajoute que cette épreuve ne lui 
» fut qu« trop funeile , puifqu’elle n’eut' pas le 
» moindre regret de fe donner à un autre ; enfin, 
» ajoute t i l ,  quand même je ferois coupable, 
»vous ne tiendrez pas contre mon repentir, 
» vous me l’avez fait efpérer par cetre lettre : à 
» ces m ots, il lui lit ces trois derniers vers de la 
» lettre dont nous avons parlé dans le premier 
» aéte:

P ou r hum ilier votre au d a ce ,
J t  vous attends à mes genoux ,

I t  je  verrai pous Jors s’i l  faut vous fa ire  grâce.
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*• Il fe jette à fes pieds pour obtenir cette gra­

d é e : Bélife feint. Je ve rra i, lui répond e lle ,
» s’il faut vous accorder cette grâce. Marthon 
» qui furvient, eft fort furprife de trouver Va- 
» lere aux pieds de Bélife. Elle dit à Valere 
» qu’elle va tout dire à Doriméne. Valere lui 
» répond froidement qu’il va lui en épargner la 
» peine, &  que fon amour pour Bélife lui paroit 
» trop beau pour le diifimuler. Marthon ne 
» fçait que comprendre de ce fincere aveu : elle 
» foupçonne Belife d’aimer encore cet infidèle,

» Belife après l’avoir tenue quelque temps 
»> incertaine , lui dit qu’elle a pris fon parti y 
» qu'elle veut couronner la fidélité de Dorante,
» mais que par un fentiment de g lo ire, elle eft 
*  partie de Rennes pour tâcher de reprendre fon 
» captif, &  de l’accabler de m épris, afin qu’il1 
» n’ait plus lieu de fe vanter de l’avoir cédée à 
»un autre. C e fécondaéte finir par l’arrivée de 
» Dorante, qui vient d’être témoin d’une con-- 
» verfation des.plus tendres entre Valere & D o - 
» riméne -, il dit à Bélife que la fin de cette con» 
» verfation a été une promefie que Doriméne a 
»faite à Valere de le rendre heureux fansdiffé- 
» rer. Bélife paroit frappée de ce qu’elle entend y 
« Dorante frappé à fon tour de Fétonnement 
* d e  Bélife, en conçoit de la jaloufie. Il fçait 
» q u ’elle a vû Valere ; il eft v r a i , lui répond 
» B élife, je l’ai vû ; biert p lu s, il m’a parlé' 
» d’amour; &  fi je puis douter qu’il m’aime, ne 
» comptez pas fur le don de ma main. Marthon 
» qui fçait que Bélife ne parle ainfi que par ce 
» même m otif de gloire qui l’a fait partir de 
»R ennes , promet à Dorante de lui expliquer

G- y j:
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» cette énigme d’une maniéré dont il fera fatis- 
*> fait, mais que leur premier foin doit être de 
» décromper Duriméne.

A c t e  I I I .

» Doriméne &  Marthon commence ce der- 
» nier aéte. Marthon eft furprife de voir que 
» tout ce qu’elle peut dire à fa Maîtreffe contre 
» Valere, ne fert qu’à la mieux confirmer dans 
»la bonne opinion qu’elle a de fa confiance. 
» Bélife vient fe joindre à elle ; mais Doriméne 
» finit la conteftation en avouant à Bélife que 
» c ’eft pat fon ordre exprès que Valere lui a 
» parlé d’amour. Bélife eft piquée au vif d’avoir 
»été jouée. Voici comment Doriméne s’exeufe:

Pardon n ez de m on cœ ur P innocent ftratagêm e ,
T o u t doit être perm is dans un p éril ex trêm e, 
l e  foupçonnois V alere ,  &  vous fçavez trop bien ,  
Q u e  fon cœur autrefois changeoit en m oins de rien  J 
I l  ju ro it qu’i l  m’a im o it ,  m ais je  n ’o ld is l’en croire ;  
V o u s feule me p ou viez confirm er ma v¡¿foire ,
11 fa llo it l’éprouver ;  &  le  pouvois-je m ieux .
Q u ’ en l’ çxpofant encore au pouvoir de vos yeux ?" 
D ’ailleurs ,  n’aviez-vo u s pas fur m oi cet avantage ,  
D ’avoir é té  l’ objet de fon  premier hom m age ?
M o n  am our allarm é ne redoutoit que vous ;
E ft - il pour une Belle ,  un  triom phe plus doux ■

» Bélife efi affez fatisfaite de cette réponfe de 
» Doriméne ■> mais Marthon qui veut aller au 
» fa it, les prie toutes deux de lui parler à cœur 
» ouvert. Bélife lui dit/qu’elle ne veut que re- 
» prendre fon captif, pour le céder ; Doriméne 
» lui avoue qu’il lui feroir bien doux d el’épou- 
» fe r , s’il étoit fidèle, Marthon lui promet de 
» la convaincre de fon infidélité, pourvu qu’elle
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»lui laiiTe le choix de la troifiéme épreuve. Cette 
» épreuve confiffe à mettre Valere en fufpens 
» entre la main de Bélife &  celle de Dorim éne, 
» que ces deux Maîtrelîès lui doivent offrir. 
» C ’eft Bélife qui commence la dernière épreu- 
« ve -, Valere accepte avec plaifir la propofuion 
» qu’elle lui fait de l’époufer. Marthon lui pro- 
» pofe la même chofe en préfence de Dorimé- 
» n e , par ces vers :

I l  faut qu’ il foit chargé pour fa dernière épreuve r 
D u  fo in  de con fo ler une charm ante veuve.

» Valere eft interdit à cette fécondé propofi- 
» tion ; Doriméne lui en demande la raifon ,  
« mais il fe juffifie fi m a l , qu’il ne lui laiffe au- 
» cun lieu de douter de fon infidélité. Elle le 
» quitte en lui défendant de la revoir jamais. II 
» croit en être dédommagé par Bélife , mais 
» pour achev e; de le punir, elle donne la main 
» à Dorante; il eft un peu frappé du tour qu’on 
» lui a joué , mais il ne tarde pas à fe remettre 
» de fon étonnement, &  finit la pièce par ces 
» vers, qui achèvent de le earaélérifer.

D eux Maître/Tes de m oins ! plaifanre bagatelle î  
JTe puis offrir m on cœur à m ille  autres appas j  
V ien s , L o live  , dem ain il n’y paroitra pas.

Merc. de France , Août 17 17 . p. 1870-1882.

I n c o n s t a n t  ( 1’ )  r a m e n é  , Comédie Fran­
çoife en trois aétes &  en p rofe, au Théâtre Ita­
lien , par un Auteur Anonyme ,.repréientée une 
feule fois le Samedi 14 Janvier 1747. non imp. 
&  fan s Extrait.

IN D É G O N D E  , Tragédie de M . de Mon- 
tauban, repréfentée en 16 j  3. Paris,  de Luines,
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10/4. in 12. H'ift. du Th. Franç. armée 16f 4* 

C ’ell le même fujet d’HermenigUde, de M . 
de la Catprenede.

IN D ES ( les ) G A L A N T E S  , Ballet héroï­
que en trois a ¿les avec un Prologue, de M. Fu- 

Jelier , Mufique de M , Rameau , repréfçnté 
par l’Académie Royale de Mufique , le Mardi' 
2 3 Août 17 3 y . in 40. Paris, Ballard, &  Torne- 
X V . du Recueil général des Opéra. Extrait 
Mercure de France, Août 1733'. pag. 2035- 
2046. Réflexions fur cet O péra, idem, Novem­
bre 173J-P 2367 2372.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

H ébé. M lle Erem ans.
. B êlion s. L e  Sieur C u ign ier.

L ’Am our. M lle  Petitpas.

B a l l e t .

L e Sieur D upré &  M lle  R abon.

V n P la ifir . M lle  L e B reton,

A c t e  I .  Le Turc Généreux.

0 [msn ,  Bacha. L e  S ieu r Dut».
E m ilie , Efclave f O f -

man. M lle  Péiiflicr.
P aître, amant d ’Em ilie. L e  S ieu r Jélyott»,

B a l l e t .

M atelots.

Ée Sieur M altaire 3. &  M lle M ariette;

I I .  E k i u ’  e . Les Incas du Pérou.
#

Mua/bar , Tnca. L e  Sieur ChaITé.
Phani-Palla . M ile A n tier.
D .  Carlos. L e  Sieur J é ly o tte ,

B  A L L E  T.

V n  Pérurien. L e Sieur D . D u m ou lin ,
V ite Péruvienne. M lle  Le Breton,
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ÎIT. E n t r é e .  Les Fleurs ,  F e  te Perfanc*-

Tacmas ,  Prince Pèrfan. L e Sieur T rib ou .
L e Sieur P e ifo iw

Z a ïr e , Vrincejfe Cire af­
ferm e. M lle Erem ans.-

Fatime ,  PrinccJJe Géor­
gienne 9 déguifée en 
E fdaye Polonoisx M lle  Petitpas.

L ’Académie Royale de Mufique reprit ce 
Ballet le Samedi 10 Mars 1736.  avec une nou­
velle Entrée intitulée Les Sauvages, paroles 8c 
Mufique des mêmes Auteurs, 2® édition du Bal­
let des Indes Galantes , avec le nouvel aéte 
in 40. Paris, Ballard, 1736. Extrait de l’Entrée 
des Sauvages. Mercure de France , M ars » 
1 736. p. 534 536.

P r o l o g u e .
Comme ti-dejjus, 1$  Aout sy^ç..

I* E n t r é e .  Les Incas du Pérou.
Idem , que le 23 A oût.

IIe E n t r é  e . L e Turc généreux.
Idem , que le 23 Août.

H T. E n t  r  e * e . L es Fleurs ,  F ê te  Perfane retouchée»-

Tacmas. L e  S ieu r T rib ou ,
Fatime. M lle Petitpas.

B a l l e t .

Bojfàngi.

Borée.

L e  Sieur D u pré.
L e  S ieu r D ; D ü m o u lia , 
M lle  S a llé .
L e  S ieu r J a villier  Lr-

Atalide,
Roxane.

M lle Eremanr..- 
M lle  Bourbonnois*

B a l l e t .
L e  Sieur D . Dum oulin*. 
M lle  Sallé
L e  Sieur J a villier L ,
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IV . E m u e * e . Les Sauvages,  n o tife l afleC

Dam on. 
D .  A lvar. 
Zim a.
A  darlo,

L e  Sieur Jélyotte# 
L e  Sieur D un ,
M lle  Pélilîier.
L e  Sieur Cuvillier»

B a l l e  t .
Sauvages. L e Sieur D upré.

L e Sieur M altaire j .  &  M lle M ariette* 
Amazones Fran^oifcs, M lles C a rv ille , R abon t 

&  D u R ocher.

I I I e R e p r i s e  du Ballet des Indes Galantes, 
le Jeudi 27 Décembre 1736. pour être joué 
alternativement avec l ’Opéra de Médée 8c 
Jafun.

IV e R e p r i s e  du Ballet des Indes Galantes, 
le Mardi 28 Mai 1743. 3e édition in*4°I Paris, 
Ballard.

A  C T EU g S V V  P E e L O G V E .
Bébé.
Bellone.

M lle F el.
L e  S ieu r Albert:

B a u e t .
L e Sieu r D u p ré  &  M lle R abon,
Un P la f ir .  M lle  Le Breton,

I ,  E h t i i i ' i ,  L e  Ture généreux.

B a l l e t .
P ic  lave Afriquain. L e  Sieur L any.
U ne M atelotie. M lle  C am argo,

I I . E N t  R e .  Les Incas du Pérou.

Huafcar ,  Inca. L e Sieur C halfé,
Phani P a lla .  ̂ M lle C hevalier.
X ). Carlos. L e  Sieur J élyotte ,

B a l l e t .
Un laca. L e  Sieur G h é ra id i,
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H I , E m u ’ i ,  Les F lew s ,  F ê te  Perfane,

Toemos.
Fatimę.
A talide.
R oxane.

L e  Sieur Bérard. 
M lle Bourbonnols. 
M lle  Julie.
M lle C oupée.

B a l l e t .

Zéphyre. 
L a  Rofe. 
B orée.

U n  Bogan¡t. L e  Sieur D u p ré.
L e Sieur D . Dum oulin. 
M lle C am argo.
L e  Sieur Javillier L .

L ’Académie Royale de Mufique ajouta à ce 
Ballet le Mardi 16 Juillet 1743. l’aéle des Saur* 
vages, 2e édition in-40. Paris, Ballard.

Le  Jeudi 14 Novembre 1745. l’Académie 
reprit le Ballet des Indes Galantes, pour être 
continué les Jeudis. U n nouveau Danfeur An- 
glois y exécuta avec la Dlle Dallemand un pas 
de deux Pantomimes, qui fut tics applaudi.

Le Dimanche 9 Février 1744. l’Académie 
Royale de Mufique donna le Prologue de ce 
même Ballet, avec l’aéte des Incas, qui fut fuivi 
du Ballet Comique des Amours de Ragonde.

V e R e p r i s e  du Ballet h é r o ï q u e  des  Indes 
Galantes, le Mardi 8 Juin 175 1. 4e édition 
in-40. Paris , D e Lormel.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

A c t e u r s ,
D am on. 
D .  A lvar, 
Z im a. 
A dario.

L e  Sieur Jélyotte. 
L e  S ieu r Le P age. 
M lle Le Maure.
L e  S ieu r C uvillier.

H ébé.
B e llo m .

M lle C oupée.
Le S knr Cuvillier.
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B a l l e t .

U n Guerrier. L e  Sieur L aval.
U n P la ifir . M lle  V eltris.

1. E n t r e ’  e .  L e Turc généreux*

Ofm an. L e  Sieur P erfon.
Em ilie. M lle C hevalier.
Valere. L e Sieur Jélyotte»

B a l l e t ,

M atelotte. M lle Rayir.
Africains, P a s de cinq. L e Sieur L yo n n o is.

L es Sieu rs L a va l H yacinthe,. 
M lles L yo n n o is  &  Labatté»

I I .  E  n t r  e ’  e . Les Incas du Pérou.

Huafcar. L e  Sreuf ChalTé.
Phani P a lla , M lle  R om ainville»
D .  Carlos. L e  Sieur L a  T o u r.

B a l l e t .

Péruviens, L e S ie u ï D u pré»
M lle  L any.

I I I .  E  n t  r  e '  e .  Les Fleurs ,  F ête  Perfane» 

Tacmas, L e Sieur P o ir ie r ,
Fatim e, M lle Coupée.
A la lid e . M lle  R om ainville»
R oxane, M lle D uperay.

B a l l e t ,

Un B ojlangi, L e  Sieur L an y.
Zéphyre. L e  Sieur Teflier,
La R o fe , M lle  Ptivignée.
Borée. L »  S ieu r V eftris.

L ’Académie Royale de Mnfique fupprima le 
Mardi 3 Août 175 1. l ’Entrée du Turc Géné­
reux  , &  donna à fa place celle àes Sauvages „ 
3e éditionin-4°. Paris, De Lormel.

A  C T  E V R S.

Dam on. L e Sieur J é ly o tte ,
D .A lv a r .  L e  Sieur P e rfo n .
Zim a. M lle  C h eva lier ,
Adario, L e  Sieur Selle»

http://rcin.org.pl



I N  163
B a l l e t .

Sauvages. L e  Sieur D upré.
M lle L yon n ois ,  &  les Sieurs L yo n n o is  &  V eftri»  

François. L e  Sieur Laval &
M lle L ab atte .

Outre les deux Parodies fuivantes, le Ballet 
des Indes Galantes a été traveiti au Théâtre d e  
la Foire par M . Car oie t , fous le titre des Amours 
des Indes ,  Sc par M , Favart, dans fon Ambigu 
de la Folie, ou le Ballet des Dindons, &  depuis 
à la Comédie Italienne r fous le titre des Indes 
danfantes, &  encore au Jeu des Marionnettes 
par M . Carolet, dans une pièce de fa compoii- 
tion , intitulée la Grenouilliere Galante.

I n d e s  ( les ) C h a n t a n t e s  , Parodie en vau­
devilles &  en deux aétes, précédée d'un Prolo­
gue en profe dialogué entre deux Aéleurs, du 
Ballet des Indes Galantes , par Meilleurs Ric- 
coboni le fils &  Romagnéfî, rcpréfentée pour lat 
première fois le Samedi 17 Septembre 173J. 
non imprimée.
P r o l o g u e  u ’ u n e  S ce' n e  e n t r e  L e l i o  e t  R o m a -o h e î i .

C e dernier s’ oppofe au deflein de fon cam arade ,  qui veut 
donner un Prologue , &  en fin  i l  ajodee :

R O M A G N E S I .

E t de quoi tra ite ra -t-il ?

L Î  L  I  O ,

P rem ièrem ent j ’avertirai que fi n o tre  Parodie eft snau- 
»aife i ce ne fera pas ia  fau te  de Tes A u teu rs.

R O M A G N E S I .

C e  n e  fera pas leur faute ? &  à qui d o n c ?

L  t L 1 0 .

A  l’ O péra , qui rre fou rn it rien à la  Parodie , p arte  qu’i l  
svépuife Iu i-ratm c.

R O M A G N E S I .

O n  vous répondra qu’ i l  n e  fa llo it pas la  fa ire .
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L É 1 I O .

O u i , m ais il nous fa llo ir du n o u v e a u .................A  propos ,
i!  faut dite dans l’avertiffem ent que nous com m ençons par 
l ’ a i le  du Turc généreux ,  &  qu’il n ’ y  aura point de V o lca n  
dans celui des Incas.

R O M  A G N E S  I .

I l n’ en  fau t p o in t prévenir.

l i L I O .

P a rd o n n ez-m o i, on  s’ attendra à autre chofe ,  &  o n  fera 
b ien  attrap é quand on ne verra rien .

R O M A G N E S I .

C e la  fera  un beau coup  de T h éâ tre.

L i L I O .

V o ilà  tout , je  cro is .

R O M A G N E S I .

Nous oublion s le  m eilleur ; &  le  troilîém e a i le  ?

L  É L I O .

Nous le  fttpprim ons , com m e vous fçavez ,  &  nous n’ eu  
parod ion s que les fleurs.

R O M A G N E S I .

I l  faut en a vertir.
L  é  L  I O .

C ’ eft ce que je  veux faire , &  que nous attendons pour en 
parodier les p aroles qu’o n  les ait changées une troiftém c 
fo is . ( * )

L E S  I N D E S  C H A N T A N T E S .

P r e m i è r e  E n t r é e .

Il feroit inutile de donner l’extrait de cette 
Entrée : elle eft parodiée entièrement de l’Opé­
ra. Il fuffit de dire qu’Emilie &  V alere, après 
s’êrre reconnus, furvient le Bacha O fm an , qui

( * ) V o y e z l’a itic le  des Indes galantes ,  à  l 'a i le  troifiém e 
¿ t  ce B allet.
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rend non feulement la liberté à V a lere , mais 
encore à Emilie. Voici quelques couplets de 
cette dernière ícéne.

S C É N E I V .
O S M A N .

F aifon s  fem blant d’ être en  colcre.

( à Valere. )

( A i r .  A llon s la voir à Sa in t Cloui. )

V a , ton  crim e m’cft con n u.

V A L E R E .

J e  ne veux pas m’en  défendre.

t  M I L  I E .

V o u s avez m al entendu.

O S M A N .

Ne croyez pas m e furprendre ;
V o y e z l’effet de m on courroux.

V A L E R E .

O h  , par m a f o i ,  c’ eft fait de n ou s.

O S M A N .

R eçois  de m o i, V alere ,
T o n  Epoufe &  ta G alere.

V A L E R E .  ( A i r .  O h, oh , oh ,  oh. )
C e  coup généreux e it beau !

Ê M  I L  I E .

O h  , oh  ,
G ardons-nous b ien  de le croire .

V A L E R E .

F our un T u rc il eft nouveau.

O S M A N .

O h , o h ,
I l eft pourtant dans l’ h ifto ire.

M ais tou t beau !
V o ic i des preuves autentiques ,
J ’ai fait de préfens m agnifiques 

C h a r g e r 'to u t v o ire  vaiffeau.
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V A L E R E ,

-Oh , oh , oh , oh ,
V ou s n 'êtes  pas il nigaut»

O S M A N .  (  A i r .  D u temps froid. }

E h  ,  pourquoi te v o is-je  é to n n é  ?
T u  n e devrois pas l'ê tre  ;

J e  te rends ce que tu m’as d o n n é ,
T u  fus jadis m on m aître : 

R etrou vant un am i fo rtu n é  , 
D evro is-tu  le m éco n n oître  ?

V  A  L E  R E  • déclamant.

O ià i ,  je  le recon n ois , c 'e ft to i * m on cher O irn an , 
V o ilà  le S c ip io n  de l’E m p ire O tto m an ,

A i r .

V o u s  dom p tez la  tendrefîè 
D o n t vous é tie z  touché ;

O  S M A N .

Je  te rends ta m aîtrefle ,
Sans e n  être fâché ,

E t ces grands traits de n o b lc iïè ,
S e  fon t à bon m arché.

( déclamant.

Q u e  l’ on  chante i c i , que Ton darvfe ,
E t ¿que les M atelots ram ent tous en cadence.

Divcrtijfcm tnt.

O  S M A  N. ( A i r .  D e  M . Mourex. )

Q u e  l ’h arm o n ie ,
D ’ Ita lie  

E ft b ien  rem plie !
Q u o iq u ’o n  s’ écrie  ,

Q u ’ elle  erm uye.
V ra is  connoiflèurs ,

V ou s ien tez fes douceurs.
D ans fes accords unique ,

Patétique ,
S o n  cromatique 

E t  fon  en h arm on ique,
P iq u e ,

A n im e  , a tte n d rit,  
f la t t e  S i  réjouir.
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S o n  goût r e m p lit , 
jfcp cœ ur autant que r e fp r lt . 

Q ue la F rançoife  ?
M e paroît niaife !
T o u jo u rs  à T-aife.,

I l  faut à tout m o m e n t. 
G ra n d  accom pagnem ent ;  

Jam ais bizarre ,
, R ien  ne la  pare ,

M ais l’autre a de vrais appas : 
Q u el doux fracas !

Pourquoi ne l’a im e-t-on  pas ?

Vaudeville,

I l fau t fur l’ onde »
A  propos s’ embarquer 

E t que la fortune fécondé ,
C e lu i qui veu t rifquer 9 

R n  dépit d 'elle  ,
O n  n’en tre poin.t au p o r t , 

ï.orfq u 'à  vos vœ ux e lle  eit rebelle » 
T e n te z  un  autre fort ,

V ire z  de bord.

Près d’ une Belle 
E m ployez les foupirs ;  

Prenez-, fi fon cœur e}t rebelle ,  
L a  route des plaifirs ;
R ie n  ne la  touche ,
O u vrez le  coffre fo rt ; 

L 'a rgen t l ’ép rou ve-t-il farou eb W  
T e n te z  u n  aütre fo r t ,

V ire z  de bord.

S i M e lp o m é n e ,
Se refufe à vos vceüx , 

A u teu rs v e n e z ‘fur notre fcéne ;  
Y  fiffle-t-on vos jeux ?

Q u e  le lyrique foit votre récon fo rt : 
S i  vos vers tom bent en mufique» 

T e n te z  un autre fort ,  
V irez de bord.
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S e c o n d e  E n t r é e .

O n fuivra le même plan dans cet Extrait que 
dans le précédent , &  on ne rapportera que 
quelques endroits de la fcéne entre Phani-Palla 
&  Huafcar.

S c è n e  I I I .

H U A S C A R ,  à part.

( A i r . Pere je  me confcjje. )

¡ Puifque je  fuis G ran d-P rêtre ,
Parlons au nom  des D ieux ;
Je les fers m al peut-être ,
M e fcrv iro n t-ils  m ieux ?

( A  Phani-Palla . )

A ujourd’ hui n otre d iv in ité  ,
E t m’ éclaire  &  m’infpire ;
A u jou rd ’ hui notre d iv in ité  .

V ous d it la  vérité .
E t c’ eft dans n otre  E m p ire ,
Q u e  je  dois vous é lire  ,
Par fon ordre un époux . . . .
Pourquoi frém iffez-vous ?

A cce p to n s ,
R efp eâo n s ,

C e  qu’ elle veut nous preferiré ,
T  penfer ,
B a la n ce r,

Son gez que c’eft l ’offenfer.

P H A N I - P A L L A .

( A i r .  A.lieu voifinc. )

D e  ce lan gage m erveilleux .
Je teco n n o is  l’adrefle ;

O n  ne trouve point en ces lieux ,
D ’ excufe à fa foibleflfè ;

F it-o n  jam ais parler les D ie u x ,
A  fa MaitrclTc f

H U  A  S  C  A  R . ( A i r .  L e fam eux D io g ix t. )

M ’ accufer d’im pofture !
Q u ’ elle coupable injure ,
Pour les D ieu x &  pour m o i l

P H A N I- P A L L A .
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i P H A N I - P A l l  A .

A h  ! quelle perfidie !
L es m ettre en com pagnie 
D 'u n  frip on  te l que to i.

Nous paffons le refte de la fcéne pour venir 
à  la Fêre.

H U A S C A R .  ( A i r .  Vaudeville des A no n im u .)

O n  v ie n t , cachons notre courroux .
Je vais les faire brûler tous.

Q u e  nous avons d’ elprit quand l'am our nous anim e t

C h u t , paix ! que m on  fectet ne fpit fçû que de vous , 
F aifon s un ravage an on ym e.

R en don s hom m age à la L u n e ,  
C e tte  fête eft peu c o m m u n e , 
A u  So leil on en donne une ,  
E t puifiju'elle fa it fo r tu n e , 
R endons hom m age i  la  Lune.

R endons hom m age A la L un e.

I l  U  A  S  C  A R .  (  A i r .  D u  billets doux, f

C on ven on s tous que fa c la rté  ,
E fi d’ une grande utilité  ,
C a r  perfonne ne doute ,
Q u e fi fa Lune n 'é c la iro it ,
Lorfque le  S o le il d ifp a ro it,
O n  n ’y verro it plus goû te.

Survient le tremblement des Volcans qui 
jettent du feu , ce qui étonne toute l ’AiTem- 
blée &  lui fait jetter de grands cris. Huafcar 
dit à Phani-Palla que pour éteindre cet embrâ- 
fement il faut l’époufer ; Phani-Palla le refufe. 
Survient Crifpinos, amant aimé de Phani-

( A  fa n  Confident. )

A i r .

CHŒUR.

Jalla.
Jtm t I II . H
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( R i k . Vaudeville de la  Çomcdie de Cartouche, )

Su ivez ma jufte  lo i ,
M archons fans plus atten d re.

P H A N I - P A L L A .

Q u ç l parti dois-je  prendre ?

C R I S f  I K O S .

y o u s  v ien drez avec m oi.

P H A N I - P A L L A ,

N ul efpoir ne me refte ,
L a  L y n c  a brûlé m a m aifon ,

* Ç  R  I S P I N  O  S ,

jft  zefte , &  zefte , &  zefte  ,
L e feul am our de ce frip on ,

.y u u s  e ltfu n é fte .

f l l A N I - P  A L L A .

( A i r . Quand on dit que j ’aime. )

Seig n eu r ,  d ites-m oi donc coihm ent 
f i t  vpnu cet em brâfem ent ?

C R I S P I N O S .

Voulez.-vous que je  vou s l’ explique ?
E p  voi.cî la raifort phyfique,

A i r .  ( Turlurette. )

P o u r enflam m er à propos *
U n  grenier plein de fa g o t s ,
H ne faut qu’ une allum ette 

T u rlu rette  ,
Turlurette ,

M a tantourlourette.

{ Déclamant. )

Je devrois l’écrafer ,
M ais pour m ieux le punir je  vais vous épotlfer.
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H U  A S C ' A R ,  feul.

A i r .  ( M a mie Margot. ) 

i j n Officier , deux Officiers , trois Officiers d’Efpagne » 
O nt enlevé Phani , on t enlevé Phani-Palla ,

Pour faire la campagne.
A i r .  ( Un jour de cet automne. )

Puifque de la Princeffe 
J e  ne puis être l’époux ,

T a r i ta to u :
31 faut que l’on connoiiïe 
Combien je fuis en courroux ,

T arita tou  ,
Four éteindre m a tcn d re ile ,
D ans le feu jettons-nous ,

T aritatou , tarita tou  , taritatou.
D I V E R T I S S E M E N T  D E S  F L E U R S .

Vaudeville.
Jeune fleur , dont la durée 
CeiTe au retour de Eorée ,
Vous en avez fenti l’effet 
E n vain le tendre Zéphire ,
Pour vous ranimer foupire ,

Q uand une fois le mal eit fait»

En a im a n t, dans le myftere 
O n croit paffer pour févére , 
Mais il furvient un indifcret ; 
C’eft en vain que no tre  adreffc, 
Conferve un air de fageffe , 

Quand une fois le mal eft fait»

A u lieu d’un galant ouvrage ,
Q uand on donne du fauvage ,
D oit-on s’étonner s’il déplaît t  
O n  a beau changer un aile »
Vainement on fe re tra ite  ,

Q uand une fois le mal eft fait»
I ndes (les ) D a n s a n t e s  , Parodie en vau- 

devüles &  entrois a d e s ,  du Ballet des Indes
H  i j
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Galantes, au Théâtre Italien , par M , Favart} 
repréfentée pour la première fois le Lundi 16 
Juillec 17 3 1, P aris, De Lorm d. E xtrait, Mer- 
sure de France, Août 17 5 1.

I N D I E N N E ( I ' I )  A M O U R E U S E , ou 
/’H E U R E U X  N A U F R A G E , Tragi Comédie, 
imitée de XAriofle, par le Sieur D u  R tçhcr, 
Paris, C o rro ze t, 1631. Hiftoirc du Théâtre 
fra n ça is , année 1633.

IN D IF F É R E N C E  , ( 1’ ) Prologue de l 'A ­
mour marin &  de l'Efpérance, pièces d’un aétc, 
par Meilleurs Le Sage, Fufelier ôcà'Orneval, 
représenté le Mardi y Septembre 1730. &  jmp, 
Tom e VIII, du Théâtre de la Foire , P aris, 
G andouin, 1731,

I N D IS C R E T , .(!’) Comédie en un aéle &  
en vers, de M . de Voltaire, imp. dans fes Œ u ­
vres, repréfentée lç Samedi 18 Août 172/. 
précédée d'Hérodt &  Mariamnc , Tragédie 
du même Auteur, fiif i, du Th, Fr. année 1723, 

IN D U S T R IE  , ( 1’ ) Prologue de Zemine 8c 
rAlm anz.or, &  des Routes du Monde, pièces 
en un aéte, par Meificurs Le Sage, Fufelier 8c 
tfO tn cv a l, rppréfenté le Mardi 27 Juin 1730, 
fie imp. Tom e VIII. du Théâtre dp la Foire, 
P aris, Gandouin ,17 3 1/

I n d u s t r i e  , (  1’ ) Ballet Pantom ime, coupé 
par des fcénps épifodiques, par Meilleurs Pa- 
pard 8c Çarolet ,  non imp. repréfenté lç Sa­
medi i j  A vril 1737. précédé dp YAJJemblég 
des A  fleur s , du  M agafn des Modernes, &  du 
fllariage en l'air.

Le  Befoin rebuté de la Forrune , vient cher- 
ffrçf lç freoprs de l'Industrie, y p f fypphoniç
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iînguliere annonce les fuivans de cette Déeflc ; 
M . de Sâute-en-l’air , Maître de danfe paroît ,  
&  rend compte de fa conduite. J’ai fa it, d it-il,  
danfer les Mécontens à un nouveau Marié j là 
Jaloufie à deux Vieillards, la Niaife aux filles 
du Mâgafin de l’O péra', la Cabaretiere à dix 
Symphonifies, la Courante à deux Auteurs, les 
Rats à trois Peintres, la Goajfe aux Gafcons ,  
8c le Cotillon à quatre Abbés. Dans le moment, 
le Prévôt de M . Saute-en-l’air s’avance , 8c en 
donnant fes leçons, il fait exécuter une Entrée 
caraélérifée , par des Tireurs d’arm es,  des 
f  rotteurs &  des Savoyards.

A  la fuite de ce premier Ballet, ùfl Peintre 
apporte à l’Induilrie difFérens tableaux , dont 
l ’un eft celui des D eu x N ièces, mortes pour 
avoir eu trop d’efprit : les autres repréfentenC 
les Faujfes Confidences, les Impromptus de l’A -  
mour, 8c l ’ Ecole des A m isy étouffés par des 
Danfeurs de Corde.

Suit une Entrée de Fiieufes, de Brodcufes 88 
de Maréchaux.

Enfin la Découpure paroit, Sc fait exécuter 
à fes fuivans la fameufe Contredanfe qui porte 
fon n o m , &  qui cil de la compofition de M lle 
Sallé, célébré Danfeufe de l’Académie Royale' 
de Mufique.

Couplet du Vaudeville de la Découpure*

S’il eft vrai qu’Hercule fila »
Qu'avez-vous à craindre ?

Découpez fans vous contraindre' ,*
S 'il eft vrai qu'Hercule fila .

Î^'on doit s 'en  ten ir à cet exemplc-lâv
H  Üj
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Découpez , découpez ,  travaillez tous 9 

Guerriers , pour nous plaire ,
Faites ce qu’on nous voit faire ,

Découpez , découpez , travaillez tous y
Ge qti’Alcide a fait il’eft point affront pour vous»

C e  Divertiffement fat très-goûté , il étoit 
parfaitement exécuté par les meilleurs fujets de 
la Troupe. Com m e cette année le 13 Avril 
étoit le jour de la clôture de l’Opéra Comique ,  
©n ajouta à la fuite de ces divertiffemens, fui- 
vant l’ufage ordinaire , le compliment compofé 
par M . Pana rd, &  prononcé par lesD em oi- 
felles de L ille , Ghéret l’aînée , Catin Chéret &  
Beauvais, &  les Sieurs Desjardins , Drouillon 
&  l’Efclufe. En voici l ’Extrait.

Les A  ¿leurs &  Aéhices fe plaignent de l’in­
différence que le public témoigne pour leur 
Speétacle, M lle Catin Chéret interrompt ainfi 
leurs regrets.

C royez-m oi, laiflons là les lamentations, il 
y a allez longtemps que nous faifons pitié -, 
prions la Compagnie de nous ctre plus favora­
ble à l’avenir. Meilleurs , ( ajoûte-t-elle, ) j ’ofe 
me flatter que vous n’oublierez pas les foins que 
la petite Tante s’eff donnée pour vous contenter.

A i r .  ( A h  ! q if ïl  eft beau Voifeau. )

Dès l’enfance c’eft m on emploi , bit»
Cette ardeur eft toujours chez moi 

La même , la même.
Méifieurs , plus je vous v o i ,

Plus je vous aime.
Air. ( Que faites-vous Marguerite. }

La vérité  m’autorife ,
A  vous parler fur ce ton  :
Q uoiqu'en chantant je le dife ,
Ce n ’t f t  pas une chanfon , &c*-
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Chaque À âeu r 8c Actrice fait fon compli­

ment , 8c le Sieur l’Eclufe en Charbonnier, 
vient le dernier , 8c dit ce qui fuit :

« C’eft à mon tour , & m on compliment ne fera pas long? 
»' Meilleurs & Dames.

A i r .  ( Réveillez-vous belle endormie, )
De bien parler & de bien dire ,

Je  ne connois point le mic-mac :
Mais fi le zélé peut fuflire ,
J 'a i votre affaire dans le fac»

E xtrait Manufcrit.

IN È S D E C A S T R O  , Tragédie de M . dé 
L a  Motte, imp. dans fes Œ uvres Dramatiques, 
8c repréfentée à l’ouverture du Théâtre , le 
M ardi 6 Avril 1723. fuivie de la Comteffe d’E f  
çarbagnas. Hifioire du Th. Franç. année 172 3 .

Cette Tragédie a été parodiée au Théâtre 
Italien fous le titre d’Agnès de Chaillot'. V oyez 
atiiïi les Vacances du Théâtre, pièce de M . Fit~ 

felier à l’Opéra Com ique, &  la pièce fuivante.
I n è s  e t  M a r i a m n e  a u x  C h a m p s  E l y - 

s é e s ,  Pièce de M. Carolet, repréfentée par les 
Marionnettes de Bienfait, à la Foire S. Laurent,  
1714 . Cette Parodie, dans laquelle l ’Auteur a 
fait entrer la critique de la Tragédie d’Inès de 
Caflro , de M. de L a  M otte, 8c de celle dé 
Mariamne, de M. de Voltaire, ne mérite aucun 
Extrait, 8c eft très-digne du Théâtre pour le ­
quel elle a été compofée.

IN FID É L IT É . ( 1’ ) Voyez Alcée.
I n f i d é l i t é  (1 ’ ) t u n i e . Voyez Comédie ( la }  

'fans Hommes.
H- iv
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IN FID ELLE ( 1* ) C O N F ID E N T E  , Tragi- 

Com édie en cinq aétes &  en vers, de M . Pi-  
thou , repréfentée en 163 o. Paris, Targa ,1 6 3 1 . 
in- 8°. Hi(lotre du Th. Fr. année 1630.

IN F O R T U N E  ( F )  M A R IA G E  D ’A R L E ­
Q U IN  , Canevas Italien en trois a ¿ les, repré- 
fentéle Samedi 27 Novembre 1718.

Pantalon a promis fa fille Flaminia à Arle­
quin , qui doit arriver de Bergame à Naples » 
pour l’époufer. L é lio , qui en eft amoureux ,  
fait tous fes efforts auprès de Pantalon pour 
obtenir fa M aîtreffe, fans y réuifir : il ne défef- 
pére pas pourtant d’en venir à bou t, fécondé 
par Flaminia fa M aîtreffe, qui ne veut point 
être la femme d’Arlequin.

O n fait toutes fortes de pièces à Arlequin , 
quand il eft arrivé ; c’eft Scapin qui s’ell chargé 
des fourberies qui doivent le dégoûter de fon 
mariage, en commençant par lui voler fa valife. 
Lélio lui offre un logement chez lu i , feignant 
de le connoître, il le mène enfin aux Petites 
M aifons, &  l ’y laiffe. O n vient rendre compte 
à Pantalon que fon futur gendre eft devenu fou, 
&  qu’on a été obligé de l’enfermer. Pantalon 
renonce à l’alliance d’Arlequin , &  accorde à 
L élio  Flaminia fa fille. O n donne la liberté à 
Arlequin , qui s’en retourne au plus vite à Ber­
game. Cette pièce, comme on le voit aifément,  
eft une très-mauvaife copie de la Comédie du 
Pourceaugnac de M o liere , aufli elle ne fut 
jouée qu’une fois. Elle eft intitulée en Italien ï  
Le Noz.z.e sfortunate ctArlichino. Extrait Met- 
nuferit.

IN G É N U E , ( 1’ ) c’eft le titre delà première-
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Entrée du Ballet des Grâces, de M . Roy , M ufi- 
quc dé M . M ouret, r733, fous lequel l ’Auteur 
»traité l’avanture de l’Empereur Théophile &  
d’Eudoxe, A  la reprife de cet O p éra , l’Auteur 
changea cette Entrée, &  la mit fous le titre de 
VInnocence, Voyez Grâces. ( les )

I N G R A T , ( 1’ ) Comédie en cinq »¿les 8c 
en vers, de M. Deßouehes,  imp. dans fes Œ u ­
vres , &  repréfentée le Jeudi 28 Janvier 1712 . 
H floire du T h .F r . année \ j \ l t

IN JU S T IC E  ( 1’ ) P U N IE  ,  Tragédie de 
M . du T e il, repréfentée en 164 1. Paris,  Som- 
maville, 1641. in-40:

C ’eft le même fujet que M . Campiflron » 
traité depuis fous le titre de Virginie. H iß . du 
Th. Franç. année 1641.

IN N O C E N C E  ( 1’ ) D É C O U V E R T E  , 
Tragi-Comédie du Sieur Auvrai, 1628. Rouen, 
1628. in-8°. H f i ,  du Th. Franç. année 162&  

IN N O C E N S  ( les ) C O U P A B L E S, Com é­
die en cinq a ¿tes &  en vers, de M . Brojfe, re- 
préfentée fur le Théâtre de l’H ôtel de Bourgo­
gne , &  imp. Paris, Sommaville ,  1645. in-4*. 
Le même fujet a été traité depuis par M. l'Abbé 
de Boisrobert &  par Me Le Sage , le premier 
fous le titre des Apparences trompeitfes , &  
l'autre fous- celui de Céfar Urfin. Hißoire du 
Th. Franç. année 1643.

I N N O C E N T  ( 1’ ) E X IL É , Tragi-Comédie 
en cinq aétes 8c en vers, de M . Chevreau, foüs 
ïe nom du Skur Provais f  164c. Paris, Som- 
maville 2640, in-40. H ß .  du Thr Fr.  année 
Ï64 0..

IwNÔSÉNI £l’ ) UMHÉVKTÈtm, tvt'fa M Cfgt
H- ♦
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d e  C h r i s p e ,  Tragédie du Sieur Grenaille, 
1639. Paris, R aflé, même année , in 40. H iß . 
du Th. Franç. année 1639.

Voyez Mort ( la )  de Chrifpe , de M . Triff an.
IN N O C E N T E  (l*> IN FID É LIT É  , Tragi- 

Com édie en cinq aCLes 8c en v e rs , de M . Ro- 
trou , repréfencée en 1633. Paris, Sommaville, 
1637. in 40' Hi/foire du T h.Fr. année 16 3 j.

IN O  E T  xMÉLICERTE , Tragédie de M . 
Chancel de la Grange , imp. dans Ces Œ uvres , 
&  repréfentée le Vendredi 10 Mars 17 13 . 
H ifl. du Th. Fr. année 1713.

I N Q U I E T , ( F )  c’eft 4e titre du premier 
acte des Car alleres de Thalie, Divertiffement 
compofé par M . Fagan , 8c repréfenté en 
1737. Voyez Carañeres (les)  de Thalie.

IN S T IN C T  ( Y ) E T  LA  N A T U R E  , Pro­
logue de M  non imp. &  repréfenté le
Lundi 28 Juillet 1732. fur le Théâtre de l’O pé­
ra C om ique, fuivi des Intérêts de Village, 8c 
de Y Epreuve des Fées, pièces d’un aile chacune.

C e Prologue contient une critique du Ballet 
des Sens, de M . Roy , mis en Mufique par 
M . M ouret, 8c du Procès des Sens, parodie en 
un a été de ce Ballet, que M  .Fufelier  a donné 
au Théâtre François.

Les Sens viennent paffer en revue , 8c font 
fournis à la cenfure de la Nature &  de l’Inftinct, 
ce dernier repréfenté par un Payfan. L’Opinion 
veut fe mêler de les juger, mais on le fait retirer. 
Après que la Nature &  l’Inftiuél ont déclaré 
leurs fentimens fur chacun des fens, la première 
fait ainfi le portrait des deux Amours des Pièces 
critiquées ,  celui de l ’Opéra ,  repréfenté par
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Mlle Le M aure, &  celui de îa Comédie Fran: 
çoife , par M lle Dangeville.

L A  N A T U R E .
A i r .  ( Deux beaux yeux n’ont qu’à parler,

Bon , moi j’entens tous les jours *
Cent dlfcours ,

Sur ces deux aimables amours ,
Sans me iembler trop tém éraire ,
Sur leur m érite on ne peut rien régler ;

4£ar l’un n ’a qu’à chanter pour plaire ,
E t l’autre n ’a qu’à parler.

A  la fin de la pièce, tous les fens, tant de 
l’Opéra que de la Comédie Françoife, fe réu­
nifient ave les Critiques pour former un diver- 
tiflemenr, qui ell terminé par un vaudeville, 
dont chaque fens chante un couplet.

1er. Couplet.
Çiue de biens nous offrent les fens l 
C ontr’eux ne prenez point les armes 9'
Mortels , de vos befoins preffans , 
i ls  font naître les plus doux charmes ;
Que de biens nous offrent les fens Y

Cette pièce a aufii été jouée &  annoncée 
fous le titre de la Récvnoiltation des Sens.

Extrait Manufcrit,•

IN T É R Ê T S  ( les ) D E V I L L A G E , Opéra 
Com ique en un aéte, avec un divertificment Sc 
un vaudeville , d’un Auteur Anonyme , non 
imp. repréfenré le Lundi 28 Juillet 1732. pré­
cédé de 1 Tnjlinü &  la Nature , Prologue, &  
fuivi de l’ Epreuve des Fées , pièce en un a été.

Le Seigneur d’un village, pour reconnoître 
les bons fervices qu’il a reçu de Madame T ; io- 
k t , vsuve du B ailly, lui a; fait don de la charge

H  vj
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du défunt, avec le pouvoir d’en revêtir celui' 
qu’elle époufera. Pierrot , amant d’Agathe,, 
nièce de Madame T rio le t, afpire uniquement à 
la polfeifion de cette B elle , mais M. Chaton 
fon r iv a l, cherche le moyen d’obtenir Agathe 
avec la charge, &  fe moquer de la veuve. Pour 
réuilir dans ce deflein , Gripaut valet de M.. 
C h ato n , êc Manceau comme lui-, invente quel­
ques fourberies allez guoiliéres. D ’abord il affu- 
re à Madame T r io le t , que M. Chaton qu’elle 
aim e, ne défire autre chofe que de terminer au 
plûtôt avec elle: d’un autre c ô té , il tâche d’in- 
finuer à Pierrot que la place de Bailli &  d'époux 
de Madame T rio let, font préférables à la main 
d’A gathe, &  enfin, ce valet perfuade fans peine 
à M . Grosdos, riche Fermier du village, que la 
veuve 8c la charge lui conviennent parfaite­
ment. C e dernier & M . Chaton ont féparément 
une eonverfation avec Madame T rio le t, dans 
laquelle ils fur propofent dé Pépoufer. Sur ces 
entrefaites, Pierrot furprend M . Chaton fai- 
fànrune déclaration d ’amour à Agathe. Cette 
découverte lui donne des foupçons ilir la con­
duite des deux Manceaux, lie n  fait part à Ma­
dame Triolet 8c à Grosdos , &  pendant que ces 
deux perfonnes font cachées derrière les arbres, 
il fait jafer M. Chaton , &  découvre adroite­
ment que l’intention de ce fourbe efi d’épouiér 
A gath e, &  de s’emparer de la charge. Madame 
Triolet &  Grosdos forcent dans ce moment: 
Chaton 8c fôn valet fe retirent bien confus : 
Madame Triolet époufe le Fermier, 8c csn- 
fent au mariage d’Agathe 8c de Pierrot. Les ha­
bitons du village viennent célébrer par une fête
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h  réception de leur nouveau B ailly, ce qui 
forme le divertiflement.

Coupla du Vaudeville:

De Fanehon l’ Epoux libertin 
Va cajoller Nanette.

Fanehon patiente & diferete 
Ne s’en plaint pas : c’ell que Lubiit 

Sçait la confoler en cachette.
A infi Fanehon , trelin  tin tin  ,
A vec fon mari joue au fin.

E xtra it Mamfcrit.-

IN T É R E S SÉ . ( 1’ ) V oyez Kapiniere. (la  ) 
IN T R IG U E  , ( 1’ ) Opéra Comique en u »  

a û e , avec un divertiffement &  un Vaudeville,. 
de M . Panard , non im p. repréfenté le D i­
manche 10 Septembre 1741. précédé ¿uB a cha  
d’A lg e r , &  fuivi de la première représentation 
des Bateliers de S, Cloud.

Toute Pintrigue de cette pièce confifte dans- 
le titre , ce n eft au refte qu’un tifiu de fcénesy 
qui n’ont aucune lîaifon les unes avec les autres,- 
Sc fort peu avec l’objet principal. Mais ce défaut 
eft heureufemerir réparé par d e  jolis détails qui 
lüi ont procuré le iuccès qu’elle a eu.

La première fcéne eft une dffpute entre l’Im  
duftrie &  l’Intrigue. Le Befoin leur perc leur 
eonfeille de vivre en bonne intelligence. Il fort, 
dit-il, pour gagner fon gîte: demeurez-vous tou­
jours à la montagne, liii demande l’Intrigue : 
O u i, répond le B efoin, le quartier des A rts  ejl 
toujours le mien.-

A rrive un Poe’te qui fe vante de rimer fur le  
ehamp ; l ’Intrigue veut en voir l’eflai;
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L'.I S  T  R I  G U E. ( A i r .  A u  l ia i  du Cours les Dames. )

Quel mot à la Garonne ,
Trouvez-vous qu’il convient ?

L ï  P O E T E .
Celui de fanfaronne 
Parfaitem ent y vient.

L’ I N T R I G U E ,
Au Médecin ?

L E  P O E T E .
Balün.

U I N T R I G U E .
A  Fillettes i 

L E  P O E T E . -  
Follettes.

L’ I N T R I G U E ,
A Meilleurs du Palais l  

L E  P O E T E ,
D élais,- 

L’ I N T R I G U E ,
A  grand complimenteur i'

L E  P O E T E .
Menteur.

L’ I N T R I  G U E .
A  Fleurettes ?
L E  P O E T E ,

Sornettes.
Dans la fcéne fuivante un Chanteur &  fa-

femme , payés par un mari jaloux d’un gros
Abbfc qui en conte à fon époufe, chantent en
l’attendant, &  en faifant voir un tableau.

L A  C H A N T E U S E ,
« Remarquez i c i , MelSeurs,  ee- vieux Procureur qui dit Â 

a* fon fils.
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Si quelque Plaideur taquin ,
Vient à toi la bourl'e pleine ,
Pour confommer fon frufquin ,■
Fais des rôles par centaine ,
Gruge jufqu’au dernier fou * 4
T i r l i , tirli , tirfitainS ,
Gruge jufqu’au dernier fou ••
T irli y tirli ,  tirlitou.

»  D e ce côté-là , Meilleurs , voyez-vous une vieille tante» 
»  qui dit à fa ftiéce :

Si queiqu'Am ant décrépit ,
T e veut époufer , C lim éne,
Par un  bel &. bon écrit ,
Ailüre-toi fon domaine »
R ançonne ce vieux matou r  
T i r l i , t i r l i , tirlitaine , &c.

L E  C H A N T E U R .
» D ans ce quarré 9 remarquez un jeune garçon , qu’uîte 

» je u n e  couiine in itru it par cet avis. .
Si dans tes filets un jo u r ,
I l  tombe quelque Doyenne r  
Tém oigne-lui de l'am o u r,
Mais fais-toi payer ta peine :
Prens argent , m ontre , bijou y 
T ir l i , tirli , tirlitaine , &c.

» Jav o tte , j’apperçois no tre  homme qui entre dans Ta 
»  maifon , dénichons >*.

A  la fcéne qui fuie,  parok une fauiTe Agnès, 
qui a trois Am ans, un O fficier, un R o b in , &  
un Financier; elle les garde tous les trois par 
innocence, &  parce qu’elle n’ofe faire un choix.

Le goût que le public a témoigné pour le 
genre Pantomime , a fourni à l’Auteur l’idée de 
la fcéne du Muficien , qui a inventé le vau­
deville Pantom im e, dont voici un couplet.

Pour s’unir à Philis , Valere ,
Très-volontiers chez le N otaire ,

F i t  ce gcfte-là, la fti  de figntri
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Que d'embarras dans l’hymenée ,■
Notre époux au bout d’une année ,

E n  eut jufques-là.
Lagfi de la gorge»

Lui qui' cherehoit Philis fans celle ,
Q uand fon chemin ici s’adrefle r

U tourne par-là.
Laqi de f i  détourner.' 

PromefTe, fe rm en t, tou t s'oublie ,
L’ëpoufe gronde , on s’en foucie .

Comme do celà.
-L-j-ri du bout du doigt.

Com m e l’Intrigue approuve fort l’idée neuve 
A i M uficien, il lui fait part du projet de met­
tre la dcfcription de Paris eft Mufique.

L E  M U S I C I E N .
•  Imaginez-vous que dans les bras de Morphée je gofite 

m un profond repos. A llons , Meilleurs de l’Orchelire.
L’ I N T R I  G U E.

» Q u’eft-ce que celà.

L E  M U S I C I E N .
■> C’eft m on fom m eil, il ne fera pas long.-

L’ I N T R I G U E .  r
■ Q uel tapage ?

L E  M U S I C I E N .
xr Ce font les ohats qui m’éveillent : peut-on mieux exprîr 

fc-rocr les amours de M inette Si de Ramiaagrobis.-
L’ I N T R I G U E .

•  Le Tableau eft parlante
L E  M U S I é l E » ,

m Ecoutez le bruit des cloches din , dan ,-d'ort, Sic. C e 
»  carillon me réve ille , je m 'habille ; je fors , à peine ai-je  
u  fait deux pas , qü’un i'vo itu re  de moilons me colle contre 
»  un m ur .e n t r e  un Maréchal &  un Serrurier ,  titata  , pa- 
»  tapait.-

É’ I N T  R T  G U’Ë ,
»•li’exprsflfoft-eû d’après nature»-
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L I  M U S I C I E N ,

w Je ponrfuis mon chemin , changement de Muftqu«,

L’ I N T R I G U  Er
m Qu'cft-ce que celà exprime i

L E  M U S I C I E N .
»0 Les bruits de Paris dans les quartiers du Palais Royal y 

a» &  de la Halle ; les em barras , •> . ✓ quelle eofaue ! quel 
»  tintam arre l Là c^eft un jeune homme qui fe trouve m al..., 
» y  a ,  y  a ,  vinaigre„ Un peu plus loin c’èft un aimable Abbé'
»  qui caufe avec une M archande  Il brûle, il brûle. Tous?
n  proche eft un Colporteur qui a publié le récit d’une b a-
»  taille Vieux chapeaux à vendre. Au coin d’une borne eft
» un Nouvellifte qui Ht des lettres d’Iipahan  Fagots ,
»  Fagots. Sous les P ilie rs , un  Provincial marchande u a
» habit d’hazard tout neuf.   Acheté^ des cruches. Ne fem«*
w ble-t-il pas qu’on entende crier tout vis-à-vis de certains 
» hommes de fortune , Champignons,  champignons. Auprès 
»  d’une jeune faifeufe de modes , A ppétit, appétit. Dans ccf 
»  Quartier de la Comédie Italienne , Crème fouettée , crème 
» fouettée A la porte de l’Opéra , Ballets ,  ballets ,  Vieux 
» pajjémens d’habits,  &c. Je  vous communiquerai le refter 
»  une autre fois , &c. »

Au Muficien fuceéde Bourdignac, Gafcoti 
du premier ordre, qui fçait jouer à la fo is , en 
différens quartiers de Paris, les rôles de Petit 
M aître , de R o b in , de Financier &  d’Officier. 
Cette fcéne eft interrompue par le bruit des 
inftrumens, qui annonce le divertiflement.

Couplets iu  premier Vaudeville.
Q u ’un jeune A fteu r m onte au T h é â tr e ,
O n  l’applaudit, on l’idolâtre r  
Chacun l’exalte à Ion début .

U t.
Mais une difgrace fubïte r 
Succède à cette rouflîte ,
Bref il tomba dans le d éb u t.

U f.

Dans les premiers mois que Clarice r  
S u  grand Opéra fut Aéirice »
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S a  voix ré fo n n oit com m e un lut g 

U t.
M ais elle fabla du Cham pagne ,
F it  quelques tours à la cam pagne y 
S o h  ton  baiiîa tant qu’il d é p lu t .

U t.

Couplet du fécond Vaudeville.
L ’or aux A m a n s épargne la fatigue y 
Ph ilis  fe rend quand T irc is  en prodigue *

Y  fait-o n  quelque faço n  ï 
Bon !

V eftales , ré iiftez-vou s ?
Paoux !

Plu  tus ab rège l’ intrigue,-

Extrait Manufcrit.

I n t r i g u e  ( 1’ ) d e s  A c a d é m i e s  , Comédie» 
Voyez Joutufe ( la ) dupée,

I n t r i g u e  ( 1’ ) d e s  C a r r o s s e s  a  c i n q  s o t s ,  
Com édie en trois aétes de e n v e rs , de M . Che­
valier, repréfentée fur le Théâtre du Marais 
en 16 6 z. Paris, Baudouin, 1663. in 12. Hi/f. 
du Th. Fr. année i6 6 z.

I n t r i g u e  ( T ) d e s  F i lo u s , Comédie en, 
cinqaétes &  envers, de M . de YEftoïlc, repré­
fentée en 1647. Paris ,, Sommaville , 1648. 
in-4?. Hift.oire du Théâtre Fr. année 1647.

I n t r i g u e  ( 1’ ) i n u t i l e  , Opéra Com ique 
en un a été , par M . Carolet, non imp. repré- 
fenté le Jeudi 20 Septembre 1736. précédé 
de la Dragonne &  des Coffres , pièces d’un, 
aéte chacune, &  fuivi de l’Ecole de M a r s , 
divertiffement Pantomime,

Angéliqué , nièce de Doriméne, &  amante 
de Valere, jeune O fficier, eft promife par fa 
Tante au Com te de la Charmille , riche par­
venu. Valentin , valet de Valere ,  gagne la
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confiance du C om te, &  entre à fon fervice. 
V alere, fuivarit le confeil de Valentin ,fe  pré­
fente au Com te à titre de Poe'te, &  lui montre 
un épithalame fur fon mariage arrêté avec An­
gélique. Le Com te charmé de l’avanture, prie 
le prétendu Poëce d’aller de fa part porter ces 
vers à Angélique. Valere faifit cette occafion 
pour parler à fa Maîtreffe ; Doriméne &  le 
Com te le furprennent à Ces genoux. Valere alors 
eft obligé de fe déclarer, il avoue qu’il eft fils 
du Comte de Richevah A  ce nom Doriméne 
le reconnoît pour celui à qui elle a autrefois 
deftiné la main d’Angélique. Elle eonfent avec- 
plaifir à fon mariage, &  pour dédommager le 
Contre delà Charm ille, elle offre de l’époufer: 
fa propofidon eft acceptée, &c Valentin fe ma­
rie avec Olivette , fuivante d’Angélique.

Le titre de cette pièce pourroit affez bien 
convenir à toutes celles dont l’intrigue ne roule 
que fur un mal entendu, Sc dont une explica­
tion entre les principaux perfonnageS fait le 
dénouement. Extrait Manufcrit►

I n t r i g u e s  ( les ) A m o u r e u s c s  , Com édie 
en cinq aétes &  en ve rs, de M . Gilbert, repré­
fentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne 
en 1666. P aris, Q u in e t, 1668. in 12. H ifl*  
du Th. Fr. année 1666.

Le fujet de cette pièce eft lemblabTe pour le  
fond à la Comédie d’Aimer fans f ç  avoir qui, 
de M . d'O uville, &  à celle de la Belle invijible , 
ou la Confiance éprouvée , de M . l’Abbé de 
Boisrobert.

I n t r i g u e s  (les) d e  i a  L o t e r i e  , Comédie 
en trois aétes &  en vers , de M . D evin é,
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repréfentée fur le Théâtre du Marais en 1670, 
imp. dans k  Recueil intitulé Théâtre François, 
Paris, 1737« par la Compagnie des Libraires,  
Tom e IX . Hißoire du Théâtre Franc, année 
1670.

IN V IS IB L E , ( la Belle) ou la C O N S T A N ­
C E  É P R O Ü V E E ,. Comédie en cinq aétes &  
en vers , de M . l’Abbé de Êoisrobert, repréfen­
tée en &  imp. Paris, d eLuyn es, 16ç6. 
in 12. Hißoire du Th. Fr, année 16ç6.

J O B IN , ( Madame ) Comédie. Voyez Devi- 
nereffe. ( la )

J O C O N D E  » Comédie en un a ile  8c en pro­
ie , de M . Fagan, Paris, Prault fils , &  repréfen­
tée le Samedi y Novembre 1740. à la fuite des 
Bourgcoifes à la mode. Hißoire du Théâtre 
François, année 1740.

J O D E L E T , (Claude Geoffrin dit) Corné-* 
tfien François, débuta au Théâtre du Marais en 
16 1 o. paiTa au mois de Décembre 16 3 4. dans la  
Troupe de l’Hôtel de Bourgogne > où il conti­
nua de jouer les roles de Valets &  de caracteres 
dans le com ique, mort à la. fin de Mars 1660, 
Hifioire du Théâtre Franç, année 1642.

J o d e l e t  ,  ( la  feinte mort de) C om édk eñ 
un acte &  en vers, de M. Brécourt, repréfentée 
fur 1e Théâtre du petit Bourbon en 1660. Paris, 
Guignard, 1660, in -12. H iß . du Th. F r. année 
j 6 6 o .

J o d e I e t  A sTR O lO G üf, Comédie efi cincp 
aétes &  en vers, de M . à’Ouvllle , repréfentée 
fur le Théâtre de l ’Hôtel de Bourgogne en 
1646. Paris, Befogne, 1646. in-40. H ift.d u  
Th. F r. année 1646,
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J o d e l e t  D u e l l i s t e . Voyez Dorothées. ( les 

_ trois)
Jo d e l e t  , ou le M a î t r e  V a l e t  , Comédie 

en cinq sites êc en ve rs, de M . Scarron, reprc- 
tentée fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 164J, imp. dans les Œ uvres de cet Auteur. 
Cette pièce reparoîr quelquefois au Théâtre, 
H ift, du 'th. Fr. année. 1645.

Jo d e l e t  P r i n c e  , Comédie. Voyez Geôlier 
( le) de foi-même,

J o d e l e t  so u f f l e t é . Voyez Dorothées.(Ici 
trois )

JO D E LLE  3 ( Etienne ) Seigneur du Lymo- 
idin, Poëte D ram atique, né à Paris en 1 y 3 2. 
mort au mois de Juillet 1573. âgé de 41 an», 
Jodelle eft Le premier Poète Dramatique Fran­
çois qui a çompofé dans le goût des pièces Grec­
ques &  Latines : il eft Auteur des Poèmes fui» 
vans,

C l é o p a t RE c a p t i v e , Tragédie, iy j2 .
E u g e n e , o u  l a  R e n c o n t r e ,  Comédie en 

cinq aétes, i j j î .
D i d o n  se  s a c r i f i a n t ,  T r a g é d ie ,  j j j z .
Ces trois pièces fe trouvent imprimées parmi 

Jes Œ uvres de cet A u teur, Paris, Chefneau 6ç 
Patiffon, 1/74, in 40. H ift. du Th. Fr, année 
i ; y z .

JO LLY , ( Antoine - François ) de Paris j 
Auteur vivant- aujourd’h u i, s compofé pour la 
fcéne Françoife ;

L’E c o l e  d e s  A m a n s  , Comédie en trojs 
ades &  en vers, 1718,

L a  V e n g e a n c e  de  l ' A m o u r  , Com édie 
en cinq aétes &  en vers, 172 1. non imp.
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A  l’Académie Royale de Mufique.

M é lé a g r e ,  Tragédie en cinq actes, avec 
un Prologue, Mufique de M. Batiftln , 1709.

A u  Théâtre Italien.

L ’ A m a n t e  C a p r i c i e u s e ,  Comédie en vers 
& e n  trois aéles, 1726.

L a  F e m m e  J a l o u s e , ( c’eft la traduélion 
de la pièce Italienne du même nom , ) Comédie 
èn trois aétes & e n  vers, 1726.

JO L Y  , ( Mlle ) Aé'trice Foraine, eft fille du 
Sieur M orel, Comédien Allemand qui débuta 
en 1709. fur le Théâtre de la Comédie Fran- 
çoife. Mlle Joly avoit à peine treize a n s, que 
le Sieur Jo ly , Chanteur dans un Opéra de P ro­
vince , en devint éperduement amoureux, &  
ï ’époufa. Ils vinrent l ’un &  l’autre à Paris, &c 
entrèrent dans les Chœurs de l’Académie Roya­
le de Mufique , où ils demeurèrent pendant 
quelques années. Après avoir quitté l’O péra, 
le Sieur Joly &  la Demoifelle Con époufe cou­
rurent la Province jufqu’en 1729. qu’ils s’enga­
gèrent avec le Sieur Pontau, alors Entrepre­
neur de l ’Opéra Comique : Mlle Joly y débuta 
par le role de la PrinceJJe de la Chine , qu’elle 
joua d’original , &  dans lequel elle fut très- 
applaudie. Son mari fut chargé des roles de 
Sultans. A la fin de la Foire S. Laurent de cette 
même année , M lle Joly fut féparée de fon 

'mari l’efpace de detix ou trois ans ; elle le rejoi- 
, gnit en Hollande , mais le Sieur Joly l’ayant 
' quitté à fon cour, elle revint à Paris, &  reparut
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ru Théâtre de l ’Opéra C om ique, pendant les 
FoiresS. Germain &  S. Laurent 1737. Aujour­
d ’hui vivante à Paris, &  retirée du Théâtre.

J O N A T H A S , Tragédie en trois aétes, de 
M- Duché de Vancy , repréfentée à S. Cyr en 
1700. 8c fur le Théâtre François à Paris, le 
Lundi 16 Février 1714 . imp. tome IV. du R e­
cueil intitulé Théâtre François, Paris, 1737. 
par la Compagnie des Libraires , 8c précédem­
ment in-40 1700. Paris, Ballard. Hifioire dît 
Th. Franç. année 1714.

JO S A P H A T  , Tragi-Comédie de M . M a- 
gnon , repréfentée en 1646, 8c imp. Paris , 
Sommaville 8c Q u in e t, 1646.111-4°. H iß . du 
Th. Franc, année 1646.

JOSEPH  , Tragédie de M. l’Abbé Gencfl , 
repréfentée à Clagny au mois de Février 1706. 
&  à Paris fur le Théâtre de la Comédie Fran- 
ç o ife , le Vendredi 19 Décembre 1710. in-8° 
Paris,(  Rouen) 1 7 1 1 . H iß , du Th. Fr. année 
1710.

JO SSE T, Danfeur Forain , elt fils d’un Bou­
cher de Paris , il a danfé en femme dans la Sa­
botiere Pantomime , exécutée aux Foires Saint 
Germain &  Saint Laurent x 744.

J O S U É , eu le S A C  D E J É R I C H O , T ra­
gédie facrée, de Pierre de N a n cel, 1606. imp. 
dans le Théâtre de cet Auteur. H iß. du Théâtre 
Franç. année 1606.

JO U E T  ( le ) D E LA F O R T U N É . Voyez
Arlequin amant malgré lui.

J O U E U R , ( le ) Comédie en cinq actes &  
en vers, de M . Regnard, imp. dans fon Théâtre, 
ôc repréfentée le Mercredi 19 Décembre i6 j6 c
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Hijtoire Au théâtre François armée 1696.

J o u e u r ,( le  Chevalier) Comédie en cinq 
a êtes &  en profe, avec un Prologue aulfi en 
profe, par M . D u  Frefny, imp. dans fes Œ u ­
vres , Sc repréfentée le Mercredi 17  Février 
*697. H iji. du Théâtre Franç. année 1697.

Jo u eu r ,( le )  Canevas Italien en trois actes, 
■de M. Kiccoboni le pere, repréfenté pour la 
première fois le Mardi 6 Décembre 1718.

« Bien des gens font dans l'opinion qu’il y a 
» de la témérité à expofèr fur la fcéne un fujet 
»  connu, fur-tout lorfqu’il a déjà été traité par 
»quelque Ecrivain du premier ordre. En effet, 

foit que l’on foit prévenu en faveur de celui 
» qui le premier l’a fait paraître, où que l ’on 
» foit perfuadé que l’on ne peut pas mieux faire : 
» il faut convenir que l’on n’a point encore vû 
» de notre temps, d’Auteurs Dramatiques qui 
» ne fe foient repentis d’avoir ofé courir la même 
» carrière. M ais, où cette difficulté eft aifée à 
» démontrer, c’eft dans les caraéleres tels que 
», ceux de l'A v a r e , du Tartuffe, du Menteur, 
» & c . car on peut avancer qu’outre tous les 
•« traits qui fervent à les peindre, il y a un 
», choix de couleurs à faire. Le choix une fois 
« fait par un homme de goût, on regarde pour 
» lors comme une chofe prefqu’impoffible, de 
» retracer, fi l’on peut le d ire, le même carac- 
« tere, fans tomber dans l’inconvénient de l'inti- 
» tation ou des répétitions.

>, Cependant le Théâtre a vu depuis peu ce 
», préjugé doublement démenti, &  cette pre- 
» tendue impoflïbilité furmontée à tous égards. 
* x °  L ’Œdipe de M . de Voltaire, dont le fuccès

-»a
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•* a toujours accrû jufqu’à ce jo u r , eft une 
» preuve bien fenfible que l’on pourroit encore 
» égaler, ou même furpaffer, fi j’ofc le d ire , le 
» Grand Crntille  , en travaillant fur le même 
« texte : il me paraît que c’eil aujourd’hui le fen- 
» timent du plus grand nombre. 20 Le nouveau 
» Joueur, que les Comédiens Italiens ont rifquc 
» fur leur T h éâtre , a dû convaincre, par la 
» réulfite qu’il a eu , que le même titre fi heu- 
» rcufement rempli &  exécuté par feu M. Re- 
*  gn ard , pouvoir être encore préfenté fous un
» nouvel afpeét Je reviens préfentement au
» Nouveau Joueur. Ceux qui entendent l ’Ita- 
»lien , reconnoiflent qu’il eft continuemcnt 
» Joueur dans fes aétions : elles tendent toutes à 
» le faire connoître tel par le Speâateur éclairé : 
» fon valet eft le feul à qui la paifion dominante 
» de fon Maître pour le jeu foit connue ; fa 
« Maîtrefle même ignçre ce foible ; au contraire 
» elle s’imagine qu’il aime paffionnément l’étu- 
» de de la Philoibphie &  des Belles- Lettres , 3c  
» que ce n’eft que par bicnféance qu’il refufe 
»» de l ’avouer. Elle tourne de ce côté toutes les 
» aélions qui pourraient déceler fa véritable 
« inclination. Il n’y a aucun perfonnage épifo- 
» dique, mais tous concourent à faire valoir le 
» caraélere du Joueur : l’intrigue eft fim ple, 
» pleine d’aélion, &  dont la chaleur augmente 
» jufqu’à la fin de la pièce. Com m e je crois que 
w le meilleur extrait que l’on puiffe donner d’une 
» Comédie de caraétere, eft d ’en rapporter les 
»principaux traits, &  d’en crayonner la fable j 
» j’en uferai de même à l’égard de celle-ci.

» Dans le premier a ile , le Joueur touchant 
Tome III . I
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« au moment de fe m arier, fo n d e de fa pré- 
n tendue vient avec le Notaire pour lui faire 
» figner fon contrat de mariage. Le Notaire lui 
« demande fes honoraires, mais comme il a tout 
» perdu la nuit précédente, il ne trouve pas de 
» moyen plus prompt pour s’en défaire , que de 
» lui promettre une tabatière d’o r , &  le ren- 
» voye ainfi fort content. A  peine le Notaire 
>» cft-il fo rti, qu’up créancier vient lui deman- 
»•der vingt-cinq piftoles qu’il lui a autrefois 
», prêtées : autres embarras, autres civilités : le 
»» créancier tient bon ; il veut de F argent : que 
m faire î le Joueur, pour s’en dcbarraffer, lui 
v  donne fon contrat de mariage en nantiffement 
», de çe qu’il lui d o it, l’affurant que ce fera le
*  premier pris &  payé fur la dot. Quelque temps 
», après on lui annonce fa Maîtreffe ; l’intérêt 
» q u ’il a de ne point paroître Joueur, l’oblige à 
,, mettre promptement ¿ans fa poche un jeu 
» de cartes qui eft fur la table ; mais par mal- 
»  heur, en tirant fon m ouchoir, il fait tomber 
», une partie de ces cartes aux pieds de fa M aî- 
» treffe , q u i, bien loin de prendre la chofe en 
„  mauvaife part , l ’excufe obligeamment fur 
»» fufage que les Gens de Lettres font ordinaire-
* ment des cartes : elle le croit hompie de Let- 
t» très en effet.

r> Dans le fécond a die , il donne une fête à 
?» fa M aîtreffe, &  lorfque le bal eft prêt à com- 
», jnencer , un marin de fes amis ïurvient. C et 
tr homme qui n’a nul goût pour la danfe, enga- 
», ge infenfiblement le Joueur à paffer dans une 
fi chambre voifinç, pour y carabiner un quarr- 
tffj’jîfure. M on homme quj *yojt fait mie

http://rcin.org.pl



J O 195
-» refîource confidérable , aimant encore plus le 
n jeu que fa Maîtrefic , la prie de vouloir bien 
» commencer le B a l, Paiïurant qu’il eft à elle 
» dans un moment. Il lui tient en effet p aro le, 
« mais il revient fi dérangé , 8c avec des yeux 
» fi égarés, qu’on devine aifément qu’il a tout 
« perdu. Sa Maîtrefle qui ne foupçonne nulle- 
» ment la caufe de fon trouble 8c de fon agita- 
» d o n , le force dans cet état de fouffrance, à 
» danfer un menuet avec elle. Il a beau s’en dé- 
» fendre , elle lui allègue pour raifon que rien 
» n’eft plus capable que ladanfe , pour lui faire 
» oublier la difpute philofophique qu’il vient 
» d’avoir avec fon ami le marin. Le Joueur, 
« pour cacher le véritable m otif de fon trouble, 
» donne la main à fa Maîtrefle ; mais la diftrac- 
» tion devenant la plus fo rte , il interrompt par 
» intervalle fa danfe, n’étant pour lors occupé 
«que de fa perte. Tantôt il parle à l’oreille 
« d’Arlequin fon va let, en Ce déteftant quel- 
« quefois ; il cherche dans fes poches , pour 
« voir s’il ne lui eft rien refté ; enfin il fc livre 
- tellement au malheur qui vient de lui arriver, 
« qu’il finit fon m enuet, en danfant feul fur le 
»bord du Théâtre, pendant que fa Maîtreffe 
» danfe de fon côté toute feule dans le fo n d , 
» ce qui fait un jeu de Théâtre fort plaifant. A  
» peine le Joueur eft-il forti de cet embarras, 
» qu’il rentre dans un autre. Arlequin qu’il 
» avoir envoyé avant fa perte chez le Traiteur, 
» pour commander un grand fouper après lé 
» b a l, vient lui annoncer triftem ent, que le 
*» maudit Traiteur ne veut abfolument rien 
•» fournir, qu’il ne foit payé de quelques autres

1 Ü
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» repas précédens: que tout ce qu’il a pû faire , 
» a  été de l’engager à vouloir bien lui venir 
» parla-. Le Traiteur arrive : le Maître &  le  
» valet le prient tout bas, le preffenr, mais inu- 
v  tilement ; il eft inexorable. Sa Maîtreffe s’im - 
» patiente pendant tout ce débat, &  regardant 

à fa m ontre, elle la trouve arrêtée; elle la 
» donne au Joueur, pour fçavoir de lui fi effec- 
» rivement elle ne va point. Le Joueur la prend, 
» &  retournant vers le Traiteur pour tâcher de 
» le fléchir, celui-ci à la vûe de la m ontre, lui 
» demande tout à-coup fi c’eft un gage qu’il veut 
» lui donner. Le Joueur regardant cet homme 
» comme infpiré, fe voit par-là tiré d’embarrds: 
» il lui remet dans le moment la m ontre, &  re- 
« tournant à fa Maîtreffe, lui d it , qu'en effet fa  
» montre eft arrêtée , mais que f i  elle foubaite , 
» il va la donner à cet homme, ( en lui montrant 
» le  T raiteur, ) qui eft , félon lu i, le meilleur 
» Horloger du pays. La jeune perfonne y con- 
» fent, &  le Joueur charmé de s’être tiré fi heu- 
» reufement d’embarras, laiffe la montre au 
» T raiteu r, en l’affurant qu’il n’a qu’à la rap- 
» porter le lendemain, Si qu’il fera payé fur le 
» champ,

» Le troifiéme afte commence par une fcéne 
*> de défefpoir de la part du Joueùr, qui après 
» avoir été fi longtemps contraint, &  fe rrou- 
» vaut feul chez lui en liberté, jure alors tout à 
.»> fon a ife , en maudiffant fa mauvaife fortune, 
» A rlequin , comme un bon valet, s’ingère de 
» faire des remontrances fur fa conduite ; mais 
v  il lui coupe la parole, en lui proteftant que 
« fon partj eff pris, &  qu’il a fait ferment de ne
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» plus jouer : que depuis cette réfolution for- 
« m ée, il jouit de la plus grande tranquillité du 
» monde ; mais dans le même m oment, il mar- 
» que par fes geftes &  par Ces yeux, un défef- 
» poir intérieur qui dément ce qu’il vient de 
» dire. Dans cette aflurance, il projette, pour 
» remplir les vuides que le défaut du jeu lui laif- 
» fera, de fe donner à la Poe'fie. Après en avoir 
» examiné les différentes efpéces, il choiiît la 
» Partie Dramatique Comique ; il fe détermine 
» à ce choix par les avantages &  le plaifir que 
»doit avoir un A uteur, lorfqu’il voit fes O uvra- 
» ges applaudis du Public &  expofés au grand 
» jour. Pour mettre fon efpric fur ce to n , il en- 
» voye chercher un livre de Poe'fie. Arlequin 
» lui en apporte u n , qui a pour titre : L e Joueur,  
» Comédie, par M . Regnard. A  peine Lélio » 
» ( c’eft: le Joueur ) a t il jetté les yeux fur ce 
» titre , qu’il le jette tout en colere , &  fait des 
» imprécations contre l’infolence des Auteurs ,  
» qui ofcnt mettre fur le Théâtre un aufli galant 
» homme que le Joueur. Dans l’inftant, arrive 
» le frerc de fa prétendue M aîtrefic, qui vient 
» lui demander s’il ne pourroit pas lui faire 
» avancer le payement d’une lettre de change 
» de quatre mille livres. Celui-ci qui envifage 
» qu’avec cet argent il pourroit faire reffource, 
» d'autant plus qu’il vient de paffer dans fon 
» cabinet deux nouveaux Joueurs, n’a garde de 
» ne point promettre à M ario , fon beau frere 
» futur, qu’il le fera avec plaifir ; &  ayant la 
» lettre de change par devers lu i , il entre an 
» jeu. Le créancier dont j’ai parlé , à qui le 
» Joueur avoit donné fon contraél de mariage

I  ii j
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» pour nantiffement, vient s’informer de la 
». fuivante de Flaminia, fi effectivement fa Maî- 
» treffe époufe Lélio. C e créancier ne fait point 
» difficulté de lui apprendre que Lélio , pour 
» fureté de cette fom m e, lui a remis ce contraéfc 
» entre les mains. Violette en avertit auffitôt fa 
« M aîtreffe; celle-ci toujours prévenue en fa- 
» veur de L élio , n’y donne aucune créance., &  
» commence à n’en être bien détrompée, que 
» par le retour du Traiteur, qui lui apprend ce 
» qu’il e ft , lui conte enfuite l’hiftoire de L é lio , 
« &  le déclare le plus déterminé Joueur qui foit 
»  au monde. Elle en eft pleinement convaincue, 
» lorfqu’elle voit fortir de la maifon de Lélio 
» deux Joueurs qui emmènent l’argenterie &  
» les étoffes qu’elle avoit envoyées à fon futur. 
» Elle prend le parti de payer le Traiteur, pour 
«  r’avoir fa m ontre, &  promet aux deux Joueurs 
» de retirer fa vaiffelle d’argent &  fes étoffes. 
» Lélio arrive, conflerné &  pénétré de fa 11011» 
» velle difgrace, &  pour comble d’infortune, il 
» fe trouve entre fa Maîtreffe, l’oncle &  M ario, 
» à qui il a attrapé la lettre de change. Chacun 
» prend congé de lui d’une maniéré infultante, 
»  ôc telle qu’une vie auffi déréglée que la fienne 
»  le mérite. 11 refte muet &  fans défenfe. Heu- 
«reufem ent pour lu i, un ami vient le dégager 
» de cet embarras, en lui difant que comme il 
» eft prêt de s'embarquer pour pajfer au Pérou , 
» il vient lui dire adieu Lélio , fans lui rien 
» répliquer, va fur le champ chercher fon ép ée, 
» fon manteau &  fon chapeau, &  le prie de le  
» prendre pour compagnon de fon voyage. 
» L ’ami y confent volontiers ; il fort après avoir
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*  fait fes adieux à Arlequin , à qui il laide le 
» peu qui lui relie , &  le prie d’adiirer fes; 
»» Créanciers qu’il ne les oubliera pas au Pérou >y.- 
L e  nouveau M ercure > mois de Décembre 1718.- 
pag. 137-14;-

J O U E U R S , ( les ) Comedie en cinq aétes t  
d’un Auteur Anonyme, non im prim ée, repré- 
fentée le Vendredi j  Février 1683. H iftf du  
Th. Fr. année 1683.

J o u e u r s . ( les ) Voyez Sérénades. ( les y
J O U E U S E , (la ) Comédie en cinq a êtes Ôé 

en profe, accompagnée de divertiflemens, par 
M . D u  Frefny, imp. dans fes Œ uvres, &  re- 
préfentée le Mardi 22 Oétobre 1709. H'ftoire 
du Théâtre François , année 1709.

J o u e u s e  ( la ) d u p é e  , ou /’I n t r i g u e  d e £  
A c a d é m i e s  , Com édie en un aéte &  en vers, 
par J. D . L. F. ( J. de la Forge, ) repréfentée en; 
1664 imp. la même année, Paris, in -12. H ift. 
du Th. Franf. année 1664.

J O Ü I , ( M lle de ) Comédienne Françoife, 
débuta à Paris le Jeudi 20 Septembre 1712. par 
Je rôle de Monime dans la Tragédie de Mithri- 
date , &  n’a point été reçue. H ift. du Th. Fr. 
année 1712.

J O U T E  ( la ), D ’A R L E Q U IN  E T  DE SC À - 
P l N , Canevas Italien en deux aétes, repréfenté 
pour la première fois le Lundi 13 Avril 1744. 
Sans Extrait.

J O U V E N O T , (Louife Heydecamp) C o ­
médienne Françoife, a débuté le Lundi 19 D é ­
cembre 1718. par les rôles de Cam ille, dans 
Horace, &  de Rofette du CocherJ'uppofé. Reçue 
par ordre de la Cour du 3 o Janvier 1719 . Quitta

I iv

http://rcin.org.pl



le Théâtre au mois de Juin 1722. &  y rentra le 
premier Septembre fuivant, pour les rôles de 
grandes Confidentes tragiques. Retirée le D i­
manche 19 Mars 174 1. avec la penfion ordi­
naire de 1000 livres, aujourd’hui vivante. Hift. 
du Th. Fr. année 174 1.

J O Y E , ( la ) Opéra Comique d’un aéte, 
avec un divertifiement &  un Vaudeville, par 
M . Favart, non imp. repréfenté le Vendredi 
3 Février 1741. précédé du N iais de Sologne, 
pièce en un aéte , 8c du Prologue, dont voici 
l ’Extrait.

LaFoire &  l’Opéra Com ique fe réveillent en 
furfaut au fon du tambour du Carnaval. C e  
dernier leur annonce en entrant , une Foire 
plus favorable que la précédente, 8c pour leur 
en donner l’affurance, il leur fait préfent des 
deux pièces, le N iais de Sologne, 8c la Joye. La 
Foire 8c l’Opéra Com ique le remercient, 8c 
ordonnent à une Aétrice de complimenter le 
public. C e compliment que l’Aéhice ne fait 
qu’après bien des cérém onies, eft fuivi d’une 
difpute entre Babet &  Nanette Bouquetières ; 
chacune d’elles prétendant avoir le droit exclufif 
de débiter des fleurs à la Foire.

L A  J O Y E ,  Opéra Comique.

L a Joye perfonnifiée donne audience aux 
perfonnes qui fe préfentent : on n’entrera dans 
aucun détail ; ilfuffit de rappeller à la mémoire 
des curieux les fcénes les plus paffables, qui 
font celles des trois fœurs qui veulent fe marier, 
pour jouir d’une vie plus gracieufe : du M ar­
chand prêt à faire banqueroute, qui attaque fa

200 J O
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femme en réparation , l’accufant d’infidélité, &  
de lui avoir fait donner des coups de bâtons, 8c 
enfin de la veuve qui cherche la Joyc en pleu­
rant fon époux. La pièce finit à l’ordinaire par 
un diverciffement. Le Vaudeville eit fur l’air ' 
de la Fanfare de Choify.

Couplet,

A  la ville comme aux champs 9 
Le iêxe a certains penchans,

On les fuit en ce pays ,
On les devancé à Paris ;

A llons g a i , chers compagnons f 
Vive la jo ie , aimons , buvons*

E xtrait Manufcrit.
J o y e  ( la ) i m p r é v u e  , Com édie Françoife 

en profe &  en un a & e , au Théâtre Italien , 
par M . de M a riva u x, repréfentée pour la pre­
mière fois le Lundi 7 Juillet 1738. Paris, Prault 
pere. E xtra it, M er sur e de France,  mois de 
Juillet 1738.

J O Y E U S E , ( la )  Com édie de Nicolas de 
M ontreux , non imprimée , 8c repréfentée en 
15 81. à la fuite de Cyrus, Tragédie du même 
Auteur. H ifl. du Th. Fr. année 1381.

IP H IG É N IE , Tragédie de M. Rotrou, re­
préfentée au Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne 
en 1640. Paris, Quinet, 1641. in 40. H ifl. du 
Th. Fr. année 1640.

I p h i g é n i e ,  Tragédie de M . Racine,  repré­
fentée à Verfailles le Samedi 18 Août 1674. &  
à Paris fur le Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne, 
le Lundi 31 Décembre 1674. imp. dans les 
(E  ivres de M. Racine. C e 'te  Tragédie eft 
reliée au Théâtre. H ifl. du Théâtre Fr. année 
16 7 4 ,

î v
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I p h i g é n i e  , Tragédie de Meilleurs L e Clerc 

Sc C<ras, imp. tome IX. du Recueil intitulé 
Théâtre François, 1737. Paris, par la Compa-. 
gnie des Libraires, 8c repréfentée fur le Théâ­
tre de FHô:el de Bourgogne , le Vendredi 1 4 
M ai 1675. Hïft. du 7b. Fr. année 167J.

Les trois Tragédies précédentes, font com - 
pofées fur le même fujet à’Iphigénie en Aulide.

I p h i g é n i e  e n  T a u r i d e  , Tragédie lyrique 
en cinq aétes avec un Prologue, de M. Duché 
de Vancy , Mufique de M . Defmarefts , mifc 
au Théâtre par Meilleurs Danchet 8c Campra, 
( Auteurs des paroles 8c de la Mufique du Pro­
logue &  des deux dernières fcénes du cinquième 
aéle , ) le Mardi 6 Mai 1704. in-4. Paris, Bal- 
lard , &  tome VIII. du Recueil général des 
Opéra. E x tr a it, Mercure de France, Décem­
bre 1734. II . vol. p. iç )i6 &  fuivantes.

A c t e u r s  v u  P r o l o g u e .

L ’ Ordonnateur des Jeux. Le Sieur Hardouin,
D ian e. Mlle M-aupin.
Habitant de D élo s . Le -Sieur Boutelou.

B a l l e t .

D élien  &  Détienne. Le Sieur B londi,
Mlle V ittoire , &c.

A c t e u r s  m  l a  T r  â g e ’  d i e .

Iphigénie. Mlle Defmatins.
Orefte. Le Sieur Thévenard.
Electre. Mlle Armand.
Pylade. Le Sieur Pouiîin.
Thoas. ' Le Sieur Dun.
L ’ Océan. Le Sieur H ardouin.
Triton. Le Sieur Chopetct.
L e Grand Sacrificateur. Le Sieur M antienne.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I . U n Scythe. Le Sieur Balon,
A c t e  I I .  Une Nymphe, Mlle Subligny. •
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A c t e  I I I .  Un Triton. t e  Sieur F. D um oulia
Une Neréide. Mlle Prévoit.

A c t e  IV . Sacrificateurs. Le Sieur Blondi &c.
irétrejjes. Mlle Prevoft ,  &c.

A c t e  V. Grecs G Grecques. Le Sieur Blondi.
Le Sieur D lngeville  & Mlle Prevoft.

IIe R e p r i s e  de l a  Tragédie.¿ ’ Iphigénie, l e  
Jeudi 12 Mars 1 7 1 1 .2 e édition in-40. Paris , 
Ballard.

A c t e u r s  d u ' P r o l o g u e .

L*Ordonnateur des Jeux. Le Sieur D un.
D iane. Mlle Pouflîn.
Habitant de Délos. Le Sieur Bufeau»

B a l l e  t .
Plaifirs. Le Sieur Dumoulin L.

&MfIe Chaillou. 
A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Iphigénie,  M lle journet.
Orefle. Le Sieiir Thévenard.
Electre. Madame Peftel.
Pylade. Le Sieur Cochereau.
Thoas. Le Sieur Hardouin.
L'Océan. Le Sieur Dun.
Triton. Le Sieur Chopelet.
Le Grand Sacrificateur. Le Sieur Le Bel.

A c t e u r s * d u  B a l l e t .

A c t e  I .  Un Scythe. Le Sieur D . Dumoulin.A c t e  I I .  Une Nymphei- Mlle Prévoit.
A c t e  I I I .  Un Triton. Le Sieur F. Dumoulin.

Une Néréide. Mlle Guyot.
A c t e  IV. Sacrificateur &[PrStreJfe. Les Sieurs Blondy %

Marcel , &c.
Mlles Chaillou » Menés , 8cc. 

A c t e  V. U n Grée. Le Sieur Blondy.
IIIe R e p r i s e  d’Iphigenie en Tauride, le D i­

manche i j  Janvier 1719 . 3e édition in-40. 
r is, Ribou.

A c t ' e v r s  d u  P  r o  l u e u  E.

h ’Ordonnateur des Jeux. Le Sieur Le Miré. 
Diane, Mile La Garde;

I v j .
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B  A  L L E  T.

Le Sieur Marcel & Mlle Menés. 
A c t e u r s  d e  i a  T r a c e ’ d i e .

Jphigéme. Mlle Journet.
Ô  refie. Le Sieur Thévenard*
Electre, Mlle Pouiîin.
Pylade , 
Thoas.

Le Sieur Murayre.
Le Sieur Du Bourg.

L ’ Océan. Le Sieur Dun.
Triton . Le Sieur Guefdon.
L e  Grand Sacrificateur.. Le Sieur M amienne.

A c t e u r s  d u B a l l e t .

A c t e I .  Scythes. Le Sieur D. Dumoulin*
Mlle Prevoft.

A c t e I I .  Une Nymphe• Mlle Prevoft.
A c t e I I I .  U n Triton. Le Sieur Laval.

Une Néréide• Mlle Guyot.
A c t e I V.  Sacrificateurs, Les Sieurs Blondy & 

Marcel.
Prttrejfe. Mlle Guyot.

A c t e  V. U n  Grec, Le Sieur Blondy.
C et Opéra fut encore repris l’année fuivante 

( 17x0.) ladiftribution des rôles étoit la m êm e, 
à la réferve de celui à’Iphigénie , que M lle An- 
tier rem plit, au lieu de M lle Journée, qui mou­
rut cette même année.

IV e R e p r i s e  de l’Opéra d’ Iphigénie en Tau- 
ride , le Jeudi 16 Décembre 17 3 4 .4 e édition 
in-40. Paris, Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

L ’ Ordonnateur des Jeux. Le Sieur Perfon*
D ian e. Mlle Eremans.
Habitant de D élo s. Le Sieur Jélyottf*

B a l  l  e  t .

D étiens. Le Sieur Maîtaire $*
Mlle Le Breton* 

A c t e u r s  d e l à  T  r  a  g  e ’  d  j  e +

Iphigénie, Mlle Le Maure.
0 refie. L e  Sieur ChaiTé,
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Electre. Mlle Petitpas.

_ Pylade. Le Sieur Tribour
Thoas. Le Sieur D un .
Triton. Le Sieur Jélyotte.
L ’Océan. Le Sieur Cuignier.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I .  Un Scythe. Le Sieur D. Dumoulin*
A c t e  II . Une Nymphe. Mlle M ariette.
A c  t e  I II.U ne Néreide. Mlle Camargo.
A c t e  IV . Sacrificateur. Le Sieur Javillier L.

Prêtrejfes. Mlles R abin  , Carville,
S. G erm ain , P e t i t , Du Rocher & Thibert. 

A c t e  V. Un Grec. Le Sieur Dupré.
C e fujet a été traité fur la fcéne Françoife > 

par Meilleurs Boyer &  Le C lerc , dans leur T ra­
gédie A'Orefte, &  par M . Chancelde la Grange, 
dans celle d’Orefte &  Pylade.

IPHIS E T  I A N T E , Comédie en cinq sites 
&  en vers, de M . de Benferade, repréfentée 
en 1 6 3 6. Paris,  Sommaville .»637. in-40. H ift. 
du Th. Fr. année 1(136.

I p h i s  e t  I a n t e  , c’eil le titre de la IIe En- 
trée du Ballet de la P a ix , de M . Roy, Mufique 
de Meilleurs Rebel 8c Francœur en 1738. 
V oyez Ballet de la P aix.

IR IS , Pailorale de l’invention du Sieur H . 
D . de Coignée de Bourron, en cinq actes &  en 
vers, 1620. R ou en , du Petitval 1620. in-12. 
H ift. du Th. Fr. année 1620.

I r i s  e t  l ’A m o u r  , fujet de la IIIe Entrée 
du Ballet des Sens, de M . Roy, Mufique de 
M . Mourtt y fous le titre de la Vite. Repréfen- 
té en 1732. Voyez Sens. ( les >

IR R É S O L U  , ( 1’ ) Com édie en cinq ailes &  
en vers • de M. Néricauit Deftouches, imp. dans 
le  Recueil de fes Œ uvres Dram atiques,  &
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repréfelitcc le Lundi j  Janvier 1713. H iß  du 
Th. Franç. année- 1713.

ISABELLE , Tragédie de Nicolas de Mon­
treux  , i f 94. Paris, des R u e s , 1393. in -12. 
H iß . du Th. Fr. année 1594.

Is a b e lle  A r le q u in ,  O péra Comique en 
Un aéte, avec un divertiffement, par Ivieifieurs 
Panard , Pontau &  Fagan, non imp. &  repré- 
fenté le Samedi 3 M ars 17 31. précédé du Badi­
nage , Prologue , 8c de la Faufl'e Ridicule, &  

■des Amours de Nanterre , pièces d’un aétc 
chacune.

La Dem oifdle Le Grand joua le rôle d’Ifa- 
belle déguiféc en A rlequin, d’une maniéré fort 
originale.

«Erafle piqué par quelque d ép it, quitte fa 
» Maîtreffe Ifabellô, &  fe retire chez Léonor 
>» fa, tante , à une" maifon de campagne peu 
« éloignée de Paris. Cette démarche n’empêche 
» pas que ces deux Amans ne ioyent dans une
•  vive impatience de fe revoir: ce qui dérer- 
» mine Iiabclle à fe rendre chez Léorlor ac-

compagnée de fon valet Arlequin. N e fça-
•  chant comment faire pour voir fon cher Eraf- 
*> te , fans être connue, elle prend le parti fur 
« le champ de prendre l’habir d’Arlequin, pour 
« parler à E rafle, &  pénétrer par cette ru fe , fi 
» elle eft toâjours aimée.’

« Ifabelle aiilfi traveflié', arriver chez Léo- 
» nor , où elle trouve d’abord Olivette aimée 
« d’A rlequin, &  fuivante de Léonor. Le faux
•  Arlequin .la prie de lui faire parler à Erafle ; 
«envoyé d it-il, de la part d ’ITabelle fa Maî-
•  treffe, Erafle arrive 8c lui demande avec-
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» empreifement des nouvelles de fa chere li'a- 
» belle. C e  valet ne manque pas de l’afiurer 
« quelle conferve toujours pour lui l’amour le 
«plus tendre, &  qu’elle eit dans un mortel 
» dépit de fe voir éloignée de lui. Après cette 
» converfation, qui cil fort comique de la part 
» d ’Arlequin , celui ci dit enfin à Erafle qu’il a 
» une lettre à lui remettre de la part d’Ifabelle. 
» L’Amant tranfporté de joye à cette nouvelle, 
» arrache la lettre des mains d’Arlequin , &  
» apprend enfin que le porteur de la lettre eft 
» Ifabellç même. Elle difparoît après l’avoir 
» rendue. Voici à peu près ce que la lettre con- 
« tient.

» Jugez, de l’excès de mon amour par l ’cxtra- 
» vagance duparfi que fa t pris pour fç  avoir vos 
« fentimens à mon égard ; préfentement que j ’en 
»fuis convaincue, je  retourne à Paris ; i l  ne 
» t endra qu’à vous de my fitivre  , & c.

«Erafle fort avec précipitation pour aller 
« chercher fa chere Maitrefle -, le mariage de- 
« Lucas, Jardinier de Léonor , donne lieu au 
« divertiffement qui termine la pièce ». M er­
cure de France ,. Mars 1731. pages 5 94. &  

fu iv .
« Le Lundi 7 Mars 1735. l’Opéra Com ique 

« remit au Théâtre Ifabelle Arlequin, M ade- 
« moifelle Le Grand y repréfenta le principal 
« rôle, qu’elle avoit déjà joué d’original. Cette 
«pièce fut fuivie du Corj aire de Sallé, pièce 
« remife aulfi d’un a été ; le Ballet Pantomime 
» des Tricotets terminoit ce fpeétacle, &  fit 
« toujours un grand plaifir ». Mémoires fu r  les 
Spectacles de la Foire , tome II . p. 99.
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Is a b e lle  C a p ita in e . Voyez Fille ( la )[ça? 
vante.

ISBE , Paftorale héroïque en cinq aétes,
avec un Prologue, par M . le M  Mufiquc
de M . Mondonvitle , repréfentée par l’Acadé­
mie R o yale, le Mardi 10 Avril 1741. in 40. 
Paris, Ballard. E x tr a it, Mercure de France , 
M ai 1742. p. 1200-1212.

j i  C T M V R S D V  P K O h O C V K .

L'A m our . Mlle Julie.
La Volupté, Mlle Bourbonnois Lo
La Mode. Mlle Eremans.

B a l l e t .

U n Pantomime. Le Sieur Lany,
A c t e u r s  d e  l a  P a s t o r a l e ,

Isbé , Bergère. Mlle Le Xlaure.
Alcïdon Berger ,  amant 

d'Isbe. Le Sieur Jélyotte.
Adamas ,  Chef des D ruy-

dcs. Le Sieur Le Page.
Iphis ,  Confident d 'Ada­

mas. Le Sieur Albert.
Charité ,  Bergère. Mlle Fel.
Céphife y Magicienne. Mlle Erem ans.
Tircis y Berger. Le Sieur Cuvillier.
Climéne ,  Bergère, " Mlle Coupée,

A c t e u r s  d u  B a l l e t ,

A c t e  I . Une Bergère, Mlle Camargo.
A c t e  II . UnFaune. Le Sieur Dupré.
A c t e  I I I .  Une Dryade. Mlle Dallemand.
A c t e  IV. Zéphyre & Nymphe. Le Sieur D. Dumouli®

& M lleCam argo.
A  c t  e  V. Un Druyde, Le Sieur Javillier L.

C et Opéra n’a point reparu au Théâtre.

ISIES . ( les ) ou A R U Ë R IS , c’eft le titre de 
la troifiéme Entrée du Ballet héroïque des Fêtes 
de l ’Hymen &  de l ’A m our , de M . Cahujac,

208 I S
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Muiïque de M. Rameau, repréfenté en 1748. 
V oyez Fêtes ( les ) de l ’Hymen.

ISIS , Tragédie lyrique en cinq a&es, avec 
un Prologue, de M . Q u in a u lt, Mufique de 
M . Lully , repréfentée à S. Germain en Laye le 
Mardi y Janvier 1677. &  à Paris fur le Théâtre 
du Palais Royal au mois d’Août de la même 
année, in-40 Paris Ballard , &  tome II. du R e­
cueil général des Opéra. E x tr a it, Mercure de 
France, Décembre 1731. I. vol. pag. 16 83. &  

fuivante s , I I . vol. p. 2884-2893.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Renommée, Mlle Verdier.
Neptune. Le Sieur Foreftîer.
D eux Tritons, Les Sieurs Du Mcfny &

Nouveau.
Apollon. Le Sieur La Grille*

B a l l e t .

Les fept Arts libéraux,
Le Sieur Beauchamp.

Les Sieurs P é c o u rt , Favre , M agny ,
Boutteville , Barazé & Des A irs.

A c t e u r s  d e  l a  T r a c e * d i x •

H ierax, frere d*Argus. Le Sieur Gaye.
Pirante , ami d’Hierax. Le Sieur Langeai»* 
l o , fille d’Inachus,  Roi

d Argos. Mlle Aubry.
Mycene ,  Confident d*Io, Mlle Sainte Colombe. 
Mercure, Le Sieur Clediere.
Jupiter. Le Sieur Beaumavielle.
Iris. Mlle Beaucreux.
Junon. Mlle Saint C hriftopht.
Hébé. Mlle Brigogne.
Argus, Le  Sieur Morel.
Syrinx, Mlle Verdier.
Pan. Le Sieur Godonefche.
Erinnis. Le Sieur Ribon.
Les Parques• Les Sieurs Foreftiejr »

Langeai* &  Mlle Bony.
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A c t e u r s  v u  B  a l  t  E t ,

A c t e  I .  D¿visités des RicheJJes. Les Siçurs M agnÿy
Favre , Boutteville , Du Mirail L* 

c  t  e II . Un Plaifir. Le Sieur Favier.
c t  e I I I .  Bergers héroïques. Les Sieurs Favier L.

P é co u rt, Barazé & Leftang C , 
A c t e  IV. La Guerre. Le Sieur Blondy.

Suivant des Parques, Le Sieur Beauchamp. 
A c t e  V, Egyptiens. Les Sieurs Du Mirail G

N o b le t, Vaignard & Favier de Zell»
IIe R e p r i s e  de la Tragédie d’ IJîs, le Jeudi 

14 Février 1704. ¿ e édition in 40. Paris, Bal- krd.
A c t e u r s  v u  P r o l o g u e .

La Renommée, Mlle Defmatins,
Neptune. Le Sieur Dun.
A pollon. Le Sieur Pelin.

S  A EL Et.
V n Triton. Le Sieur Blondy.
Néréidet. Mlles La Ferriere ,

Prévoit , Noify & Ti/Tard,
A c t e u r s  b e  l a  T  a  a  g  s r v  j  e .

Hicrax, Le Sieur Thévenard.
Pirante. Le Sieur Boutelou.
lo, Mlle Defmatins.
Mycenc. Mlle Sallé.
Mercure, Le Sieur Cochereau.
Jupiter, Le Sieur Hardouin.
In s . Mlle Armand.
Junon. Mlle Maupin.
Argus, Le Sieur Dun.
Syrinx, Mlle Loignon.
Pan. Le Sieur Hardouin.
Les Parques. Mlle Loignon & les

Sieurs Chopelet & Thévenard. 
A c t e u r s  v u  B a l l e t .

A c t e  r . Divinités des Ràchcjfer. Les Sieurs Dumoulin &
Ferrand.

Mlles Dangeville & Rofe. 
A c t e  I I .  Suivante de l a JeuneJ/e. Mlle Subligny.

H O  I S
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A c t e  I I I M n  Berger, 
A c t e  IV . La Guerre.
A c t e  V . Egyptiens.

Egyptiennes.

Le Sieur Balon.
Les Sieurs Blondy , 

Ferrand ,  Du Mirail & JaviJlier, 
Les Sieurs Dum oulin ,  

Dangeville , &c. 
Mlles Prevofl;, La 

F errie re , &c.

I S xii

La Tragédie à’ Ifts reprife pour la troifiéme 
fois , le Mardi 14 Septembre 1717- 3 e édition 
in 40. P aris, Ribou.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La Renommée. Mlle Antier.
Neptune'. Le Sieur Le Myrc.
Apollon. Le Sieur Bufcau.

B a l l e t .
Une  Néréide. Mlle Prévoit.

A c t e u r s  d e  l a  T r a g e ’ d i e .

Le Sieur Thévenard,
Le Sieur Murayre.Hierax.

Pirante.
lo.
Mercure.
Jupiter.
Junon.
Iris. V 
Syrinx. (
Les Parques.

A  c  T E U  R S D U

Mlle Journet.
Le Sieur Cochereau*
Le Sieur Hardouin. 
Mlle A niier.
Mlle Pouflin.
Mlle Pafquier & 1er 

Sieurs Muray re & Dun fil*.
B a l l e t .

A c t e  I .  Divinité des Richefiés. 
A c t e  II.  Suivons de la JcuncJJc.

Le Sieur Blondy.
Le Sieur Marcel Sl 

Mlle Menés.
Mlle Guyot.
Le Sieur Blondy,
Le Sieur D . Dumoulin..

A c t e  II I .  Une Bergen.
A c t e  IV.  La Guerre.
A c t e  V. Un Egyptien.

IV . R e p r i s e  de la Tragédie d '¡fis, le D i­
manche 14 Décembre 1732. 4e édition ¡114° 
Paris, Ballard.

A c t e u r s  d u  P  r  o  l  o  g  u  b .

La Renommée. 
Neptune.

Mlle A ntier. 
L e  Sieur Dun.
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A pollon. Le Sieur D um alü

B a l l e t ,
U ne Néréide. 
U n  A rt,

Mlle Richafet.
Le Sieur Maltaire C.

A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g e ' n  i  x >

H iérax.
lo .
Mercure. 
Jupiter,j  up Lier.
Iris. V

Le Sieur ChafTé. 
Mlle Le Maure. 
Le Sieur Tribou. 
Le Sieur D un .

Syrinx. [ 
Junon.
P an.
Les Parques.

Mlle Péliflier.
Mlle Antier.
Le Sieur ChaiTé.
Mlle Julie & les S ie u #

Dun & Dumaft.
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A  c  t  1  I .  D ivin ité  des Richeffes. Le Sieur Dupré 
A c t e  I I .  Suite de la Jeuncjje. Le Sieur D. Dumoulin

& Mlle Camargo,

Le Sieur Charpentier a compofé une efpéce 
de Parodie de cet O p éra , qui a été repréfen- 
rée en 1718. fous le titre de Jupiter amoureux

ISLE ( 1* ) t)E S  A M A Z O N E S , Opéra C o ­
mique en un a & e , avec un divertiffement 8c 
un vaudeville, Mufique de M . Gillier, par Mef- 
iieurs Le Sage &  d’ Ôrncval. Cette pièce avoit 
été compofée pour être repréfentée à la Foire 
S. Laurent 1718. au Jeu de la Dame de Baune 
&  des Sieurs &  Dame de S. Edme. Mais l’Opéra 
Com ique ayant été fupprimé , elle ne parut 
qu’à la Foire S. Laurent 1710. Francifque la 
donna d’abord en profe, &  enfuire en couplets, 
telle qu’elle fe trouve imprimée tome III. du

A c t e  I I I .  Une Bergère. 
A c t e  IV . La Guerre. 
A c t e  V. U n  Egyptien,

Mlle Camargo.
Le Sieur Dupré.
L e  Sieur D . Dumoulin,

d ’Io.
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Théâtre de la Foire, Paris , G aneau, 1710 .
L’idée de cette pièce ell allez neuve , &  le 

Dialogue v if &  a ifé , aufli eût-elle un fuccès 
marqué. Elle fut reprife le Dimanche 30 Mars 
172 7 , précédé des Débris d elà  Foire S. Ger­
main , Prologue, &  fuivie des Noces de Pro- 

ferpine, Parodie en un aé£e de l’Opéra de ce 
nom.

Et en dernier lieu le Jeudi 22 Juillet 1731. 
qu’elle fervit de troifiéme aéte à la France 
Galante.

I s l e  ( 1 ’ ) e>e l a  F o l ie  , Comédie Françoife 
en profe &  en un aéte , fuivie d’un divertiffe- 
m ent, an Théâtre Italien, par Meilleurs Domi­
nique , Riccobonifils 5c Romagnefi, repréfentée 
pour la première fois le Mercredi 24 Septembre 
1727. Paris, Briaffon. E x tr a it , Mercure de 
France,  Septembre 1727, p, 2313. & fuivantes.

I s l e  ( 1’ ) de l a  R a i s o n . Voyez Petits ( les) 
Hommes.

I s l e  ( 1’ ) d es E s c l a v e s  , Comédie Fran­
çoife en profe &  en un aéte, au Théâtre Italien, 
par M. de M ariva ux, repréfentée pour la pre­
mière fois le Lundi y Mars 1725. Paris, Briaf­
fon. E xtra it, Mercure de France .A v r il  1723. 
pag, 723. &  p. 784, du même Mereure.

I s l e  ( 1’ ) d e s F ées , ou le G é a n t  a u x  M a ­
r i o n n e t t e s  , pièce d’un aéte en vaudevilles, 
avec un divertiiTement &  un vaudeville , par 
un Auteur Anonyme, repréfentée au Jeu des 
Marionnettes de Bienfait, le Mardi 12 Juillet 

ï73f>
Cette pièce a été compofée fur un vaudeville 

du tem ps, au fujet d’un homme d’une taille

I S i i3
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tgigaïuefque qui parut cette année à la Foire, Sc 
que les Comédiens Italiens prirent à gages pen­
dant quelque temps, pour jouer un rôle dans 
une pièce intitulée Le Conte 4e Fée , dont celle 
des Marionnettes étoit une efpéce de parodie.

Couplets du Vaudeville*
O n  croit les filles courroufTées.,
Quand un Amant peu circonfpeft 
Reçoit d’elles un bon foufflet ,

C’e û  un Conte des Fées,
O

Défions-nous de ces fucrées ,
Q ui font voir un fage m a in tie n ,
.On dit qu’elles ne fçavent rien ,

C’elt un  Conte des Fées.
I s le Î  1’ ) des S o n g e s , Opéra Comique. 

Voyez, Songes. (/’ ¡¡le des.)
I s ie  ,( F ) des T a le n  s , Comédie Françoiiè 

en vers libres &  en un a é té , fuivie d’un diver­
tiffement , au Théâtre Italien, par M . Fagan , 
repréfentée pour la première fois le Mardi 19 
Mars 1743. Paris , Briaffon. E xtrait, Mercure 
de France, mois de Juin 1743. premier vol. 
p. 1197. &  fuivantes.

I s l e  (F )  d u  D i v o r c e  ComédieFrançoife 
en profe Sc en un aéte, fuivie d’un divertiff«- 
ment au Théâtre Italien, par Meilleurs Domi­
nique Sc Komagnefi, repréfentée pour la pre­
mière fois le Lundi 11 Septembre 173p. Cette 
pièce étoit précédée de la Foire des Poètes, un 
aéte &  un divertiffement, Sc fuivie de la 5/7- 
phide , un aéte Sc un divertiffement, le tout 
des mêmes Auteurs, de l’Ijle du Divorce, Paris, 
Briaffon. Extrait des trois pièces, Mercure de
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France , mois de Septembre 1730, p. 2033. cÿ* 
fuivantes.

I s l e  ( 1’ ) d u  G o u g o u  , Pièce en deux a é le s , 
en monologues, 5c mêlée de jargon , avec un 
diveràflcm ent, par M» d'O m eval, repréfentée 
le Samedi 3 Février 1720. précédée d’un prolo­
gue aufli en m onologues, intitulé l ’Ombre de 
la Foire, au Jeu de Francifque.

Léandre, amant d'Argentine , 5c Arlequin , 
amant de M arinette, en cherchant leurs M aj- 
trefles, font naufrage auprès de l ’Iile du G ou­
gou , &  font arrêtés par les Sauvages habitans 
de l’I f le , qui les conduifent au Sagamo leur 
Souverain. Le Sagamo reçoit ces deux étran­
gers avec politefle, on leur apporte à manger 
5c à boire avec profufion , &  le repas fini, on 
prépare Arlequin , qui eft deftinc à être dévoré 
par le G ougou, efpéce de Crocodile adoré par 
les Infulaires. Heureufement cet ordre eft fuf- 
pendu par l’ariivée d’un Eunuque de la Prin- 
cefle Tourm entine, fille du Sagamo,

t ’ Ï U  N U Q U E .
«  Arrêtic , arrêtic ; I’ Infantic Tourm entinic défirie parlic

Léandric ; la regardic de ion balconic , voulic l'empéchi* 
u d’eftric mangic.

Léandre eft conduit devant la Princefle, mais 
l ’amour qu’il a pour Argentine , &  l’extrémc 
laideur de Tourmentine , font qu’il refufe de 
•l’époufer..

T O U R M E N T I N E a  Léandre.

•> Voulic m’épouilc >
L É A N D R E  fecouç la tttéf, 

T O U R M E N T I N E .
»> Ah ! ah 1 méprific ? charmic : infulenric ! (cric dévoric, 

» A  la Cantonnade. Amenic crocodilic.
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A R L E Q U I N  à genoux devant Tourmentinc.
» Appaific colcric. Donnez-lui le temps de fe reconnoltiè, 

» il vous aimera peut-être à la fin.

T O U R M E N T I N E .
» Nie , voulic , attendrie.

C A R A B O S S E  ,  Suivante de la PrinccJJ'e à Arlequin,
h Regardoe vifageoc , défiroc époufoc.

A R L E Q U I N .
»  Noc.

C A R A B O S S E .

»  O in gratoc ! ( Elle appelle ) G ougou , G ougou.

Arlequin eit fi épouvanté à la vue de Cara- 
bofle, qu’il tombe par terre de frayeur. Malgré 
c e la , Léandre &  lui aiment mieux être la proye 
du G ougou, que les époux de Carabofle &  de 
Tourmentinc. Cette dernière, parun reiîede 
pitié , fauve la vie à Léandre &  à fon valet, 
mais elle ordonne à fes Lutins de les tranfporter 
dans l’ifle Noire.

A c t e  I I .

Argentine &  Olivette qui ont fait naufrage 
fur les côtes de rifle du G ougou, ouvrent cet 
acte en déplorant leur défaille. Elles font ai­
mées du Sagamo 3c de fon favori, qui par mal­
heur entendent leur converfation, &  la paiïion 
de la première pour Léandre , &  de fa fuivante 
pour Arlequin. Le Sagamo outré de fureur, fait 
tranfporter ces deux perfonnes dans l’ifle 
N oire : Argentine &  Olivette y  retrouvent leurs 
amans ; ce moment de joye eil fuivi de réfle­
xions affez triftes ; dans ce moment nos amans 
voyent paroîtreje Génie Beninguet, qui pour 
les confoler, leur apprend qu’ils vont goûter

tout
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tout le bonheur imaginable , s’ils peuvent le 
rendre maîtres de la bague magique de Tour- 
mentine. Arlequin en préfentant à cette Prin- 
celîe une paire de gants de la parc de fon M aî­
tre , trouve le fecret de fubftituer une fauffe ba­
gue à la place de la véritable, &  ayant mis celle- 
ci à fon d oigt, par fa vertu, il oblige le Sagamo 
de fournir un vaiilèau à Léandre , pour s’en 
retourner avec Argentine, Marinette &  lui. Le 
Sagamo promet tout ce qu’on lui demande, Sc 
avant le départ de ces Amans , il les régale d ’un 
divertiffement de failles &  de danfe, exécuté pat 
fes Lutins.

E xtrait Manufcrit.
Is le  ( 1’ ) du M a r ia g e  , Opéra Com ique 

en un aéte, avec uii divertiffement &  un vau­
deville , par M . Carolet, repréfenté le Samedi 
ao Juillet 173 3. fuivi des Sincères malgré eu x ,  
&  du Départ de l'Opéra Comique , pièces d’un 
acte chacune, &  du Ballet Pantomime des 
Ages. Cette pièce eft imprimée dans le Théâtre 
de M . Carolet, intitulé tome IX. du Théâtre 
de la Foire. La Mufique du divertiffement eil 
de M . Corrette, le refrain du vaudeville eil :

Tâtez en tourlourirette ,
S i le cœ ur vous en d it.

I sle  ( 1’ ) Sa u v a g e  , Com édie en trois aétes 
&  un Prologue en profe &  un divertiflèment , 
de M . de Saintfoix, Paris, Prault fils, &  repré- 
feniéc le Lundi 8 Juillet 1743. Hifioire du Th. 
Franç. mince 1743 •

IS M É N E , Pafforale héroïque en un a ¿le 
de M . de M oncrif, Mufi que de Meilleurs Rebel 

T m t  I I I .  K
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öc Francoeur, repréfentée fur le Théâtre des 
Petits Appartemens à Verfailles, au mois de 
Décembre 1747. le 10 Janvier 1748. le 10 
Mars fu ivanr, &  par l’Académie Royale de 
M ufique, à Paris le Vendredi a 8 Août 17/0, 
à la fuite du Ballet àè A lm afis, &c terminé par 
celui de Linus, in-40. Paris, De Lorm el, 17J0,

I I e R e p r i s e  d u  B a llç t  à ! I f  mène , le  J e u d i 18  
F é v r ie r  1 7 5 1 .  fu iv i  d e s  a i l e s  d e  Titon ô c XA u ­
rore , & à'JEfclé, 4 e é d it io n  in -4 0, P^ ris » Dç 
F o r m e l .

Mêmes Aéteurs que çi-deflus.
JSSÉ, Paftorale héroïque en trois a iles, avec 

lin Prologue, de M . de L a  Motte , Mufique de 
M , Deßouches, repréfentée le 17 Décembre 
1697. à Tnanon devant le R o i , &  à Paris l'an-* 
fiée fuivante, in-40. Paris, Ballard.

4  ç t e v r s  p v  P r q l o c v b .

A  C T E V  R S .

Çloé, Bergère. Mlle Jacquet,

P a l l e t . I. Bivertiffement.
Une Bergère. Mlle Puvignée,

II. BivcrtiJJemcnt.

Un Faune. 
Paflrcs.

Le Sieur Veftrij,
Le Sieur Lany &  Mil« 

Lany.

La premiere Hefpéride. Mlle Defmatins, 
Hercule, Le Sieur HardoiLe Sieur Hardouin. 

Le Sieur Thévenard,Jupiter.
B a l l e t ,

Ut“  fiejpéride. Mlle Subligny,
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A c t e u r s  d e  l e  P e s t o r e l e .
Apollon, fous le nom de

Philémoa, Le Sieur Du Mefny.
Pan. Le Sieur Dun.
H ylas. Le Sieur Thévenard.
IJJé. Mlle Rochoi* , ou Mlle

D efm atins.
D ons. Mlle Moreau.
U n Berger. Le Sieur Boutelou.
Le Miniftre de Dodone. Le Sieur Hardouin.

A c t e u r s  d u  B  e  l  l  i  t .
Jl c t  i  I .  Bergères. Mlles Subligny , Des

eaux & Defm atins. 
A c t e  IL  Un Faune. Le Sieur Balon.

Dryades. Mlles D u fo rt, F re v ille i
S ic .

A c t e  I I I .  Un Américain. Le Sieur Pécourt.
Egyptiennes. Mlles Subligny , F rc -

ville & Ruelle.
IJfé, Paitcrale héroïque en cinq aétes, avec 

un Prologue, par M . de L a  M otte, Muflquc 
de M . Defiouches , repréfentée le Dimanche 
i4  0 étobre 1708. ¡114°. Ballard , &  tome IX . 
du Recueil général des Opéra. E x tra it, Merc. 
de France, Décembre 1735. I. vol. p. 2678, 
&Juivantef.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
La première Hefpèride. Mlle Dun.
Hercule. Le Sieur Thévenard.
Jupiter. Le Sieur H ardouin.

B  E L L E T.

Une Uefpèride. Mlle Prévoit.
A c t e u r s  d e  l e  P e s t o r e l e .

Apollon, Le Sieur Cochereau.
P an. Le Sieur Dun.

ï  S 11^

Hylas. Le Sieur Thévenard.
:t.
1.
uteloa.
K *

Hylas %
Iffé. Mlle Jou rne t.
Doris. Mlle Pouflin.
U n Bergir. L s  Sieur Boutcloe
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Le Miniftrc de Dodone. Le Sieur Hardouia."
Une Dryade, Mlle Heuzé.

A c t e u r s  d v  B a l l e t ,

f i  ç t e  I. ¿//î Plaifir, Le Sieur Blondy.
Chafieufes. Mlles Prévoit &  Guyot»

A c t e  I I .  Une Bergère. Mlle Guyot.
A c t e  I I I  .Faunes & Dryades. Le Sieur Balon.

Le Sieur D , Dumoulin & Mlle Guyot, 
A c t e  IV. Jeux & Plaifirs, Le Sieur Pum oulin La

& Mlle Chaillou. 
A c j e  V. Européens, Le Sieur Blondy.

Mlles Le Maire & Menés, 
Un Amériquaîn. Le Sieur D. Pum oulin,

IJfé, Paftorale héroïque en çinq a êtes , avec 
tin Prologue, repris pour la troifiéme fois le 
Jçudi 7 Septembre 1719 . ÿ  édit. in-40. Ribou,

/ I ç t ç u r s d u  P r o l o g u e .

l a  première Hefpéride, Mlle La Garde. 
flercule. Le Sieur Le Myre,
) upitir. Le Sipur P u  Bourg,

B a l l e t ,
Une Hefpéride. Mlle Corail,

J . Ç T E U R S  D E  L A  P A S T O R A f E .
Apollon, Le Sieur Cochereau,
Pan. Le Sieur Le Myre.
IfyU s, Le Sieur Thévenard.
Iffé. Mlle Journet.
î)oris. Mlle A ntier.
Un Berger, Le Sieur Murayre.
l e  Miniftre de Dodone. Le Sieur Du Bourg,
Le Sommeil, Lp Sipur Murayre,

A c t e u r s  p v  B a l l e t .

d  C t  e  I , Un Plaifir. Mlle Guyot,
A c t e  I I , Une Bergère, Mllp Prévoit,
A  c i  e  I I I .  Une Dryatjc, Mlle Prévoit.
A P T E  i y ,  Songes. Le Sipur Marcel &

Mlle Menés.
A 0 T 6 y ,  Européen. Le Sieur Blondy.

Am trijuain , Le Sieur P ,  D um oulin,

Z 20 I S
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I V e R e p r is e  de la  Paitoralè héroïque d ljfét 
l e . . . .  Février 1 721 .  4e édition in-40. P a ris , 
R ib o u .

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e *

Hercule. Le Sieur Le Myre.'
Jupiter* Le Sieur Dubourg.

B a l l e  t .

Une Hefpèride. Mlle Cruyot,
A c t e u r s  d e  l a  P a s t o r a l e J

Apollon. Le Sieur Murayre.
Part. Le Sieur Le Myre,
H ylas. Le Sieur T hévenard .
Ijfé. Mlle A ntier & Mlle La

Garde à la reprife dtf 
11 Octobre 1721. 

Doris. Mlle Tulou.
Le Minijlre de Dodone. Le Sieur Dubourg.

B allet comme ci-dejfus 7 Septembre 1719.
V e R e p r is e  à’iffé, le Jeudi 19 Novembre 

1733.  in-40. P aris, Ballard.
A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

La première Hefpèride. Mlle EremanS,
Hercule. Le Sieur ChaiTé.
Jupiter. Le Sieur Cuignier.

B a l l e t .

Une Hefpèride. Mlle Richalet.
A c t e u r s  d e  l a  P a s t o r a l e .

Apollon. Le Sieur T ribou,
Pan. Le Sieur Dun.
Hylas. Le  Sieur ChalTé.
IJJé. Mlle Le Maure,
Doris. Mlle Petitpas.
Un,Berger. Le Sieur Jélyotte.
La Grand Prêtre de D o ­

done. Le Sieur Chailé.
Le Sommeil. Le Sieur Jélyo tte,

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I .  Un Plaifir. Mlle M ariette,
K itj
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A  C t  £  I I ,  Berger & Bergère.  L e  Sieur D . tk a n o u iin

&  M lle C am argo ,
A  c t  *  III . P/le D ryade, M lle  C am argo ,

D ryades, M lles D u R ocher , C ar*
v ille  , P etit &  R a b o n . 

A c t e  I V .  ¿7/z Zéphyr, L e  Sieur J a villier.
Nymphe» M lle  M ariette.

A  c t  £ V. i^/» Européen• L e  Sieur Dupré.
V Ie R e p r i s e  de la Paftorale d'IJfé, le Mardi 

14  Novem bre 1 7 4 1 .4 e édition in 40. Paris, 
Ballard.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .

L a  première Hefpéride, M lle  Erem ans.
Hercule. L e  Sieur L e Page.
Jupiter. L e  S ieu r A lb e rt.

B a l l e T*

Hejpcrides. M lles C a rville  , R abon > 
L e D u c , & c .

¡S  T E U  R S  D M  X A P a s t o r a l e .

A p ollon . L e  S ieu r Jélyotte-*
Pan. L e Sieu r A lb e rt.
H ylas• L e  Sieur L e Page^,
W é. ' M lle Le Maure.
D o n s . M lle F e l.
L e Grand Prêtre de D o -

done. L e Sieu r Le P age.
L 'O ra cle . L e  S ieu r C u villier.
Le Sommeil. L e  Sieur Bérard.
Z7/ie Européenne• M lle C h eva lier,

A c t e u r s  d u  B a l l e t ,

I , U n Plaifir  • M lle  L e  B reton,
I I .  Bergère. M lle D allem and,

¿7/1 Pajlre, L e Sieur L a n y .
I I I .  A i a K  6* Dryades. M lle  Cochois.

L e  Sieur D . D um oulin  &  M lle D allem an d,
IV . Songes. L e S ieu r D upré &  

M lle C arville .
V .  Européen. L e  S ieu r D u p ré.

Chinois. L e Sieur L any.
Chinoifes• M lles C a rville  &  R abon,

Les Parodies de cet Opéra font les Amours
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de Vincennes, de M . Dominique, &  les Oracles, 
de M . Romagneß, routes deux au Théâtre Irai.

IT A L IE  , ( 1' ) c’eft le titre de la quatrième 
Entrée du Ballet de Y Europe Galante, de M . de 
L a  Motte , Mufique de M . Campra , repréfen- 
té en 1697, Voyez Europe (/’ ) Galante.

I t a l i e  ( 1’ ) G a l a n t e  , ou les C o n t e s  , di- 
vertiffement compofé d’un Prologue, &  de 
trois pièces en profe &  en un aéte chacune, fça- 
voir :

L e T a l i s m a n .
M i n u t o l o .
L e M a g n i f i q u e .  -

ïepréfenté le Vendredi n  M ai 1731. &  imp. 
dans le nouveau Recueil des Œ uvres de M . de 
L a  Motte, Paris, Prault fils. Hiftoire du Th. 
Fr. année 1731.

IT A L IE N  (I’ ) F R A N C IS É  , Canevas Ita­
lien en cinq aétes, de M . Riccoboni le pere, 
repréfenté pour la première fois le Mercredi 
30 Juin 17 17 .

A C T E U R S .

P a n t a l o n ,  Gentilhomme.
L î  L 1 o  , fils de Pantalon.
A r l e q u i n ,  valet de Lélio,
L e D o c t e u r .
S 1 l  v  1 a  , fille du DoEleur.
F l a m i n i a  , nièce du Doéleur.
S c  a  p i n  , valet de Flaminia.
Un autre valet de Flaminia , déguifié en 

femme.
M a r i o .
S c a r a m o u c h e , fon valet.

K  iv
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L a  fce'ne e/l à M ilan, devant &  dedans 
la maifon de Pantalon.

« Lélio , jeune Gentilhomme fort riche ,  
» ayant eû occafian de fréquenter à Milan plu- 
» fieurs François, a pris un goût extrême pour 
*» toutes les manières Françoifes. Cette incli- 
» nation s’cit tellement fortifiée, que ce qu’il 
« ne regardoit auparavant que comme un plai- 
» iir fort léger, eft devenu en lui une pafTion 
« dominante ; il n’a d’autres agrémcns dans la 
» v ie , que de tâcher à imiter cette Nation ga- 
» la n te , dont il eft l’adorateur perpétuel ; il 
« cftime peu tout ce qui n’a point rapport à la 
» France, &  méprife ce que l’Italie a de plui 
5» beau Sc de plus charmant.

» Pantalon , pere de L é lio , ayant intention 
« de le marier , lui deftine pour époufe une 
« jeune perfonne très-belle &  de bonne condi-* 
» don , nommée Silvia , mais prévenu que les 
» Italiennes font remplies de mille défauts, &  
» q u ’il s’en faut de beaucoup qu’ elles ayent les 
» grâces des Dames Françoifes, il ne veut pas 
» abfolument entendre parler de ce mariage, 
» par la feule raifon que Silvia n’eft pas de 
» cette nation.

» Flaminià , qui fur ces entrefaites arrive à 
» M ilan, chez le Doéteur fon oncle , pere de 
» S ilvia , apprend le peu d’eilime que Lélio fait 
»des Dames d’Italie, &  l’extrême prévention 
» dans laquelle il eft pour les Françoifes; elle 
» en  eft très choquée, &  défendant la caufe 
*  commune de fon fexe 8c de fa patrie, elle fe 
» fait préfenter à Lélio i fous le nom d’une

2 2 4  I T
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« Françoife , qui vient demeurer pour quelque 
» temps chez le Doéteur ; cela donne occafioii 
» à Lélio , qui en devient am oureux, de m ar- 
» quer par de nouveaux tranfports l’attache 
» quïl a pour les Françoifes, dont il exagère 
»autant le m érite, quïl abaifle celui des Ita- 
» liennes. Arlequin, qui depuis longtemps ai- 
» moit Violette, entendant à tous momens par- 
» 1er fon Maître des Dames Françoifes, dans 
» des termes fi pleins de louanges, fe repent 
» de la promeffe q u ïl a donnée à cette fille , &  
» prend la réfolùtion , à l’imitation de Lélio , 
» de n’époufer qu’une Françoife ; Violette au 
» défefpoir de cette infidélité , 8c piquée au v i f  
» de fes mépris, implore le feeours de Flami- 
» nia, qui dans le moment m êm e, fait habiller 
» en femme un valet qu’elle a à fon fervice, &  
» l’introduit avec elle chez Lélio -, Arlequin la 
»croyant Françoife , fait mille extravagances 
» pour elle. Cecte double tromperie eft le fujet 

de cette C om édie, dont elle fait tout le nœud 
» 8c le dénouement, par le mariage de Lélio 
» avec Flaminia , 8cc. Sujet imprimé.

I t a l ie n  (I’ ) m a rié  a  P a r is  , :(1 Ttahantf 
maritato a P a rig i, ) Canevas Italien en trois 
actes, par M. Riccoboni le pere , ( c’eff la pre­
mière pièce quïl a compofé à Paris, ( repré fen­
te pour la première fois le Samedi 2 y Juillet 
1716.  Sujet imprimé aile par aile &  fcéne par 

f c  'ne. Paris, Briaffon.
« Cette Comédie roule entièrement fitr ie 

» carattere d’un ja lou x, à qui tout eil fufpeét 
» &  que tour épouvante. Les endroits qui font 
» le plus de plaifir dans cette pièce , font d’y

K v
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» voir le jaloux perdre fa femme dans la foule 
*» des fpectateurs , à une repréfentarion de 
» Com édie, ou après bien des peines, il a con- 
» fenti à la mener ; d’y voir de quelle manière 
» il reçoit l’avis qu’on lui donne qu’une fienne 
»> parente qu’il a gracieufement reçue dans fa 
» maifon , &  à laquelle il a uniquement confié 
» fon époufe , n’eit pas une femme , mais un 
»> homme. C ’cft enfin d’y voir fa femme alfiftée 
>» de fon pere , fuir fa maifon , pour fe dérober 
» à la tirannie de fon mar i , &  pour dénoue- 
» me nt , le Jaloux condamné à accorder à fon 
» époufe toute forte de divertiflemens honnêtes, 
» s ’il veut la ravoir ; jufques-là qu’elle l’oblige 
» à avoir la complaifance de danfer dans un bal 
» où il la trouve. 11 y a un art infini, &  tout le 
»jeu imaginable dans cette Comédie , quoi 
» qu’on n’y voye point d’intrigue amoureufe, 
»parce que les foupçons du Jaloux font toû- 
» jours fans fondement, on y efl fi agréablement 
» occupé, qu’on ne fonge pas feulement à y 
» fouhaiter rien au-delà de ce qu’on y trouve ; 
» c’eil d’ailleurs une critique parfaite de la jalou- 
» f ie , &  dans toutes fes parties une Comédie 
» digne de tous les applaudiffemens qu’elle a 
» reçus ». Mercure g a la n t, mois de Juillet 
1 7 1 6 . p .  2 7 9 - 2 8 3 .

I t a l i e n  ( 1’ ) m a r i é  a  P a r i s  , Comédie 
Françoife en profe &  en cinq aétes, fuivie d’un 
divertifTenrent, au Théâtre Italien , par M . Ric- 
coboni le p ere , repréfenrée pour la première 
fois le Lundi 2 9  Novembre 1 7 2 9 .  ( C ’eil la 
traduélion de la pièce précédente, avec quel­
ques changemens, non imprimée.)
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« Le 19 Novem bre 17Z8. les Comédiens Ica- 

» liens repréfentérent fur leur T héâtre, une 
» Comédie qui a pour titre , YItalien marié à 
» P a ris, pièce Françoife en cinq actes, avec 
» des agrémens. Cette pièce fut donnée pour la 
» première fois avec beaucoup de fuccès en 
» Juillet 1716.  elle étoic pour lors en Italien, 
» &  le Sieur Lélio qui en cil l’Auteur , fe fit 
»une réputation juftemenr méritée; fa pièce 
» n’a pas été aufli heureufe dans la traduélion, 
» quoi qu’on y ait laiffé fubfiiter le même fo n d , 
» à quelques circonftances près, qui fembloient 
» même devoir contribuer à la rendre encore 
» m eilleure, où du moins plus propre à notre 
»Théâtre : ne feroît-ce pas au preflige de la 
» langue Italienne qu’il faudroit attribuer cette 
» différence de fuccès ? comme cela nous mé- 
» neroit trop loin , nous nous contenterons de 
»donner ici un extrait de la pièce telle que 
» nous venons de la voir.

» Lélio ouvre la fcéne avec Colom bine, fui- 
» vante de Clarice ; cette dernière elf fille de 
» Pantalon, &  Lélio l’a époufée à Paris, où 
» elle avoir été élevée dès fa plus tendre enfan- 
» ce. Lélio n’âyant point changé de moeurs, 
» pour avoir changé de lieu , prétend que fa 
»nouvelle époufe vive en Fiance comme fi elle 
» étoit en Italie. Clarice ne s’accommode pas 
» de cet efpéce d’efclavage auquel elle n’eil 
» point accoutumée, &  Lélio veut abfolumcnt 
» qu’elle renonce à la douce liberté dont le 
» beau fexe eft en pofleffion chez nous. Il en 
» fait un portrait des plus fatyriques à Colom - 
» bine , &c finit par une liite qu’il lui donne d<

K  vj
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» toutes les perfonnes qu ïl prétend chaffer de 
» fa maifon , fur le pied de la nouvelle réforme 
» q u ïl y veut établir. Maîtres à Chanter , à 
» D anfer, à montrer du clavecin, 8c fur tout 
» Revendeufes à la toilette 3 tout cela doit être 
» éloigné pour toûjours d’auprès de Clarice. 
» Colombine a beau demander grâce , &  fe 
» débattre fur quelques articles , tout paraît 
» fuipcct au Jaloux , q u i , non content d oter 
» ces petits agrémens à fon époufe, lui veut 
» faire de fon appartement une prifon impé- 
» nétrable, dont il fera le geôlier inexorable. 
» Pendant q u ïl prend des mefures fi funeiles à 
» C la r ic e , un laquais vient lui dire que M . le 
» Com te fon Maître , fuivi d’un Baron 8c d’un 
» C hevalier, l ’envoye pour fçavoir s’il y eft 3 
» L élio  qui lui a déjà crié qu’il n’y étoit pas,  
» avant même q u ïl fut entré , le traite d’imper- 
» tinent de ne l’avoir pas crû fur fa parole ; il 
» lui donne de l’argent, afin quïl dife à ceux 
»  qui l’envoyent, qu ïl ne l’a pas trouvé chez 
» lui. Le valet prend l’argent 8c fe r e ïc e , 8c 
» Lélio le reconduit jufqu’à la rue ; pendant ce 
» temps l à , Arlequin , valet de la C om tefe , 
» trouve le fecret de s’introduire chez Lélio , 
» chargé d’une lettre de fa Maîtreffe qu’il doit 
» rendre en main propre à Clarice ; Lélio qui fur- 
» vient dans le moment, arrache cette lettre des 
» mains'd’Arlequin; 8c l’ouvre brafquemcnt; 
» tous les termes ordinaires d’amitié de femme à 
» fem m e, lui paroiflent les plus tendres expref- 
» fions d’amant à maîtrefle ; on vient l ’avertir 
» pour furcroît de chagrin , que Madame la 
» ComtelTe, le C o m te , le Baron ôc le Cheya-
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» lier font à fa porte. Il veut faire dire qu’il n’y 
» a perfonne ; mais par malheur Clarice a para 
» a la fenêtre, &  a été apperçue de cette impor- 
» tune compagnie ; il recommande à fa femme 
» d’abréger la viilte. Il n’avoic que faire de char- 
» ger Clarice de ce fo in , fa jaloulie s’en acquitte 
» bien mieux. Chaque baifer qu’on donne à fa 
» fem m e, lui perce ie cœur ; il fait mille extra- 
« vagances -, tk après avoir congédié toute cette 
» troupe, bon g ré , malgré , il fait rentrer C la- 
» rice dans fa chambre , &  protefte de ne la 
» plus laiffer fortir. C e  que nous venons de dire 
» fa it à peu près la matière du premier aéte. 
» Nous paiferons légèrement fur le détail des 
» autres, pour n’être pas trop longs.

» Lélio inftruit de la prochaine arrivée de 
» Pantalon fon beau pere , craint que Clarice 
» 11e fe plaigne à lui de fa jaloufie ; il prend le 
» parti de la flatter du recouvrement de fa li-  
» Serté ; mais elle lui reproche fon exeeffive 
» dureté , &  lui protefte qu’elle eft réfolue à fe 
» donner la mort pour mettre fin à fes malr 
» heurs. Lélio effrayé de fa réfolurion, lui pro- 
» met d ’avoir à l ’avenir de meilleures manières, 
» &  pour lui en donner des preuves, il la prie 
» de lui demander ce qu’elle fouhaite. Elle fe 
» radoucit, Sc hii propofe la promenade aux 
» Thuilleries, l’O p éra , la Comédie Françoife 
» &  l’Italienne. Tout cela paroît trop dangé- 
» reux à Lélio ; elle le prie enfin de lui per- 
» mettre d’aller à un bal qu’on doit donner ce 
» jour même à une maifon voiiîne. Comme elle 
» y doit être mafquée, &  qu’elle veut bien qu’il 
» l’y accompagne fous le mafque ,  il y eonfenr.

I T  229
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« C e bal fert de première fête. Le C o m te, le 
» Baron 8c le Chevalier dont on a déjà parlé s’y 
« trouvent. Clarice y danfe -, Lélio même ne 
« peut refufer d’y danfer. A  la faveur du tu- 
« multe du b a l. Clarice eil enlevée , fon jaloux 
» mari la cherche en vain , 8c l’appelle de toutes 
« parts ; il la croit perdue pour jamais. O n la 
« lui ramène enfin 5 il la reprend en jaloux &  
« en brutal ; il la renferme encore pour n’être 
« plus expofé à pareil malheur. Pantalon arrive, 
« 8c lui préfente une prétendue nièce. Lélio a 
« une converfation avec elle , 8c lui trouve des 
» mœurs fi éloignées de celles des Dames Fran- 
« Çoifcs, qu’il la veut embraffer pour lui témoi- 
« gner le plaifir qu’il a de la voir fi fcrupuleufe- 
» ment attachées aux mœurs Italiennes -, elle lui 
» prouve l’auftérité de fa vertu , par un fouf- 
« fier, qui le met au comble de fa joye. 11 ne 
«balance plus à la charger de la conduire de 
« C larice , &  promet une entière liberté à cette 
« dernière, pourvu qu’elle foit toujours fous 
« les yeux delà févére nièce. Il ordonne à Cla- 
« ricede l’embrafier &  de labaifer pour l’amour 
» de lui. Q u’arrive t’il ? Pantalon déclare à 
« Lélio que cette nièce n’eil autre qu’un neveu 
« travefli, pour fe mettre à couvert de la pour- 
« fuite de fes ennemis, &  de la jufiice-, il ajoute 
« qu’il a été forcé à ce traveftiffement pour avoir 
« tué un homme à Veriife, au fujet d’une Dame 
«qu’il aimoit. Lélio quitte brufquement fon 
« beaupere, pour aller féparer fa femme de ce 
« Cavalier -, il chafle ce dernier honteufement 
« de fa rnaifon, 8c lui défend d’y remettre le 
«pied. Cependant Clarice ne pouvant plus
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» fouffrir la perfecution de fon m a ri, trouve le 
« moyen de s’évader, 8c d’aller avec la Com - 
« telle fon am ie, dans une maifon que cette 
« dernière a à Chaillot. C ’eit là que la pièce 
» finit ; Clarice s’y trouve en bonne &  belle 
» compagnie. O n y chante, on y danfe -, la fête 
« eil interrompue par l’arrivée du Jaloux ,  qui 
« redemande à grands cris fa fem m e, comme un 
« bien qu’on lui a enlevé. Clarice lui déclare 
» hautement qu’elle aime mieux palfer le relie 
» de fes jours dans un Cloître , que de rentrer 
» dans fa prifon. Lélio lui jure qu’il lui lailfera 
» toute la liberté qu’elle peut fouhaiter -, elle cil 
« alîez fage pour n'abufer pas des offres qu’on 
»lui fait -, elle confent à ne fortir jamais qu’avec 
» lu i , à ne faire aucune partie de plaifir dont il 
» ne foit. Le raccommodement fe conclut par 
» l’entremife de la Comteffe 8c des autres amis 
» communs 5 Clarice même , oblige fon mari à 
» danfer avec elle pour commencer la fê te , qui 
» finit par des danfes, des chanfons 8c un vau- 
» deville qui terminent la, pièce ; tous les diver- 
» tiflèmens de cette Comédie font de la cora- 
» pofition de M . M ouret, qui ont été trouvés 
» très-bien caraélérifés.

» Cette pièce fut repréfentée à la Cour le 
» 1 Décembre ( 17x8 .) avec la petite Com édie 
» du Portrait ». Alercure de France , mois de 
Décembre , premier volume , p. .2,071-1077,

I t a l ie n  ( 1’ ) m a rié  a  P a r i s ,  Com édie 
Françoife en vers libres 8c en trois aéles, au 
Théâtre Italien, par M . D e la Grange, repré­
fentée pour la première fois le Samedi jy  Juin 
1737. Paris, Prault pere.
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« L e  iy  Juin ( 1737.) les Comédiens Italiens 

» représentèrent une Comédie qui a pour titre 
« Italien marié à Taris. Cette pièce qui eit 
» de la compoluion de M . Rictoborn le pere , 
« retiré du Théâtre depuis 1719 . fut jouée en 
«Italien avec, beaucoup de fuccès en Juillet 
« 1716., L'Auteur y jouoit le premier rôle» 
» c’eft-à-dire , celui du Jaloux , d’une maniéré 
«inimitable, La même pièce fut remife au Théa- 
« tre en cinq actes , au mois de Novembre 
« 1718. traduite en profe par l’A uteur, lequel 
« fut remplacé dans fon rôle par le Sieur Paghet- 
« t i , autre excellent Com édien, mort en 1732. 
» Bans cette dernière rep rife , la pièce a été 
« réduite en trois aétes, &c mife en vers libres, 
» par M . D e la Grange , connu par d’autres 
« pièces qu’il a données au même Théâtre. Elle 
«a été reçue très-favorablement du public. Le 
« Sieur Romagnefi y joua le premier rôle avec 
« applaudiffement. La pièce eft terminée par un 
« très-joli divertiffement, danfé par les Acteurs 
» &  Aétrices de la T rou p e, & c . L’éxecution en 
«  a été généralement goûtée , ainfi que le Ballet 
« compofé par le Sieur R écoboni îe fils , &  la 
« Mufiquede la compofition du Sieur Durocher, 
«A u teu r de pîufieurs ouvrages de M ufiqne, 
«reçus très favorablement du public «. M er­
cure de France, mois de Juin 1737. premier 
volume ,pag. 1 4 Ï0 , 1421,

IT A L IE N N E  (1’ ) F R A N Ç O IS E , Comédie 
Françoife en profe &  en trois aétes, précédée 
d’un Prologue auffi en p ro ie , &  des divertifle- 
mens , au Théâtre Italien , par Meilleurs Do­
minique &  Romagnefi , repréfentée pour la
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première fois le Samedi ty Décembre 172/. 
non imprimée.

««Cette pièce Françoife en profe fut repré- 
» fentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgo- 
» gne , le Samedi 1 y de ce mois. L ’affemblée 
» fut des plus nom breufes, 8c le prologue fut 
»applaudi3 le premier aéte de la pièce fut à 
» peine écouté , &  les deux derniers ne le furent 
» point du tout.

» Les Comédiens Italiens, à la priere de 
» l’Auteur, qui ne s’eft pas fait connoître , fup- 
» primèrent la p ièce, &  ne donnèrent le Lundi 
» d’après que le Prologue, précédé de la Sur- 
» prije de l’amour. Mais plufieurs perfonnes en* 
» gagèrent les Comédiens à donner une fécondé 
» repréfentation de l ’Italienne Françoife , pour 
» pouvoir juger fi elle méritoit le mauvais fort 
» qu’elle avoir eu. Elle parut faire plaifir à 
» cette fécondé repréfentation , ayant été écou- 
» tée avec attention.

» Au Prologue le Théâtre repréfente une 
» folitude. Arlequin 8c Pantalon fatigués du 
» long voyage qu’ils ont fa it, difent qu’ils ne 
» peuvent pouffer plus lo in , &  qu’ils ne fça- 
» vent à qui s’adreffer pour trouver la Fée Bien- 
»faifanre qu’ils cherchent depuis fi longtemps. 
» Après une fcéne fore courte , une fimphonie 
« fe fait entendre, un rocher fe fépare en deux, 
»on en voit forrir deux Fées . qui forment une 
» danfe gracieufe, la Fée Bienfaifantc paroît, 8c 
» demande à Arlequin 8c à Pantalon le fujet qui 
» les attire ; à quoi Arlequin répond quïl vient 
» lui porter fes plaintes, 8c la prier de répandre 
» fes bienfaits fur lui 8c fur fes camarades ; il
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» lui raconte que les Comédiens François, petl- 
» dant le féjour que la Troupe Italienne a fait à 
» Fontainebleau, fe font avifés par le confeil de 
» la Folie , d’introduire fur leur Théâtre les 
» caraderes Italiens , &  qu’une jeune A d rice  
» joué le rôle d’Arlequin. Pantalon fe plaint 
» qu’un comique François l’a contrefait. La Fée 
» leur confeille de les contrefaire à leur tour} 
» Arlequin &  Pantalon s’excufent fur ce qu’ils 
» ne poffédent pas allez bien la langue Françoife 
» pour y pouvoir réuffir -, la Fée les touche de 
» fa baguette , &  leur donne le talent de l’imi- 
» tation ; Arlequin contrefait H rflor dans fon 
» Monologue du Joueur ; Pantalon copie M . 
» Thibaudois dans YEfprit de Contradiition. La 
» Fée qui s’apperçoit que ces Adeurs trouvent 
» des difficultés dans ce qu’elle leur propofe » 
» leur promet d’infpirer à une de leurs eamara- 
» des plus entreprenante, le deflein de contre- 
» faire un des caraderes de la Comédie Fran- 
» çoife ; èc pour les amufer par un fpedacle 
» p laifan t, elle fait paraître plufieurs Génies 
» familiers, qui repréfentent les caraderes du 
« Théâtre François. O n voit auffitôt Pourceau- 
» gn ac, Sganartlle , Pafquin, le D odeur en 
» payfan , M. &  Madame de Sottenville , pré- 
» cédés d’un valet qui porte une lanterne au 
» bout d’un bâton, le Malade imaginaire avec 
» fa petite fille L ou ifon , un Romain avec fon 
«confident-, le Romain chante un grand air 
» qu’il adreiTe aux Comédiens Italiens, en leur 
» difant, qu’ils efpérent en vain pouvoir les con- 
» trefaire, qu’ils font inimitables dans les rôles 
«« qu’ils repréfentent. Après cet air qui cil fort
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« beau, &  dans lequel le Sieur Mouret a inge- 
» nieufement dépeint les différends caractères 
« des Comédiens François, foit dans le tendre, 
» foit dans la fureur, l'Orcheffre joue un vau- 
« deville, danfé par Pafquin &  par Sganarelle. 
» Le Romain chante fur l’air du \ audeville les 
« paroles fuivantes.

L E  R O M A I N  aux Italiens•
Par  l’avis de la Folie ,
Q ui nous comble de bienfaits ,
Fameux auteurs d’Italie ,
Nous vous avons contrefaits ;
Cela fent un peu la Foire :
Mais m algré ce qu*on en dit •
Nous en avons m oins de gloire ,

E t plus de profit.
L A  C H A N T E U S E  de la Comédie Italienne.

La jeune A&rice nouvelle-,
D on t on  vante tant la v o ix ,
D ans l’Italien excelle ,
Comme moi dans le François :
I l  lui manque encor le refte ,
E t pour me bien copier >
Ce n ’eft pas allez du g e f te ,

11 faut le gofier.
'  P A S Q U I N »

Mes talens pour le comique 9 
O nt charmé les Spe&atcurs :
Je  pourrois faire la nique ,
Aux plus agiles Sauteurs.
J e  fuis badin dans mes rôles t 
E t fans régie dans mes pas :
Je  plais par mes cabrioles ,

E t mes entrechats.
P A N T A L O N .

Le gros Pierrot de la F o ire ,
M’a contrefait le premier \
Pafquin fe fait une gloire ,
De pouvoir me copier j

\
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i ls  on t la même m aro tte ,
E t tous les deux pour ce tra it 9 
M éritent que la calotte

Leur donne un brevet.
A R L E Q  U I N  aux Comédiens François*

L’abfence de M elpom éne,
Vous avoit tous confternés »
O n défertoit votre fcéne ,
Vous étiez abandonnés ;
O uï , votre chute é to it fûre 9 
Sans le mafque d’Arlequin :
I l  vous falloir ma figure 

E t m on cafaquin,
« Après ces couplets, les Comédiens Fran- 

» çois danfent une contre-dan fe fort bien ima- 
« ginée fur l’air du vaudeville, 8c à la fin de la 
« danfe, un Apoticaire 8c quatre Mataflîns avec 
« des feringues, pourfuivent Pourceaugnac , 
« qui s’enfuit, &  le Prologue finir.

L ’Italienne Françoife.

« Nous ne donnerons qu’une légère idée de 
» cette pièce. Voici de quoi il s’agit. Mario veut 
« époufer Silvia , malgré les engagemens qu’il à 
« depuis longtemps avec Lucinde, dont il eft 
« tendrement aimé. Lucinde informée de l’infi- 
« délité de Mario , s’en plaint à Colombine , qui 
« eft entrée depuis peu à fon fervice ; Colom- 
« bine lui dit que tant qu’elle ne fera que fc 
« plaindre , elle n’avancera point fes affaires, 
» 8c qu’il faut des a â io n s, 8c non pas des paro- 
« le s , quand on eft menacé de quelque mal- 
« heur. Elle lui promet d’agir pour elle , fans 
» lui faire parc du projet qu elle roule dans fa 
» tête , pour rompre le mariage qui doit fe
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»» faire entre Mario &  Silvia. C e projet connue 
» dans un déguifement qui donne le titre a la 
» Comédie en queffion. Colombine fe traveliic 
» en Crifpin , ëc fous ce nouvel habit, fe met 
» au fervice de M ario. C ’eff au grand regrec 
« d’Arlequin , déjà valet de M ario , &  qui ne 
» peut fouffrir qu’un nouveau domeltique vien- 
» ne le fupplanter , ou du moins partager avec 
» lui la confiance de fon maître. Il témoigne 
» d’abord une averfîon fecrette pour le Crifpin 
» femelle. Crifpin prévoyant les effets que fon 
» fexe , quoiqu’inconnu à A rlequin, produira 
» fur fon cœ ur, lui demande fon am itié, &  
«pouffe les avances jufqu’à l’embraffer. A rle- 
» quin ne comprend rien dans les mouvemens 
» qui l'agitent; il fçait qu’il devroit haïr C rif- 
«pin , &  cependant il fent qu’il l’aime malgré 
» qu’il en air; Cette fcéne a fait plaifir, mais 
» on croit que l’Auteur en auroit fait encore 
» davantage, s’il avoir fuivi la même idée dans 
.» une autre fcéne qui fe paffe entre Crifpin 8c 
» Rofette. En effet, au lieu que cette dernière 
» devient amoureufe de C rifp in , on auroit fou- 
» haité que toutes les avances que Crifpin lui 
«auroit pu faire, n’cuffent rien produit fur fon 
« cœ ur, par la même taifon qu’elles ont beau- 
» coup produit fur celui d’Arlequin. Rofette 
» auroit dû fentir que Crifpin étoit d’un même 
» fexe qu’elle , comme Arlequin avojt fenci 
» qu’elle étoit d’un fexe différend du fien. Reve- 
» nons au projet de Colombine traveffie en 
» Crifpin. Mario la charge de porter une lettre 
» à Silvia qu’il doit époufer -, Colombine eft 
» ravie que fon nouveau Maître lui donne une
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« pareille commifïïon , dont elle va profiter 
« pour rompre le mariage qui fait tant de peine 
•> à  fa véritable Maîtreffe. Elle apprend à  Silvia 
»> les engagemens de Mario avec Lucinde. Ces 
•» engagemens confident en promefles de rna- 
•» riage par écrit. Silvia, qui n’époufe Mario 
•■> que pour obéir à  fon pere, 8c qui penchoit 
» du côté de L é lio , fon premier amant, prie 
»> Pantalon fon pere , de différer de huit jours 
»> le mariage arrête ; ce délai donne le temps 
» d’approfondir tout ce que Crifpin a infinité à 
»» Silvia contre Mario. C e  dernier retourne à 
*> Lucinde, qu’il étoit prêt à  trahir , &  Lélio 
» époufe fa chere Silvia, qui ne le quittoit qu’à 
«regret. La pièce finit par un divertiffement ter- 
» miné par un vaudeville dont voici quatre cou» 
» plets,

I r i s , prude jufqu'à trente ans ,
Ecoute aujourd'hui les g a lans,

A  fes défit*.rien ne s’oppofe.
E t bon , bon , bon ,
L’am our a fait d it-on ,
Cette tnétamorphole.

Je  connois un  vieux loup-garou , 
Q ue fa femme change en coucou ,  
I l  le fç a i t , cro it-on  qu’il en glofe t  

E t non , no n  , non ,
L’or lui vient à foifon :
Sonne métamorphofe !

Le Courtifan devient flatteur ,
Le Parvenu fiait le Seigneur , 
L 'Abbé doucereux fe com pofef 

E t chaque jour ,
A  la Ville , à la C o u r,
Tout eft «jétauiorphofe.
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U N E  P E T I T E  F I L L E ,

p n  dit qu’une fille à quinze ans ,
Se fait de doux antufemens ,
Q ue de plaifirs je me propofel 

J e  les aurai ,
E t je profiterai 

D e ma métamorphofe,

» V oilà  toute l’aélion de cette pièce. Il eflt 
» aifé de feotir qu’il n ’y en a pas affez pour 

. »  comporter trois aćtes, &  que le travelliffe- 
» ment de Colombine n’a fervi qu’à donner le 
» titre à la C om édie, &  qu’à contralter avec 
» celui de la pièce des Comédiens François -, en 
»» un m o t, 011 a voulu oppofer l’Italienne Fran- 
» çoife à la Françoife Italienne, Le public a jugé 
» en faveur de la dernière j nous ne croyons pas 
» qu’on en doive appellcr ». Mercure de Fran- 
t e , mois de Décembre 1725. p. 3 1 24-3133.

J U A N  , (D o m ) ou le FESTIN  D E  PIER ­
R E  , Çomédiç en cinq aćtes &  en profe , de 
M . Moliere , imp. dans fes (E u vres, &  repré- 
fejitée fur le Théâtre du Palais R o y a l, le 1 j  
Février 166p. H ifl, duTh. Franf, année 167$. 
V oyez Feflin ( le )  de Pierre,

J U D IT H , Tragédie tirée de l'Ecriture Sain­
te , par M . F Abbé Boyer, repréfentée le Ven­
dredi 4 Mars 169/, &  imp. Paris, Le M ercier, 
terne IV . du Recueil intitulé Théâtre François, 
Paris 1737. par la Compagnie des Libraires, 
J-fifl, du Théâtre Franf. année 169f .

J U G E M E N T  ( le ) D ’A P O L L O N  E T  D E  
P À N  P A R  M ID A S , Opéra Com ique en un 
acte de M , De la Font, non imp. ôc repré- 
fenté par la Troupe de Lalauze &  affociés, lp
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Mardi 16 Septembre 17 1 1 . précédé de la Dé-
C dente de i'Opé a Comique l’a.ne, Prologue, 
&  fuivi de la Réforme du Régiment de lu C 1- 
lotte, pièce en un acte. O11 ne donne a ;cun 
extrait de ces ouvrages, qui n’ont point eu de 
fuccès.

J u g e m e n t  ( le )  é q u i t a b l e  d e  C h a r l e s  
1 E H a r d y  , d e r n i e r  D u c  d e  B o u r g o g n e ,  
Tragédie de M . Maréchal , repréfentée en 
1644. Paris, Q uiner, 1646. in-40. H iß. du Th. 
Franç. année 1644,

J u g e m e n t  ( le )  d e  P a r i s ,  e t  l e  R a v i s ­
s e m e n t  d ’H é l é n e  , Tragi Comédie en cinq 
actes &  envers , de M . Sallehray , repréfentée 
fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne en 
163 9. &  imp. la même année, Paris, Q uin et, 
in-40. H ifl. du Th. Fr. année 1639. &  1657.

J u g e m e n t  ( le ) d e  P a r i s  , Paitorale héroï­
que en trois aétes, avec un Prologue , de M . 
l'Abbé Fellegrin , fous le nom de M lle Bar­
b ier, Muiique de M . Bertin , repréfentée le' 
Mardi 14 Juin 1718.111-4°. Paris, R ibott, 8c 
tome X II. du Recueil général des Opéra. E x ­
trait , nouveau Mercure , Juin 1718. p. 98, &  
fuiv. Mercure de France , Juillet 17 17 . pag. 
18 66. 1870.

A c t e u r s  n u  P r o l o g u e .

Jupiter. Le Sieur Dubourg.
L ’Amour. Mlle Souris.
L ’ Hymen, Le Sieur Dun fils .
La Difcorde. Le Sieilr M ànticnne,

B a l l e t .

Suite de Cornus. Le Sieur Pécourt &
Mlle La Ferriere.

A c t e u r s
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A c t e u r s  d e  l a P a s t o r a l e .

Paris. Le Sieur Thévenard.
(Enonc* Mlle Journet.
Doris. Xille A nder.
Arcas. Le Sieur Cochereau.
Mercure* L e Sieur Buzeau.
Palias. M lle Courbois.
Junon. M lle La Garde.
Vinus, Mlle Pouflin.

A c t e u r s  d u B a l l e t .

A c t e  I.  Bergères. M lles Prévoit &  Guyot.'
A c t e  II.  Suivant de Junon. Le Sieur Blondy.
A c t e  III. Un Matelot.. Le Sieur D . Dumoulin.

Cette Partorale a été remife au Théâtre le
Mardi i j  Juillet 17 1 7 . 2.c édit. in*4°. Ribou.

A c t e u r s  d u P r o l o g u e .

Jupiter. L e Sieur Le Myre.'
L* Amour, Mlle Julie.
L ’Hymen. Le Sieur ü u n.
La Difcorde.. Le Sieur Cuvillier.

B a l l e t .

Suite de Cornus. Mlle Menés.

' A c t e u r s  d e  l a  P a s t o r a l  E l

Paris. i L e Sieur Thévenard.
(Enone. M lle Péliflier.
Arcas. Le Sieur Tribou.
Doris. Mlle Antier &  Mlle Ere*

mans à la iïxiéine repréfentation.
Mercure. Le Sieur G renet.
Pallasà Mlle Lambert.
Junon. M lle Eremans.
Vénus. Mlle Mignier>

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I . Bergers & Bergère. Le Sieur Laval.
Le Sieur Maltaire C. &  Mlle De Lifle.

A c t e  II.  Suivant de Junon. Le Lieur Blondy.
A c t e  III. Les Grâces. Mlles De Liíle C . Duval

&  Thibert.
Matelot. Le Sieur D . Dumoulin*
Matelotte. Ml^c Camargo.

T m e  I I I . 1
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J u g e m e n t  ( le )  d e  P a r i s , Parodie en un 

aéle &  en vaudevilles de la Paftorale héroïque 
du même nom, de M. l ’Abbé Pe/legnn , Muii- 
que de M. Berlin , par M, d'Orne v a l , repré» 
feiitçe au Jeu de la Daipe de Baune &  des Sieurs 
&  Dame Saine Edm e, à l’ouverture de la Foire 
Saint Laurent 1718. Cette Parodie eiï allez paf- 
fable ; elle fe trouve imprimée tome III. dit 
Théâtre de la F oire, Paris, Ganeau , 1 7 2 1 .

» J u g e m e n t  ( le ) d e  P a r j s  , BalletPanto- 
» mime en fcénes m uettes, qui parut pour la 
»» première fois Iç Lundi 17  Août 1751, Tout 
» le monde fçait que ce Ballet fut çompofé à 
» l’occafion d’une avanture du temps , &  le 
» fentiment qu’un célébré Muficien donna fur 
» la beauté des trois Aétriçes expofées à fon 
» jugement ». Mémoires fu r  les Spectacles de 
ha Foire , Paris, fîriaflbn , Tome H , p. 229.

J u g e m e n t  ( le ) d e  T h é o d o r i c  R o i  d ’I t a ­
l i e  , Tragi-Comédie. Voyez Fils (le) défavoué, 

J U G IJ R T H À , Tragédie de M . Féchamrès, 
non imprimée , repréfentée le Mercredi 17 
Décembre 1671, Hiftoire du Théâtre Fran­
çois , année 1692,

JUIVES, ( les ) Voyez Sédécie, Tragédie dç 
Garnier,

J U M E A U X , ( les ) Canevas Italien en cinq 
ailes , repréfenté pour la première fois le 
Jeudi 4 Novembre 1717, Cette Comédie eft 
tirée d’une autre intitulée t L a  prigione d'Amo- 
rf , de Sforza Dodi. Flaminia y rempliffoit le 
rôle double du Jumeau 6c de la Jum elle.,» 

ff Fédéric &  Flaminia font deux Jumeaux, 
» entre lefçjupls la nature a mis que fi JWfaite
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*♦ reffemblance , qu'elle a fait longtemps ie 
« plaifit de la C our de Ferrare , à laquelle ils 
« ont élé élevés ainfi qu’il convenoit à leur 
»> naiflance. Lorsqu'ils furent deve'nus grands , 
»> Fédéric s’étant rencontré avec Lélio Lindori,  
» citoyen Vénitien , dans un voyage qu’il fai— 
» foit par ordre du Duc de Ferrare , fe lia de 
» l’amitié la plus étroite avec lui. Lélio vint à 
« Ferrare avant le retour de Fédéric,&  ayant 
« vû pluficurs fois Flaminia, fbeur de fon am i, 

-«»il en devint pailionnémentamoureux, &  fçui 
»> même s’en faire aimer. Fédéric étant de re- 
»» tour , Lélio étoit prêt à lui déclarer fon 
» am our, lorfque le Duc de Ferrare demanda 
-» Flaminia en mariage pour Mario fon Favori, 
« qui en étoit amoureux , &  dont Fédéric 

->» aimoit aufli la feeur Silvia. Lélio voyant qu’il 
-»> ne pouvoit s’oppofer à l’Hymen de Mario , 
»* fans détruire la fortune de fon am i, &  fans 
•» rendre fon amour malheureux pour Silvia, il 
»> prit le parti de facrifier fon amour à l’amitié, 
» de pareils facrifices coûtent beaucoup. Les 
>» efforts que fit Lélio pour vaincre fon am our, 
» lui cauférent une maladie qui le mît bientôt 
»» à l’extrémité. Fédéric au défefpoir de voir 
»»périt fon ami d’un mal inconnu , que l’on 
«  ne pouvoit attribuer qu’à un chagrin caché, 
» le prefla tellem ent, qu’il lui arracha fon fc- 

cret. La générofité avec laquelle Lélio avoir 
»» voulu facrifier fes jours pour les intérêts d î 
*» fon a m i, touchèrent tellement Fédéric , qu’il 
»» promit à Lélio de lui faire époufer fa fœur 
»» Flaminia, quand même il devrait perdre les 
» bonnes grâces du D u c,  &  l’efpoir d’époufer

l Ü
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» oilvia. Cette promefle ayant rendu l’efpérance 
» a L é lio , la fauté fe rétablit bientôt, &  dès 
» qu'il fut hors de danger, F,édéric emmena fa 
» fœur flaininia à Bologne , fous prétexte de 
»> quelques .affaires de famille. De cette ville il 
» éçjriyic une lettre à L é lio , dans laquelle il 
« î enouveUoit les promeffes qu’il lui avoir déjà 
« faites, de parloir du Duc de Fei rare d’une 
«> façon très - peu refpeélueufe. Cette lettre 
» ayant été interceptée , fut tendue au D u c , 
» que le départ &  l’abfeïice affectée de Fédéric 
» ¿c de Flaminia avoir mis en quelque foupçon, 
« Le Prince fut outré de la manière infultante 
v  dont il y étoic traité j mais difftmulgnt fon 
« courroux, il rappella Fédériç fous un faux 
v  prétexte. Celui-ci qui ne iè doutant de rie n , 
« revint, mais fans fa fœur. Le Duc de Ferrarc 
» le fie arrêter, &  ayant fait lire fa lettre en 
» plein C o jife il, il le fit condamner à m ort, fi 
>jfa fœur Flaminja ne venoit le délivrer en 
•> époufant Mario. Mais comme il n’étoit pas 
>> fur qu’elle ofât fe remettre entre fes mains j 
» Lélio qui voyoit en quel danger fon ami 
v s’étoit expofé , fe jetta aux pieds du D u c , 8c 
« obtint qu’on remettrojt Fédéric en liberté , 
« pour aller chercher fa fœur à Bologne , à la 
?> charge de la ramener à Ferrare au bout de 
» huit jours, ou de venir fe remettre en prifon, 
» &  fous la condition que cependant Lélio 
» tiendroit fa p lace, ÔC fubiroit la peine pro- 
» nonece contre Fédéric, en cas qu’il ne revint 
» point, Lélio eut bien de la peine à y faire 
« confentir fon am i, mais enfin il l’obtint de 
» lui, Fédéiiç partit, Lçljo entra à fa placé,
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*  Voilà dans quel état font toutes choies quand 
» la pièce commence, Le huitième jo u r, c'elL* 
f> à d ire , le dernier du terme accordé pour l£ 
» retour de Fédéric eit prêt d’expirer * fans que 
» l ’on ait reçu de fes nouvelles. Sujet imprimé.

Flam inia, fans avertir fon frere de fon def- 
fein , arrive à Ferrare en habit d’hom m e, Sc 
pour délivrer Lélio fon amant, elle fe préfente 
à  la prifon fous le nom de fon frere, fait fon 
échange , Sc Lélio efl: remis en liberté : elle a 
divers entretiens avec tes Miniilres du Duc &  
de L élio , qui la croyent Fédéric. Enfin refufant 
de donner fon eonfenté'méiit pour le mariage 
de Flaminia avec M ario, le Due donne ordre 
qu’on l’emporfonne dans la prifon ; Silvia ,  qui 
efl amoureufe de Fédéric , lui fauve la v ie , en 
lui faifant donner de l’opium pour du poiforv 
Fédéric arrive pour tenir fa parole, Sc fa pré- 
fence effraye tous ceux qui le croyent m ort. 
Silvia découvre le ftratagême dont elle s’eit 
fervie, Lélio deviite par ce récit que c’eit Fla­
minia qui l’a délivré de prifon. Mario fe défifle 
de fes pourfuites, &  cède Flaminia à Lélio , Sc 
donne fa fœur Silvia à Fédéric. Le Duc touché 
de ces événcmens , pardonne tout ce qui s’eft 
paifé, Sc la pièce finit par le double hymcnée. 
E xtrait Manufcrit.

J u m e a u x . ( le s  )  V o y e z  Menechmes, (les) 
de M . Regnard,

JU M ELLES , ( les ) Opéra Comique en un 
aéte , avec un divertiffement Sc un vaudeville, 
par M. Favart , non imp. &  repféfenté le 
Lundi n  Mars 1734. fuivi d’un divertifîe- 
ment ou Concerto Pantomime.

L iij
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M , Géraile a deux filles jumelles , l’un* 

appellée Julie demeure avec lu i, 6c eil deilinée 
pour être l’époufe d’un Gafcon nommé Fouli­
gnac. Lucile , c’eil le nom de l’autre fille de 
Géra/le, eil à Bordeaux auprès de Madame 
Argante fa tante. Madame Argante arrive avec 
L u cile , 6c Foulignac, qui aime cette dernière 
&  qui en eil aimé. Malgré cela M . Géraile 
demeure ferme dans la réfolution de mariet 
Julie qu’il veut favorifer , à Foulignac, parce 
qu’il croit ce paiti le plus avantageux . 6c il 
veut donner Lucile à Clitandre» amant de Julie» 
L ’opiniâtreté ridicule du vieillard fe trouve cor­
rigée par l ’adreffe de Madame Argante, qui fei­
gnant d’être de fou fentim ent, 6c profitant de 
la reiTemblance des deux fœ urs, elle fait pren­
dre le change à G éraile, qui figne fans s’en ap- 
percevoir les contrats de mariage de Clitandre 
avec Ju lie, &  de Lucile avec Foulignac. O n 
lui avoue la fourberie lorfque le Notaire eil 
retiré, mais M . Géraile s’en confole fort aifé» 
ment.

G  é  R A S T  E. ( A ir .  Vous avê  bien de la bonté. J

J’ ai tort de me mettre en courroux *
Faites à votre guife ,

Si vous êtes mal c ’eft pour vous ».
Vous boirez la fotife.

Je perdrois ma tranquillité 
A  contefter cette alliance.

L E S  Q U A T R E  A M A N S #

Quelle indulgence !
Moniteur en vérité ,

Vous avez bien de la bonté.

Le divertiifement eil celui que Géraile *  
préparé pour les noces de fes filles.
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Couplets du Vaudeville*

l e  monde eft plein de tricheries *
Les Courtifans,

Par mille difeours féduifans >
Sçavent cacher leurs fourberies.

Par les amis * les amis font dupés ,
Craignons les fermens des Coquettes »

Et la pudeur de ces fillettes :
Les plus fins y font trompés.

©
Sans porter ïe titre drépoüfe s 

Life en fecret ,
Éût toujours un mari d ifcret*
Et refta veuve au moins de douze.

Certain matois , galant des plus hupés *
L’autre jour époufa la veuve ,
E t la prit bonnement pour neuve i 
Les plus fins y font* trompés.

B
L’Am our eft un excellent Maître â 

En un moment ,
Il fçait mettre au fait un Amant ,
T el imbécille qu'il puiflè être.

Jfamais les cœurs ne font en vain frappés 9 
i l  rend la lente plus aftive ,
E t retient l'ardeur de la vive :
Les plus fins* y font trompés*

Extrait M anuftrit.

JU PIT E R  A M O U R E U X  D ’I O ,  Pièce ?n. 
deux aéles, avec un Prologue , par le Sieur 
Charpentier,  représentée au Jeu du Chevalier 
Pellegrin, pendant le cours de la Foire Saine 
Laurent 1718. Les couplets de cette pièce font 
imprimés avec le Jeu des perfonnages fcéne par 
fcéne. Le Prologue eit une froide imitation de 
quelques morceaux de fcénes de l’ancien Théâ­
tre Italien. Les A ¿leurs Forains témoignent leur 
embarras fur le défaut des pièces nouvelles, &

L iv
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rien ne le prouve mieux que h  fuivante qu’iîs 
annoncent.

L A  V A C H E  1 0 .

C ’ert une Parodie des plus mal faite de la 
Tragédie lyrique à’IJis, que l’Académie Royale 
de Mufique avoit remife fur fon Théâtre avec- 
beaucoup de fuccès le Mardi 14 Septembre de 
l ’année précédente. Cette Parodie e ll fans goût 
&  fans conduite ; les couplets font remplis de 
groffiéretés &  de mauvaifes plaifanteries : on 
fe contente de donner un exemple de ce dernier 
genre.

Jupiter appcrcevant I o , que Ia'jaloufe Junon 
a transformée en vache > fait la réflexion que 
▼oici.

J U P I T E R .  ( A i r .  7 i  croyois en aimant Colette. J

Junon jaloufe à mon Inache r 
A  fait préfent de ce mufeau ,
A fín  , je penfe , qu’étant vache * •
Elle n’accouche que d’un veau#

J u p i t e r  C r i s p i n .  Voyez D a m e .
J u p i t e r  c u r i e u x  i m p e r t i n e n t  , diverrif- 

fement en trois aétes, précédé d’un Prologue , 
par un Auteur Anonyme , repréfenté au Jeu 
d’Alard &  Lalauze, le Mardi 3 Février 1 7 1 1. 
Paris, Valleire, 1715.

Cette Pièce a éré imprimée de la même ma­
nière que celle de Jupiter amoureux d’io , 
quoiqu’elle ne foir guère plus paiïable , cepen­
dant le fuccès qu’elle a eu dans fon temps, joint 
à fa rareté, nous engage à en donner un Extrait..

La décoration du Prologue repréfente le
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Tem ple de la Folie. Arlequin vient implorer 
le fecours de cette Déelle.

L A  F O L I E .  ( A i r .  Sois complaifant & de bonne vie. )

Malgré les coups 
De la Troupe Romaine ,

Sur ces jaloux ,
Invente quelque fcén e ,

Mais
Sois modefte , car leur haine 
Pourroit te perdre à jamais.

A c t e  I.

Jupiter fuivi de M ercure, defcend aux En­
fers pour en tirer fa Maîtrefie Ifabelle, dont il 
veut éprouver la fidélité. Pluton confent à fa- 
tîsfaire les defirs de Jupiter , &  fait pafier en 
revûe les nouveaux fujets du fombre Empire.

P L U T  O N. ( A i r .  D u  Confîtcor. )

J’ ai chez moi quelques Procureurs ,
Le nombre eft plus grand des Notaires :
J'ai plus de mille agioteurs ,
Et prefque tous les gens d’affaires :
Mon Empire depuis trois ans ,
N’eft rempli qüe d’honnêtes gens.

O n voit paroître fucceflivement une Actrice 
de l’Opéra , un Agioteur, un Poëte , &  un 
Romain.

L E  K O  M A  t  N. ( A i r .  D u  Fraifis. )

Les Enfers fur mes malheurs ,
Sont fans mlféricorde.
Trop juites font mes douleurs ;
J’en ai trop fait aux D anliur*
De corde , de corde , de corde.

Jupiter donne des coups de bâton ail R o ­
main , &  fe retire avec Ifabelle.

L  *
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A c t e  I I .

C et aéle eft celui qui a eu le plus de fuccès, k  
caufe de la fcéne du vin moufleux qui y eil infé­
rée , &  que le public avoir la bonté d’applaudir. 
A rlequin, Scaramouche , le Do&eur &  Pier­
rot , habillés en Procureurs, font à table dans 
une Guinguette : à la fin du repas, un Garçon 
apporte la carte, fur laquelle eil le compte qui 
fuit.

Pour fix pâtés de requête . ,  .  6 fols,
Pour du p a in ..................  10
Pour dix bouteilles de vin de

Champagne . . . . . .  100 I.

T otaL  i oo 1 .16 fols.

Les Procureurs déchirent la carte, &  battent 
le Garçon Cabaretier : quatre autres Garçons 
furviennent, &  après avoir arraché les robes; 
aux Procureurs, ils les forcent à coups de bâton, 
à payer leur écot. U n des Garçons chante fur 
l ’air de Joconde.

Procureurs , quand vous avaler 
Ce grand vin de Champagne».
On peut dire que vous volez 

La ville &  la campagne :
Ne tenez pas un fi haut rang „

Le T raitant s’en courrouile :
£ e  n 'e it qu'à ces fuceurs de fang>

A  boire un vin qui mouiTe,
A c t e  11 L

M ercure, pour contenter Jupiter , tâche à 
leduire Ifabelle} &  en vient à bout au. moyen.

http://rcin.org.pl



d'une bourfe d'or. 1 tndanrque Jupiter réflécnit 
fur la conduite de fa Ma'ureffe iniideîle, un 
Payfan chante ce Vaudeville.

Six mois après fun m ariage ,
Catin donne un fils gracieux r 
L’Epoux demande au voiiinage ,

A  t ’il mon n e z ,  mon front , mes yeux ?
Ah ! l ’im pertinent curieux.

Jupiter pour punir Ifabelle , la fait retomber 
aux Enfers, &  la pièce finie par un divertifle- 
menr de Sauteurs,

J u p i t e r  p r i s  e n  f l a g r a n t  n i l i t ,  Pro­
logue du Fourbe fincere, par le Sieur Defgran- 
g es , repréfenté au Jeu du Chevalier Pellegrin, 
vers 1714. C e  Prologue n’eft qu'une fcéne de 
Y Opéra de Campagne, pièce de l’ancien Théa. 
tre Italien , &  que l'Auteur Forain a feulement 
mife en couplets,

J u p i t e r  e t  l ’ A m o u r  R i v a u x  , Pantomime 
exécutée par la Troupe des Danfeurs de corde, 
Foire S, Germain 1746. au mois de Mars de 
la même année, affiches de Bouder,

J U S T  I C  E ( la ) D ’A M O U R , Paflorale. 
Voyez sfi'phée de Hardy.

J u s t i c e  ( l a )  d ’A m o ü R  , Paflorale en c in q  
aèles &  e n  v e r s , d u  S ieu r  \Borée , 1626. im p .  
d a n s  fes Œ u v r e s .  H ifl, du Th . Fr, année 1626.

IX IO N  , C ’eft le fujet de la première Entrée 
du Ballet des Elémens, de M . Roy, que l’Auteur 
a traité fous le titre de Y A i r , Mufique de M e i­
lleurs Lalande Sc Dcfloucbes, &  repré Tentée en 
1725. Voyez Elémens. ( les)

J U  I X  X
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L  A

A ** ***  Comédie Francoife en J t / /J / 
vers <x en trois a£tes, precéctee d’un’

» prologue au/Ti en vers, &  fuivie d’un 
divertiffemenr, au Théâtre Italien,, 
par M. de Boijjï, repréfentée pour 

la première fois le Samedi 17 Août 1737. Par>s »’ 
Prault pcre. Mercure de France , /noij de Sep­
tembre 1737. p. 2063. &  fuivantes.

L A B A T T E  , ( Jeanne ) Comédienne Fran- 
çoife, a débuté le Samedi 2 Août 1721. par le 
rôle d’Iphigénie , dans la Tragédie de ce nom , 
reçue le Lundi 7 Décembre 1722, pour les fé­
conds rôles tragiques &  com iques, qu’elle a 
rempli au gré du Public. Retirée le Dimanche 
22 Mars 1733. avec la penfion ordinaire de 
1000 livres, qui lui a été accordée le 13 AvriL 
fu ivan t, aujourd’hui vivante. FUJI. du 7b. Fr. 
année 1733.

LABBÉ , Danfeur de l’Académie Royale de 
Mufique , où il elt entré en 1688. âgé de vingt 
&  un a n , a quitté vers 1698. &  à paffé en An­
gleterre, où il a demeuré jufqu’en 1738. qu’il 
eil revenu à Paris, aujourd’hui vivant.

L A C , ( N . Du ) Comédien François, a
débuté le Mardi 21 Juin 1712. par le rôle de 
Ladijlas,  dans la Tragédie de Vencejlas 3 il n’a
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point été reçu. H ft. du T h .F r . année 173 3,-

L A C E N E S  , ( les) ou la C O N S T A N C E  „ 
Tragédie d'Antoine de Montchreftien , repré- 
fentée en 1599,5e imp. dans les Œ uvres de cer 
Auteur. Hift. du Th. Fr anf .année 1599.

LAC H A U T  „ ( M lle } A ¿1 ri ce de l'Opéra. 
Comique , fille d’un Perruquier du Fauxbourg 
S. Germain , a débuté fur ce Théâtre le j-Fé­
vrier 1740. dans la, pièce intitulée les Fols vo-> 
lontaires , où elle joua un rôle de Soubrette, 8c 
celui de la Médecine dans Y Ecole d'slfnïere.- 
Elle quitta à la fin decette F oire, &  enfin rentra 
à l’Opéra Comique en 1743V à la fin de la Foire S. Germain de cette année, elle s’engagea dans 
une Troupe de Comédiens de campagne , où 
elle remplit aujourd’hui les rôles de Soubrettes.

LAFF1C H A R D  , ( Thomas ) Auteur D ra­
matique aujourd’hui vivan t, a compofé pour 
le Théâtre François :

L a  R e n c o n t r e  i m p r é v u e  , Comédie cm 
profe &  en trois a ile s , 1755.

En fociété avec M . Panard.

L ’A m a n t  C o m é d ie n ,  o u  les D é p l a c é s ,  
Comédie en un acte de profe &  de v e rs ,  avec 
un Prologue , 1735.

Tour le Théâtre Italien„

L a  Fa m i l l e  , Comédie en un aile  &  en 
profe, 1736.

En fociété avec M . Romagnefi.

L a  F i l l e  a r b i t r e  > Com édie en 3 ailes -
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&  e n  p r o i e  , av e c  u n  d iv e r t i f fe n ien t  , 1 7 4 7 ,  

L ' A m o u r  C e n s e u r  d e s  T h é â t r e s  ,  C o ­
m é d i e  e n  p r o f e d c  e n v e r s , 1 7 5 7 ,

A  l’Opéra Comique.

L e s  e f f e t s  d u  H a z a r d , .  u n  a c t e ,  1 7 3 7 -  

L a  N i m p h e  d e s  T h u i l i e r i e s  , e n  u n a é t e , .

L ’A m o u r  i m p r é v u  , u n  a é t e ,  1745" .

Enfociéié avec M . Valois d'Or ville.

L a  N o u v e l l e  Sa-pho-, u n  a é t e ,  1 7 3 p .  

L ' I l l u s i o n ,  u n a é t e ,  1 7 3 6 .

L ’É p r e u v e  a m o u r e u s e  ,  u n  a é t e ,  1 7 3 7 ,  

L a  F é t è  i n f e r n a l e , u n  a é t e  , 1 7 3 7 ,  

L ’ I l l u s t r e  C o m é d i e n n e , u n  a é t e  . 1 7 3 7 ,  

L ’A b o n d a n c e  ,  u n  a é t e  , 1 7 3 7 ,

L e  R e v e n a n t ,  u n  a é t e ,  1 7 3 7 .

L a  B é q u i l l e  ,  u n  a é t e ,  1 7 3 7 .  

L ’ A n t i q u a i r e ,  u n  a é t e ,  1 7 4 2 .

L a  F o n t a i n e  d e  S a p i e n c e  ,  u n  a é t e *  

I ?4 J*
En fociéié avec M . Panard.

L e F l e u v e  S c a m a n d r e , u n  a é t e  , 1 7 5 4 * -  

P y g m a l i o n  , u n  a é t e  ,  1 7 3 3 ,

L e  G a g e  t o u c h é  ,  u n  a é t e  , . 1 7 3 6 ,

En fociéié avec Meffieurs Panard &  Gallet.

M a r o t t e , Parodie en u n  aéte de la Tragé­
die de Mérope, 1743.

A  lui fe u l an Jeu des Marionnettef.

L e s  D i e u x t ,  ou L e s  N ô c e s  d e  V é n u s  ,  u n  
a é t e ,  1 7 4 3 .
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L A i j j
« L A L A N D E  , (M ichel-Richard de ) ne a 

»Paris le 15 Décembre 1657. Chevalier de 
» l ’Ordre de S. M ic h e l, Sur-Intendant de la  
» Mufique du R o i , Maître de Mufique de la  
» Chambre 8c de la Chapelle , mort à VerfaiL 
» les le Mardi 18 Juin 1726. âgé de 67 ans.

» Son pere &  fa m ere, dont il étoit le quin- 
» ziéme enfant, le placèrent Enfant de Chœ ur 
» à S. Germain de l’Auxerrois leur ParoiiTe. IL 
» avoir la voix très-belle, 8c on venoit l’entcn- 
» dre avec empreiTement : l’étude faifoit dès lors 
» un de fes plus grands plaifirs , 8c il y paffoit 
» les nuits, employant fes petits profits à avoir 
« de quoi s’éclairer. Il apprit la Mufique , &  à 
» jouer de toutes lottes d’inftrumens, dont il 
»faififlbit tout d’un coup l’intelligence. Il perdit 
» fa voix à l’âge de puberté r comme H arrive 
» fouvent 3.Chaperon fon Maître fut fort fâché 
» de le perdre. L ’Inftrumenr auquel il s’attacha. 
» le p lu s, fut le violon ; il s’y adonnoit tout 
» en tier, mais s’étant préfenté à Lully pour 
» jouer à l ’Opéra , &  cette démarche n’ayant 
» pas réu lfi, il en fut fi piqué , que de retour 
»chez lui if  brifa rinflrum ent, 8c y renonça 
» pour toujours. Il s’attacha avec beaucoup de 
» fuccès à l’orgue &c au clavecin , &  y fit tant 
» de progrès en peu de tem ps, qu’il fut d'éfiré 
» dans plufieurs PavoiiTes, 8c qu’il fe vit Orga- 
» niile tout à la fois des Eglifes de S .G e rv ais , 
» de Saint Jean ,  des Jéfuites &c du petit Saint 
» Antoine.

» Lalande obtint en 1683. la place de Maître 
»deM ufique de la Chapelle du R o i, 8c fuc- 
»ceifivement il pofleda les quatre charges,.
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» avec le titre de Sur- Intendant de la Mufique' 
» du Roi.

«-O utrefesm otets,il acom pofé là Mufiqner 
» de Mélicerte, une partie de celle du Ballet de' 
»•{’Inconnu 8i de celui des Elémens , qu’if 
» travailla avec M  .Dcjlouehes, fur les paroles" 
» de M . Roy »’. TarnaJJe François.-

L a l a n d e , (Théréfe) née à Paris, reçut affez“ 
jeune des leçons pour le Théâtre, du Sieur Le' 
Grand , Comédien François de la Troupe du' 
R o i , &  profitant de Tes inftrudions, elle s’en­
gagea dans une Troupe de Province, Au mois' 
de Février 1719 . la Demoifelle Lalande revint 
à* Paris , 8c parut fur le Théâtre François le /  
Mars fuivanr par le rôle de Dorine dans le Tar­
tufe , 8c celui de Lïfette ,dans les Folies amou- 
reufes. N ’ayant pas été reçue, elle retourna en' 
Province , &  ne revint à Paris qu’au commen­
cement dé l’année 1721. &  elle débuta au Théâ­
tre Italien, fur celui du Fauxbourg S. Laurent 
où la Troupe jouoit alors. C e fui dans la pièce 
intitulée D a n a é, où elle fit le rôle de Jitnon, 
Elle fut agréée du Public &  reçue, où elle con­
tinua de jouer des rôles d’Amoureuies &  de 
Soubrettes, jufqu’à fa mort qui arriva le Mardi 
16 Décembre 17 3 S. Elle êtoit âgée de 47 ans. 
Mémoires du temps.

L a i a n d e  , ( Théréfe ) Aârricc v iv a n te  8c  
fille de la précédente, débuta au Théâtre Italien 
le 10 Février 1738. &  joua le principal ro lc  
d ’Amoureuje dans la Comédie de la Surprifg1 
de la Haine. Voici le compte que le Mercure 
rendit de ce début, pag. 339. &  340. Février 
1718 .

1^6 L  A
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L A  257
« Le dix Février, les Comédiens Italiens îe- 

» mirent au Théâtre la Com tdie de la Surfrife 
» de la Haine , dans laquelle la Demoifelle 
» Laiande, jeune perfonne très-bien faite, fille 
» de la Demoifelle l.alande, Aétrice du même 
« T h éâtre, débuta par le principal rôle de la 
« pièce ,  qu elle  joua avec beaucoup d’intelli- 
» gence 3 on lui trouve beaucoup de difpofi- 
» tion a devenir un très bon fujet y il y a tout 
« lieu de l’efpércr, étant éléve de la Demoi- 
« felle S ilvia , fi généralement connue par fes 
« grands talens. La même Actrice a joué diffé- 
« rends rôles dans d’autres pièces, dans lefquel- 
» les elle a été également applaudie ».

A  Mlle Théréie Laiande , débutant à la Comédie 
Italienne , dans la Surprife de la Haine►

Par la  furprife de la haine r  
E n vain vous avez crû débuter en ce Jour 

Non , non , pour qui vous voit paroître fur la fcéne y  
C’eit la furprife de l'Amour»

M lle Laiande fut reçue peu de temps après 
ion début* 3c elle continue de repréfenter au> 
gré du public.

L A L A U Z E , ( Philippe ) Aéteur Forain, en­
tra au mois de Février 1701. dans la Troupe de 
la Veuve Maurice , afiociée avec Alard, pour 
danfer dans les Ballets &  remplir les rôles. 
d ’Amoureux.. A la Foire S. Laurent 1706. A lard 
ayant entrepris un Speétacle en fon nom-, La- 
lanze le fuivit, &  joua le rôle d’Arlequin , qu’il 
continua d’adopter , &  dans lequel il fut extrê­
mement goûté du public 5 au commencement 
de 1 7 1 1. de gagifte il devint Affocié d’Alard>- 
qu’il quitta cependant l’année fuivante> pou r
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2*8 L A
palier dans la Troupe d'Odlavé. Cet engage­
ment eut lieu jufqu’à la fin de la Foire S, Ger­
main 1716. Lalauze paiïa en Province, 8c re­
vint à Paris au mois de Janvier 1720 Alors ado- 
clé avec R e file r , il entreprit un Spectacle Fo­
rain , qui n’étant autorifé d’aucun privilège, né 
fubfida que par tolérance : la Foire S. Laurent 
de cette année, 8c celle de S.Germ ain de lai 
fuivantefe pafférent de cette façon: Mais ai» 
mois de Juillet 172 A  Lalauze conjointement 
avec Maillard 8c fa fem m e, Baxter , Alard ,  
Saurin 8c la Demoifelle d’Aigrem ont, obtint 1« 
Privilège exclufif de l’Opéra C om iqu e, &  ou­
vrit fon Théâtre le 2/ du même mois. La 
Troupe de Lalauze ne pofféda ce privilège que 
peu de jours, car dès le j ï  Juillet, celle de 
Francifque obtint le privilège de l’O péra, 8c il 
fut accordé par grâce, que la première ne conti­
nuerait à eu joüir que pendant le cours de cette 
Foire feulement. Mais elle profita peu de cet 
avantage; obligés à repréfenter des anciennes 
pièces, 8c les nouvelles qu’ils donnèrent n’ayant 
aucun fuccès, le défaut de recette rompit la 
Société de Lalauze 8c de fes Camarades avant 
la fin de cette Foire. Une partie d’emr’eux re­
nonça au Théâtre, &  Lalauze après avoir quel­
ques années couru encore la Province , a été 
obligé de fuivre le même parti. 11 eit encore 
vivant.

L a l a u z e ,  ( Agathine-Anton!, femme de 
Philippe ) étoit fœur du célébré Antoni , &  
portoic avant fon mariage le nom de Demoi- 
felie de Sceaux. Elle joua en 1700. dans la 
Troupe d’A lard , les rôles àeCdvmbine, dont
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L A  i f ë
elle s'acquittent niiez bien : elle étoit anfli applau­
die dans fa danfe fur la corde. Elle a fuivi fou 
mari dans toutes les Troupes où il s’étoit enga­
gé , &  eil morte à Paris fur la Parodie S. Lau­
rent le 29 Septembre 1721.

L A M B E R T , ( N . . .  ) Auteur D ram atique, 
a compofé pour la fcéne Françoife :

L es  S œ u r s  j a l o u s e s  , ou l ’É c h a r p e  e t  
l e  B r a c e l e t  ,  C o m é d i e  a i  c i n q  aé le s  &  e n  
v e rs , 1678.

L a  M a g i e  s a n s  M a g i e ,  Com édie en cinq 
aéles &  en vers, 1660.

L e B i e n  p e r d u  r e c o u v r é , Com édienott 
Imprimée.

L es R a m o n e u r s  , Comédie , non imp, 
m .  du Théâtre Franç. année 1678.

L A N D O N , ( N  ) Auteur Dramatique
aujourd’hui vivant, a compofé pour la fcéne 
Françoife :

L e  T r i b u n a l  d e  l ' A m o u r , C o m é d i e  e u  
un aéle &  en vers libres, 1770. non imp.

L A N T E R N E  ( la )  V É R ID IQ U E  , Opéra 
Com ique en un aéle , avec un divertiffemenc 
&  un Vaudeville ,M ufique de M . Gilliers, par 
M . Carolet, repréfenté le Mardi 19 Août 1732, 
précédé du Réveil de l ’Opéra Comique, Pro­
logue.

C ette pièce eil imprimée dans le Théâtre de 
M . Carolet, intitulé T . IX. de celui de la Foire,

L A N T I Ë R , ( M lle ) Danfeufe de l ’Opéra 
C o m iq u e, entra en 1716. dans la Troupe 
d’O étave, où elle figura dans les Ballets avec 
Mademoi Telle de Lille. Elle a continué jufqu’» 
la fin de la Foire Saint Laurent 1718.
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L A O D A M lE  , Tragédie de M lle Bernard-1 

repréfentée le Vendredi 1 i Février 1689. imp, 
T . VIII. du Recueil du Théâtre François. H ijl. 
du 'théâtre Franç. année 1689.

L a o d a m i e  e t  P r o t é s i i a s - ,  c’efi: le fujet 
de la IIe Entrée du Ballet des Sens, de M . Roy 
Mufique de M . Mouret, traitée fous le titre dH 
Toucher, &  repréfentée en’ 1732. Voyez Sens, 
{l es)

L A O D IC E  , R E IN E  D E C A P P A D O C E ,
Tragédie de M . Corneille de l ’l j le , imp. dans 
fes Œ uvres Dramatiques, &  repréfentée fur 
le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne, au com ­
mencement de Février 1668. Hifioire du Th. 
Fr. année 1668.

L A Q U A IS  , ( le )  Comédie en cinq a ¿le s &  
en profe , de Pierre de la Rivcy , repréfentée 
en 1578. &  imp. dans le I. Recueil des Œ u­
vres de cet Auteur. Hiftoire du Théâtre Fran­
çois , année r j’ 78.

L a q u a i s  ( le ) Fu i e  , Comédie en un a d e , 
d'un Auteur Anonyme , non imp. repréfentée 
le Mercredi 30 Avril 1681. précédée de la T ra­
gédie de Nicoméde. H tft. du Th. Franç. année 
168 r.

L A R C H E R , (M lle) Aétrice de l’Académie 
Royale de Mufique dans les C h œ u rs, depuis 
17 4 a . a débuté le Mardi 12’ Juillet de cette 
année, par le rôle de Clytie, dans la première 
Entrée du Ballet des Sens , intitulée l’Odorat.

L A R G IL L IE R E , ( N  ) fils du Peintre
de ce n om , a été Confeiller au Chûtclct de 
P aris, &  Commiffaire des Guerres au départe­
ment du N eu f B rifac , où il eft mort vers la fin
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L A x6i
de l ’année 17,42. II eft Auteur des pièces fui- 
vantes.

A u  Théâtre de tOpéra Comique,

L ’A m a n t e  r e t r o u v é e ,  p ièce  en un a é t ç ,  

I 7 27 -
A e v  e t  Z é m ir e  , pièce en  un a è te , 173 3.

A u  Jeu des Marionnettes de Bienfait.

P o U C H IN E L E E  ,  C o M TE DE P a n FIER ,  
Parodie de la Comédie du Glorieux, 1732.

L A U D U N  , ( Pierre de ) Sieur d’Aigaliers, 
Languedocien, étoit fils de Raimond de Lau- 
dun , Juge du temporel de l’Evêque d’Ules 
jl a compofé pour le Théâtre :

D i o c l e t i a n  , Tragédie , 1596,
H o r a c e  , T ra gé d ie  , 1596, 

j-Jift. du Th. i'r. année 1596,
L A V E R N A , (  l’Antre de ) Opéra Comique 

en un aète , de Meilleurs Fufelier &  d 'Orne- 
va l , repréfenté lç Samedi 28 Août 1728 .no«  
imprimé.

Le Théâtre repréfente une F orêt, au fond 
de laquelle on voit l ’Antre de Laverna, A rle­
quin vient implorer le fecours de la DéeiTe : 
jl voit paroître un des Sacrificateurs qu’il re- 
connou ; c’efi; Scaramouçhe fon ancien cama­
rade , qui pour certaines filputeries a été con­
damne aux Galeres. C e la , dit ce dernier , m’a 
valu mon polie de Sacrificateur chez la Déeilè, 

A R L E Q U I N .  (A i* , ¿ c ja c o a it,)
^OUS n ’arrivez pas â l’ honneur 

F a r  des routes vulgaires :
V o u s  voilà  S a c r if ic a te u r ,
Jj# lortan t dçs Galerps \
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U n  ran g plus haut vous é to it dû ,

V ous l ’o btiendrez peut-être ,
Q uand vous aurez é té  p e n d u ,
L ’on  vous fe ra  G ran d-P rêtre .

La Déeflè paroîr, précédée de fes Suivantes,
du Grand-Prêtre &  des Sacrificateurs, tous Bas 
N orm ands, qui à la fuite d’une marche, chan­
tent cet hymne.

L E  G R A N D - P R E T R E .

( A i r .  Je crois que toute la  terre ejl à moi»)

L e  p illan t M aître d u  to n n erre-a n  
Me te vault pas é  cheu m a fey  :
L avern a tu  tien s fous ta ley •
T o u s les m ortels de bonne ferre-an 
A h  1 que t’a  de fujets ,  je crey 
Q u e  route la  terre eft à tey , bis.

/  Laverna reçoit Arlequin très favorablement,
Sc lui donue l’emploi de Portier de fon Antre. 
Enfuite elle donne audience à un Fermier Man­
ceau , qui vient faire inferire dans les archives 
de la Déefle un tour par lequel il s’eft approprié 
la moitié d’un dépôt de 24 mille livres : Une 
Coquette fe préfente après, efpérant trouver 
dans ces mêmes archives des rufes nouvelles. 

L A  C O Q U E T T E .

( A i r .  Quand le péril ejl agréable. )

J e  voudrois quelque ftratagêm e 
Pour am ufer douze galan s.

L A V E R N A .

P ourquoi n e  pas en m êm e tem p s,
D em ander le treizièm e.

( A i r .  D u branle de M et{. )

Sur mes regiftres , m a mie ,
L>e grand nom bre de fripons 
O n t  par de bonnes leçon s 
B a fin é  la  fourberie.
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i l s  n’o n t ja m a is rien  appris j  
E n  fa it de ga lan terie  ,
Ils  n ’ on t jam ais rien a p p r is ,
A u x  coquettes de Paris.

L A  C O Q U E T T E ,

»  H é bien ,  je  tâcherai dp trouver dans m on propre fond» 
■> ce que je  cherche.

Suit une fcéne où l ’on explique tons les 
myfteres de la brocante des Marchands de T a­
bleaux , qu’on nomme la Grafagnadc. C ’étoit 
Raguenct, Acteur Forain, &  cy devant Bro­
canteur , qui jouoit le role du Député de la 
Grafagnade, &  avouoit qu’ayant vendu trop 
cher un Tableau à un Seigneur , fajfripponnerie 
avo-it été découverte , &  qu’il avoit été obligé 
de perdre le prix convenu. C e  trait regatdoit 
un Prince très curieux de Tableaux , que R a- 
guenet avoir effectivement trom pé, &  qui s’étoit 
contenté de la légère punition de forcer çet 
A  été u r à fe jouer lui-même dans cette fcéne, A 
la fuivante Arlequin rempliffant exactement fon 
.office de Portier, vient annoncer lçs pçrfonnes 
¡gui fe font adreffés,

A R L E Q U I N .  ( A i r .

M ille Sergens , huit cen t Greffiers ,
Q u a to rze  cen t Ç abaretiers ,

C in q  cent quarante-trois F rip iers ,
E t n e u f  cent v in gt M e u n ie rs ,

T ro is  m ille  fis  cent deux T a illeu rs ,
Ç en t q u a tre-v in g t-d ix rn eu f Tuteurs ,

C in q  m ijle  Procureurs,
Sepr cen t dix  Im prim eurs ,
N e u f utillp quatre cens 
T a n t C om m is qu’ Intendans ;

Je n ’ai p$ com pter les M archands.

L  A  V j E R N A ,

« Q uoi cela te furpręnd ,  ,m°î> W  t e t  font-lâ m*S p lus 
v petites chamhrdcs,
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Les fcénes fuivantes contiennent une efpéce 

de cïitique du Ballet de la PrmaJJe d'F.hde , 
de M. l'Abbé Pellegrin , mis en Mufique par 
M . de Villeneuve, 8c qu’on repréfentoir nou­
vellement fur le Théâtre de l ’Opéra. Les traits 
roulent fur l’inutilité du rôle de D oris, le ridi­
cule des Fêtes , 8c  fur tout la foiblefle des ilra- 
tagêmes A' Amariltu 8c de l ’erfandre. Leur 
éclairciffement fe fait en préfence de Laverna, 
qui conclut que cet hymen elt digne d’être célé­
bré dans fa caverne.

A M A R I L L I S .  ( A ir .  de Joconde. j  

J ’y  çonfens.

T E R S A N D R E .

E l  T erfandre auffi.

I  A  V  E R N  A ,

O u i , v o tre  m a ria g e ,  - 
M érite dtêtre fa it ic i.

T E R S A N D R E .

A ch e v e z  yotre  ou vra g e .

I A V E R N A ,

I l  fau t hâter ce s  doux in ftan s J 
C a r gên an t vos tendreflès ,

V ous avez bien perdu du tem ps «
E n  m auvaifes finefles.

Suit un divertîffement , &  le Vaudeville,' 
dont voici un couplet.

D a n s Ja nouvelle p iè c e ,
T rou vez-vou s la  finefle ,
Q u e  vous cherchez par-tout ?
S i vou s y  p renez g o û t ,
Chez nous faites la  prelTe,

V en ez
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Venez. doubler les rangs ici :
Car , Meilleurs , c’eft dans ce cas c f  ,

Que lure , lure ,
T on  , re ion  ton ton  ,

F in  contre fin n ’ett pas bon 
A faire doublure.

Extrait Manufcrit.

Cette pièce n’eut qu’une feule repréfentation.

L A U J O N  , ( N .  ) Auteur Dramatique
aujourd’hui vivant, Secrétaire des commande- 
mens de S. A. S. Monfeigneur le Com te de 
C lerm on t, a compofé pour le Théâtre de l’A ­
cadémie Royale de Mufique.

D a p h n i s  e t  C h l o É , Paitorale e n  trois ac­
tes avec un Prologue, Mufique de M . Boismor' 
tier, 1747.

Æ g l é  , Ballet héroïque en un a d e , Mufique 
de M . D e  la G a rde, 1751.

Pour le Théâtre Ita lien , en fociété 
avec M . Parvi.

L a  Fe m m e  , l a  F i l e e  e t  e a  V e u v e , Pa­
rodie en trois petits a d e s , du Ballet des l'êtes 
deT halie, 1745.

Pour le Théâtre de l ’Opéra Comique, en fociété 
avec MeJJieurs Favar &  L a  Garde.

L ’É c o l e  d e s  A m o u r s  G r i v o i s  ,  un a d e ,  

1744 -
L e B a l  d e  S t r a s b o u r g , un a d e ,  1744.
L es Fê t e s  p u b l i q u e s ,  un a d e ,  174/.
L A U N A Y  , ( N  ) Auteur D ram atique,

mort en 1751. a compofé pour le Théâtre 
François.

Tome III . J4
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L e P a r e s s e u x ,  Com édie en trois ades &  en 
vers, avec un Prologue, Paris, Prault fils, 1 73 j .

A u  Théâtre Italien.

L a  V é r i t é  f a b u l i s t e  , Comédie Françoife 
en vers &  en un a d e , fuivie d’un diverdiTe- 
m ent, 173 1. Paris , Prault fils.

L A V O Y  , ( Guillaume George Dumont de) 
Comédien François, débuta le Mardi 16 Mars 
1694. par le rôle d’Harpagon dans l’A v a re , Sc 
pour la fécondé fois le Samedi 30 Avril 169j ,  
dans le rôle du V a let, de la Comédie* de la 
Fille Capitaine. Reçu dans la Troupe par ordre 
du 23 Décembre delà  même année , mort le 
Lundi z Décembre 1726. âgé d’environ 73 
ans, F ij i ,  du Th. Frr année 1730.

L a v o -y , Anne - Françoife d’Orvay Dauvil- 
liers , femme de Guillaume George Dumont 
de ) Comédienne Françoife > débuta le Lundi 
30 Juin 1703, par le rôle de Camille dans Ho­
race , fécond début le premier Mai 1708. par 
Clytemneftre dans Iphigénie, troifiéme début le 
7  Juin 1709. pat' Agrippine dans Britannicus, 
E lle n’a point été reçue, ôc élit morte le Jeudi 
12 Mars 1722. âgé? d.e 33 ans. F ij i ,  du Th. 
f r ,  armée 1730.

L a v o y  ,  ( Pauline Dum ont de ) fille des 
Sieur 5c Dcmoifelle Lavoy dont on vient de

Î arler, &  Comédienne Françoife, a débuté le 
lerprcdi 19 A °û t 17  3 9- dans Ja Tragédie 

A'Andromaque, reçue le Lundi 4 Janvier 1740, 
par ordre du Samedi précédent : aujourd’hui 
r  ivante, &  rempliffant d.ans la Troupe les rôles 
de grandes Çonfidcntes tragiques, les Ridicules

2 6 6  L  A
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dans le Com ique , & c. dans leiquels elle eit 
applaudie. H iß . du Th. Franf. année 1739.

L A U R E  P E R S E C U T E E  , Tragi Comédie 
de M. Rotrau , repréfentée en 1637. &  imp. 
tome I. du Recueil intitulé Théâtre François , 
Paris 1737- par la Compagnie des Libraires, 
&  précédemment in 4°. Quinet &  Courbé 
1639. in - iz . Quinet 1646. H iß . du Th. Fr. 
année 1637.

L A U R IE R S . ( Des VVoyez Brufcambille.
L É A N D R E  E T  H E R O , Tragédie de M. 

G ilbert, non imp. repréfentée fur le Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne, vers le 14 Août 1667. 
fuivie de l ’Infante Salicoque, ou le Héros des 
Romans , pièce nouvelle de M . Brécourt. H iß . 
du Th. Franç. année 1667.

L é a n d r e  e t  H é r o ,  Tragédie en cinq aétes, 
avec un Prologue, de M . L efra n c , Mufique 
de M. le Marquis de B rajfac, repréfentée par 
l’Académie Royale de M ufique, le Mardi y Mai 
1730. in-4°. Paris , D e Lormel.

A c t e u r s  d u  P r o l o c u e .

Le Grand-Prêtre de Ja-
nus.

Minerve.
La Difcorde.

B a l l e t .

Le Sieur Le Page? 
Mlle Iíoinainvine. 
Le Sieur Selle.

Romains & Romaines. Le Sieur Vcftrii.
Le Sieur Laval & Mlle Carville.'

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Atham as, RoidcSeftas. Le Sieur Chali?. 
Thcrmilis , Reine des Ißes

Mlle Chevalier.Eoliennes.
Tliro , Grande PrêtreJJe 

de Vénus, léandre.
Mlle Fel.
Le Sieur Jdlyotte.’

M ij
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/ irhate,  Courtlfan d’A -  
thamas. Le Sieur Albert.

L'Am our. Mlle Le Mire.
La Jaloufie. Le Sieur Selle.
La Vengeance. Le Sieur Perfon.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A c t e  I .  Berger & Bergère?. Mlle Lyonnois.

Le Sieur D. D um oulin & Mlle Dallemand, 
A c t e  I I .  PaJJions malheureufee. Les Sieurs Lyonnois &

Dcvifle.
A c t e  I I I .  Chaffeurs & Chaffereffe. Le Sieur D upré,

Le Sieur Lany & Mlle Lahy.
A  ç T E IV. Matelot & Matelotte*. Mlle Camargo.

Le Sipur Devifli & Mlle Labatte. 
A c t e  V. Une Prêtrejfe. Mlle Puvignée,

L é a n d r e  e t  d 'H é ro n  , (les Amours in­
fortunées de) Tragi-Comédie du Sieur de la 
Selve, 1633. im p. la m êm e année. H iß . dit 
Th. Franc, année 163 3,

L É G A T A IR E  ( le ) U N IV E R S E L , Com é­
die en cinq aétes &  en vers, de M. Regnard, 
repréfentée le Lundi 9 Janvier 1708. &  imp. 
dans fes Œ uvres. Hißoire du Théâtre François, 
année 1708.

L é g a t a i r e  , (  la Critique du ) Comédie en 
un a6te <?c en p rofç, de M . Regnard, imp. dans 
les Œ uvres de cet A u teur, &  repréfentée à la 
fuite de la précédente pièce', le Jeudi 19 Février 
I709. H iß. dit Th. Franç. année 1709.

L E G S , ( le ) Comédie en un a â e  &  en profe,x 
de M . de M arivaux  , imp. chez Prault fils . &  
repréfentée le Lundi 11 Juin 1736. à la fuite 
de la Tragédie d 'Hérode &  Mariamne, H iß . 
du Th. Fr. année 1736.

L É L IO  A M A N T  D IS T R A IT . Vovez A r-  
le^uïtl compétiteur de Lélio ', Maître dißrait,

z 6S L  E
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L é l i o  A m a n t  é t o u r d i  , ( Lelio inavertino, ) 
Canevas Italien en trois aétes, repréfenté pour 
la première fois le Mercredi 1 Septembre 1717. 
( Sans Extrait. )

C ’eil le même fujet de VEtourdi de M . M o­
lière , &  de l'Amant indifcret de M . Q uin ault, 
O n  ignore fi l’Italien a pris des Auteurs Fran­
çois , ou les François de l’Italien. Nota. La pièce 
Italienne’ fut reprife au mois de Mai 1728. fous 
le titre des Contretems, ou ïAm ant étourdi. 
Note Manufcrite.

L é l i o  A m a n t  i n c o n s t a n t  , e t  A r l e ­
q u i n  S o l d a t  i n s o l e n t  , ( l’Amante voluiile, ) 
Canevas Italien en trois aéles, repréfenté pour 
la première fois le Jeudi 23 Juin 1716 . pièce 
ancienne. Sans E xtrait.

L é l i o  d é l i r a n t  p a r  A m o u r  ,  e t  A r l e ­
q u i n  É c o l i e r  i g n o r a n t  , f l’hofpitale di paz.- 
z.i, ) Canevas Italien en trois aétes , repréfenté 
pour la première fois le Jeudi 24 Septembre 
1716.

Par le titre Italien de cette Comédie on croi- 
roit que c’eil le même fujet de Y Hôpital des 
F a u x, Comédie de M . Beys ; cependant rien 
n’y reffemble moins. Voici en peu de mots le 
fujet de la pièce Italienne de Lélio délirant par 
Amour.

Lélio aime avec paillon Flaminia, &  s’attend 
de l’obtenir pour femme ;il apprend cependant 
qu’elle efl aimée de Pantalon, ( pere de L élio , ) 
&  qu’il la va époufer. Cette nouvelle plonge 
Lélio dans un fi grand chagrin, qu’il en perd la 
raifou. Pantalon touché des extravagances de 
fon fils, dont il apprend la caufe , dans un

M  iij
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intervalle de fa folie , lui cède Fiaminia , &  
cette heureufe condefcendance de Pantalon 
pour fon fils achève de lui rendre fon bon fens. 
E xtrait Manufcrit.

Voilà précisément le fujet de la Com édie 
dA fpajïe  de M. Defmarefl > à quelques fcénes 
différentes, entr’autres celle où Lélio fe traveftit 
en Chanteur de Chanfons, & c,

L é l i o  e t  A r l e q u i n  R a v i s s e u r s  i n f o r ­
t u n é s ,  ( Il violatore de Lufo, ) Canevas Italien 
en trois aétes, moderne &  de la compofition 
du Boccabadati, repréfenté pour la première 
fois le Vendredi 23 Septembre 17 iJ . Sans E x ­
trait.

L é l i o  e t  A r l e q u i n  R i v a u x , (Iltra d ito ,)  
Canevas Italien en trois aétes, repréfenté pour 
la première fois le Samedi 13 Juin 1716 . Cette 
pièce eit tirée en partie de Y Aulularia de Plau- 
te , &  on ajoute qüe Moliere y a pris l’idée de 
la fcéne des beaux yeux de ma caffètte, de fa 
Com édie de Y Avare. Sans Extrait.

L é l i o  f o u r b e  i n t r i g u a n t  , ( I l  Caba-  
lifla , ) Canevas Italien en trois aétes, repré­
fenté pour la première fois le Samedi 11 Juil­
let 1716 .

« O n voit dans cette Com édie le caraétere 
» d’un miférable , effronté &  fçavant dans l’art 
» de fe faire paflèr pour un homme de confé- 
« quence ; mais toute fon adrefle devient inuti- 
» le , &  après un grand nombre de fourberies 
»> découvertes, il a la honte de fe voir moqué 
» par deux femmes qu’il trompoit fous un dou- 
y ble nom. Enfin il effuye la mortification de 
*• fe laififer dépouiller de les propres habits , &
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L E i?i
» il .ne lui tcfte pour récompenfes de toutes l’es 
» fonpleffes, qu’une horrible confufion. Cette 
« Com édie eft remplie de fages maximes &  de 
» fentimens excellens pour les mœurs ». M er­
cure G alant, Juillet 1716 . p. 173-175.

Cette piéee eft tirée d’une Comédie Ëfpa- 
gn ole, qui a fervi à Thomas Corneille pour 
compofer le Galant doublé ,  C om édie, qui 
pour le dire en paflant, en y fupprimant quel­
ques longueurs , qui font des défauts du temps » 
feroit grand plaifir fur la fcéne Françoife. Tho* 
mas Corneille y a annobli le caraétere du per- 
fonnage dominant de la p ièce , &  ce que l’Au­
teur Efpagnol lui fait faire par baffeiTes de fen­
timens , l’Auteur François le met fur le compte 
de l’Amour. C ’eft un Galant qui en veut au 
cœur des D am es, &  qui en a un capable d’en 
entretenir deux à la fois ; c’eft ce qui produit 
des fcénes &  une intrigue fort amufante , &  
dont le dénouement eft heureux &  tiré du fond 
du fujer.

L é l i o  j o u e t  d e  l a  F o r t u n e .  Voyez A r ­
lequin cru Lélio.

L é l i o  p r o d i g u e  ,  e t  A r l e q u i n  p r i s o n ­
n i e r  p a r  c o m p l a i s a n c e  , Canevas Italien 
en trois acles, repréfenté pour la première fois 
le Dimanche 21 ju in  1716 . Cette pièce eft 
intitulée en Italien Lelio prodigo, elle eft mo-, 
derne &  dans les mœurs de V cn ife , de la com- 
polïtion du Doéleur Boccabadati, mais M . Ric- 
coboni le pere ,* en la donnant à Paris, y a fait 
beaucoup de changemens. Sans Extrait.

L E N D E M A IN  ( le ) D E N Ô C E S  , Opéra 
Comique en un a é te , dç M . Fuz.dier, non
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imprimé, repréfenté au Théâtre de Dominique, 
à la Foire S. Germain 1716,

•< Cette pièce eût alors a fiez de fuccès : on 
» en porta un jugement tout contraire lorfqu’el- 
» le fut repréfentée fur le Théâtre du Palais 
» R oyal ». Mémoires fu r  les Speéïailes de la 
Foire, tome 1. pag. 188.

O n ne joint ici que le Fragment d’une fcéne, 
qui fera juger du refie de l’ouvrage : c’efi une 
converfation entre Pierrot &  Marinette , qui 
font mariés de la veille.

P I E R R O T .  ( A i r . D u  Confieor. )
Vous m’avez l’air tout endormi ,
Je vous crois fatiguée &  lafle.

M A R I N E T T E .
£ t  de quoi donc , mon cher mari t 

P I E R R O T .

Dorm ez une heure ou deux , de grâce.'

M A R I  N E T T E .
Songez qu’en nous mettant au lit ,
Hier au foir vous m’avez dit.

( A i r . Dorme\ Roulette. )
Dormez Roulette ,

Prenez bien votre repos :
Dem ain à la révejllette ,
Nous vous en dirons deux mots.

P I E R R O T .  ( A i r . Robin ture lure lure. 

Repofez-vous croyez-moi.
M A R I N E T T E .

Je vous quitte » mais je jure ,
Et j ’en jure fur ma fo i.......

P I E R R O T .

Turelure.
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L E L H L I 173
M A R I N E T  T  E.

Je  foûtiendrai la gageure ,
Robin turelure lure.

( A i r .  Dorme[ Roulette.)
Dormez Roulette , - 

Prenez bien votre repos , &c.
P I E R R O T .  ( A i r .  Robin turelure lure. )

Bien Couvent le cœur dém ent ,
Ce que la bouche nous jure »
Le dépit fait le ferment ,

Turelure ,
U n regard fait le p a rju re ,
Robin turelure lure.

E xtrait Manufcrit.

Cette pièce a été retouchée par l’Auteur, &  
donnée au mois de Mars 1728. fous le titre du 
RaviJJ'eiir de f a  femme. Voyez Ravijfeur ( l e )  
de f a  femme.

L E U C O T H O E  , c’eft le fujet de la premiè­
re Entrée du Ballet des Sens , fous le titre de 
VOdorat, par M . Roy, Mufique de M . M ouret, 
repréfencée en 1732. Voyez Sens. ( 1er) .

L’H É R IT IE R ., ( Nicolas ) Seigneur de Nou- 
vellon &  de Villandon, d’une ancienne famille 
de N orm andie, a été fucccffivement, M ous­
quetaire de la Garde du R o i , Officier dans le 
Régiment des Gardes Françoifes, &  Tréforier 
du même Régiment , mort au mois d’Août 
1680. a compofé.

H e r c u l e  f u r i e u x  , T ragéd ie, 1638.
L e  G r a n d  C l o v i s  ,  ICI R o i C h r é t i e n ,  

Tragi-C om édie, non repréfentée ni imp.
H ifl. du Th. Fr. année 1638.

L IB É R A L  ( le ) M A L G R É  L U I ,  Canevas 
Italien en trois aétes, de M . Riecoboni le pere,

M ï
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repréfenté pour la première fois le Samedi i z 
Décembre 1716 . 11 y a quelques fcénes des 
Vacances , Comédie de M . Dancourt , em­
ployées dans cette pièce. ( Canevas acte par 
aCte,fcéne par fcéue du Libéral malgré lui y 
P aris, Briaflon. )

L IB E R T IN  ,  ( le )  ou / T N F A N T  G Â T É  , 
(la  M adré compiacente , ) Canevas Italien en 
trois actes , repréfenté pour la première fois 
le Dimanche 2S Novembre 17 17 . Cette pièce 
eit dans le goût des mœurs de Venife. M . Ma­
rio 7 joua excellemment le rôle de l'Enfant 
gâte.

LIG U E ( la ) D ES FEM M ES. V oyez Colo­
nie. ( la Nouvelle )

L 1N A N T , ( N  ) Auteur Dram atique,
mort en 1730. a compofé pour la fcéue Fran- 
çoife :

A l z a Ï d e ,  Tragédie, 174/.
V a n d a ,  R e i n e  d e  P o l o g n e  , Tragédie, 

1747*
H t foire du Théâtre François,  année 16 fo .

L 1S A N D R E  E T  C A L IST E  . Tragi C om é­
die de M . D u  Kyer , repréfentée en 1(132. 
in  8°. Paris, D a v id , 1636. H ijl. du Th. Fr. 
année 1632.

LISIM É N E  , ou la JE U N E  BER G E R E  ,  
Paftorale en cinq aéles &  en vers, de M . l’Abbé 
Boyer, imp. Paris, Le M onnier, 16 71. Sc repré­
fentée fur le Théâtre du Marais. H ifl. du Th. 
Fr. année 16 71.

LISLE , ( N   de ) Sieur de la Drevrétie-
r e s , Auteur vivan t,  a donné au Théâtre Ita­
lien :

http://rcin.org.pl



A r l e q u i n  S a u v a g e  ,  Com édie ne proie 
&  en trois aétes, 17 Juin 1721.

T i m o n  l e  M i s a n t r o p e  , Comédie en pro- 
fç &  en trois actes, précédée d’un Prologue,
2 Janvier 1722.

A r l e q u i n  a u  B a n q u e t  d e s  s e p t  S a g e s  , 
Comédie en profe Sc en trois aétes, précédée 
d’un Prologue, non imp. 15 Janvier 172}.

L e  B a n q u e t  r i d i c u l e  , Comédie en un 
a c te , partie en profe &  partie en couplets. C ri­
tique du Banquet des fept Sages,  non imp. 5 
Février 1723.

L e F a u c o n  e t  l e s  O y e s  d e  B o c a c e ,  
Comédie en profe &  en trois actes, précédée 
d’un Prologue , 6 Février 1725.

L e B e r g e r  d ’A m p h r i s e  , Comédie en trois 
actes, non imp. 20 Février 1727.

A r l e q u i n  A s t r o l o g u e  , Comédie en pro­
fe Si en trois aétes, non imp. 13 M ai 1727.

D a n a u s ,  Tragédie en trois aétes &  trois 
intermèdes en vers libres , non imp. 21 Jan­
vier 1732.

A r l e q u i n  G r a n d  M o g o l  > Comédie en 
profe Sc en trois aétes,  non imp. 14 Janvier 
173 4*

L e V a l e t  A u t e u r ,  Com édie en vers li­
bres &  en trois aétes, 2 Août 1738.

L e s  C a p r i c e s  d u  C œ u r  e t  d e  l ’E s p r i t ,' 
Comédie en profe &  en trois aétes, non imp, 
a j  Juin 1739.

L i s l e  ,  (  M lle de )  célèbre Aétrice Foraine * 
pour les rôles de Colombine &  d’O live tte ,
•• après avoir reçu mille applaudiflemens fur 
j» le Théâtre de l’Opéra de L yon , étoit venue»-
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»•en i 7 i y . f e  préfenter à celui de Paris, où je 
.» ne me fouviens pas par quelle raifon elle ne 
» fut point reçue. Peu de temps après elle fut 
•»follicitée d’entrer dans la Troupe Foraine ré- 
» gie par la Dame de Baune , où elle parut avec 
» un fuccès éclatant. Cette Aéhice eût dès-lors 
» une telle réputation , que j’ai vû plufieurs 
« perfonnes affurer que les autres Speétaeles de 
» Paris pourroient à peine fournir une fembla- 
« ble Actrice. Elle ne quitta la Dame de Baune 
» qu’en 1718. 6c entra dans les Troupes de 
»Province. Elle revint à Paris en 1721. &  a 
,» fuivi fidèlement &  auiïi longtemps qu’elle a 
» pû le Théâtre de l’Opéra Comique , juf- 
» qu’en 1741. » Mémoires fu r  les Spectacles de 
la  Foire, tome 7 . p. 189 190.

C et article a befoin d’être reétifié de la ma­
nière qui fuit.

M lle de Lille eft née en 1684. à peine avoit- 
elle atteint douze ans , qu’elle fut engagée à 
l ’Opéra de Lyon en 1696. par le Sieur D u gué, 
Direéteur de ce Speétacle. Elle y joua avec 
applaudiffement jnfqu’en 1713. A  la Foire Saint 
Germain 17x6. elle débuta au Jeu de la Dame 
de Baune, par Marinette dans le Lendemain 
de N oces , pièce de M . Fufelier, enfuite Co- 
lombine dans les D eux Colombines du même 
Auteur. C e dernier ouvrage n’eut aucun fuc­
cès , on peut en attribuer en partie la caufe à la 
Demoifelle Maillard, qui étant en poiTeiTion du 
rôle qui donne le nom à la p ièce, fut fifflée 
dès que la Dlle de Lille parut au Théâtre. Cette 
dernière demeura avec la Dame de Baune juf- 

- qu’en 17 17 . qu’elle fe joignit à la Troupç de
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D om inique, &  l’année fuivante clans celle cies 
Sieur &  Dame de S. Edme. A  la fin de cette 
année elle paffa à Bruxelles , avec les Sieurs 
Roger &  D u L on del, Comédiens de campa­
gne , &  de - là fit un voyage en Angleterre. 
Revenue à Paris en 1721. elle joua dans la 
Troupe de Francifque pendant le cours delà 
Foire S. Laurent, au bout duquel temps l’O pé­
ra Comique demeurant fupprimé , M lle de 
Lille fe retira à une M aifon de campagne qu’elle 
avoit auprès de Paris. En 1725. le Sieur H o ­
noré , nouvel Entrepreneur de l ’Opéra Com i­
que , n’oublia rien pour l’engager dans fa T rou ­
pe , dont elle fit le principal ornement. Elle a 
toujours continué de briller à ce fpectacle juf- 
qu’à la Foire S. Germain 1740. que s’apper- 
ccvant que fon jeu ne plaifoit plus au public. 
elle renonça abfolument au Théâtre. Aujour­
d’hui vivante à Paris. Mémoire Mannfcrit.

L I V R Y , ( N ..... Gravet de ) Comédienne 
Françoife, débuta le Lundi 24 Avril 1719. par 
les rôles de Joeafle dans la Tragédie d’Œ dipe, 
de M . de Voltaire, Sc celui de Lifette des Fo­
lies amoureufes. IIe début le Lundi 27 O ¿lo­
bte 1721. par Dorine dans la Comédie du Tar­
tufe. IIIe début le Vendredi 17 Avril 1722. 
par Virginie dans Y Inconnue Retirée fans pen- 
fion , le Jeudi 4 Juin de la même année. H iß .  
du Th. Fr. année 1722.

L 1Z ID O R  , ou la  C O U R  B E R G E R E  , 
Tragi-Com édie de M . M aréchal, 1638. Paris, 
Q u in et, 1640. Hißoire du Th. Franç. année 
1 6 38.

L I 277

http://rcin.org.pl



a 7 8 L  O
L O M B A R D  j ( Mlle ) de Paris, &  fille d’uiï 

Marchand de bois quarré , fit étant jeune con- 
noiffance avec le Sieur Legrand pere , qui lui 
croyant quelques talens pour le T h éâtre, la 
plaça dans une Troupe de Province, où cette 
Demoifelle époufa le Sieur Lombard , Com é­
dien de Campagne. Ils débutèrent enfemble au 
Théâtre de l’Opéra Com ique à la Foire Saint 
Laurent 173 j .  L a D lle  Lombard fut allez ap­
plaudie , mais fon mari n’étant pas goûté, ne 

•fut confervé qu’à fa confidération. L’année fui- 
vante elle fuivit fon mari à Lyon ,  où elle eut 
encore un grand fuecès: en 1737. elle s’enga­
gea avec le Sieur Pontau, &  fuivit fon Specta­
cle jùfqu’à la fin de la Foire S. Germain 1738, 
Son mari l’emmena enfuite en Province , où 
elle demeura deux années. Elle revint à la Foire 
S. Laurent 174 1. &  s’engagea avec le Sieur 
Pontau , pour cette Foire &  la fuivante. M ais 
comme le public ne la goûta pas, le Sieur Pon­
tau fut obligé de lui payer les àppomtemens 
fans l’employer dans aucun rôle. Aujourd’hui 
vivante, &  retirée du Théâtre.

L O N D E L , ( D u ) A ¿leur Forain , « Com é- 
» dien François dans une Troupe de Province, 
» jouoit les rôles d’Amans , ( dans la Troupe du 
» Sieur S. Edme en I 7 i4 .) &  ne s’en acquittoit 
» pas mal, malgré un peu d’empêchement dans 
» l’aétion de fa langue. Il étoit d’une figure allez 
« paflfable , &  fe piquoit d’e lp rit, Ôc de eon- 
» noître l’ufage du grand monde. Il pa’fia dans 
» la Troupe de là Dame de Baune, &  y refia 
» jufqu’à la fin de la Foire S, Laurent 1 7 1 6. Sc 
»»partit avec la Demoifelle Maillard , poui
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»»aller jouer en Province. Il rev'nt avec cette 
» A é h ice a u  commencement de l’année 17 11 . 
»> &  joua dans fa Troupe à la Foire S. Laurent 
» fuivante, en qualité de Gagifle. Cette Foire 
» fur matheureufe pour les Entrepreneurs , &  
»» D u Londel ayant perdu fa peine &  fon temps, 
» retourna en Province. O n  ignore ce qu’il eit 
>» devenu >». Mémoire Jur les Spetlacles de la 
Foire , tome I. p. 13 8.

L O N G C H A M P S  , ( N  Pitel de ) feeur
de Mademoifelle Raifin , Comédienne Fran- 
coife , a tenu pendant pluiieurs années la pièce 
à la Comédie. Elle a eompofée une petite C o ­
médie , non imprimée, &  intitulée :

L e V o l e u r , « «  T i t a p a p o u f  ,  r e p r é f e n t é e  
en 1687.
H f l .  du Th. Frartç. armée 16 87.

L O N G E P IE R R E  , ( Hilaire Bernard de 
Requelayne, Seigneur de ) né à Dijon le 18 
Octobre 1639. fut fucceffivement Précepteur 
de M . le Com te de T ou lou fe, de M. le Duc de 
C h artres, depuis Duc d’O rléans, Régent du 
R oyau m e, Secrétaire des commandcmens de 
M, le Duc de B erry, &  enfin Gentilhomme 
ordinaire de M . le Duc d’Orléans : il eft mort à 
Paris le j r  M ars 1721. &  acom pofc pour la 
fcéne Françoife :

M É dée  , Tragédie, 1694.
SL s o s t r i s  , Tragédie non imp. 1^95. 
E l e c t r e  , Tragédie, 1719 .

Fiifloire du Th. Franp. année 1719.
LO PE  ( Don } D E C A R  D O N N E , Tragi- 

Com édie de M . Rotrou , repréfentée en t é jo .  
Paris , Sommaville ,  16j i .  H ift. du Th. Fr. 
année 16 j o .

L O 279
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L O T  (le )  SUPPOSÉ. Voyez la Coquette de
Village.

L O T T E R IE  5 (la ) Comédie en un aéte &  
en profe, de M . Dancourt, imp. dans fes Œ u ­
vres, Sc repréfentée le Mardi 10 Juillet 1697. 
à la fuite de la Tragédie d'Andronic. Hifloire 
du Théâtre Franc, année 1697.

L O U R D A U T  , ( le } Comédie en un a éte , 
de M . de Brie , non imp. repréfentée le M er­
credi 8 Mai 1697. précédée de la Tragédie 
d’Œdipe... Hifloire du Th. Fr. année 1697. 
V oyez le Feint Lourdaut.

L o u r d a u t  , ( le feint ) Comédie en u n  a é t e , 
d’un Auteur Anonyme j, non imp. repréfentée 
le 13 Mai 1678. à la fuite de Pulcherie, a u  
Théâtre de Guénégaud. Hifloire du Théâtre 
François, année 1678.

L o u r d a u t  ( le) d ’I n c a  , Opéra Com ique 
en un aéte ôc en profe en monologues, avec 
un divertiffement Sc un vaudeville, par M . Fu- 
z.elier, non imprimé repréfenré par la Troupe 
de Lalauze &  R eftier, le Samedi 3 Février
1720. précédé du Camp des Amours Sc du 
Chartier du D ia b le , pièces d’un aéte chacune, 
du même Auteur. C et ouvrage n’eut aucqn 
fuccès : le refrain du Vaudeville é to it,

Gonfultez Lourdaut d’In c a ,
I l vous le  dira , zefte ,

11 vous le  dira.
L O U V A IT , ( N  ) Auteur Dramatique

affez inconnu , a compofé pour la fcéne Fran- 
çoife :

L a  M o r t  d ’A i é x a n d r e  ,  Tragédie, p o n  
imp. 1684.

2§0 L O
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Hiftoire du Théâtre François , année 1684.

L O Y A U T É  ( la ) T R A H IE . Voyez Acou- 
har.

L O Y E R , ( Pierre le )  né à H u illé , village 
d’A n jo u , près la petite ville de D u rerai, le 
24 Novembre 1330. mort en 1634. âgé de 
84 ans, a compofé :

L e  M u e T i n s e n s é  , Com édie en cinq aétes 
&  en vers de huit fyllabes 1375. Paris, 1379. 
H ifi.d u  Th. Franç. année 1373.

L U B I N , ou le S O T  V E N G É  , Com édie 
en un aéte &  en vers de huit fyllabes, de M . 
Foiffon ( Raimond ) repréfentée fur le Théâtre 
de l’Hôtel de Bourgogne , au mois de Février 
1632. imp. dans le Recueil des pièces de cet 
Auteur. H iß . du Th. Fr. année 1632.

L U C A S  E T  P E R R E T T E  , Com édie en 
jin a été &  en p ro fe , de M . Fagan, non imp. 
repréfentée à la fuite des Bourgeoises à la mode, 
le Mercredi 17 Novembre 1733. Hifloire du 
Théâtre Franç, année 1733.

L U C E L L E , Comédie en cinq aétes &  en 
profe, de Louis Le Jars, repréfentée en 1376. 
Paris, Le Magnicr , 1376. Hifioire du Théâtre 
Franç. année 1376.

L u c e l l e  , Tragi Com édie en cinq aétes, 
mife en vers par Jacques D u  H am el, 1604. 
imp. cette même année. H iß . du Th. Fr. année 
1604.

L U C R E C E , Tragédie de Nicolas F illeu l, 
repréfentée au Château de R o u en , le 29 Sep­
tembre 1366. fuivic des Ombres , Paitorale , 
R o u e n , Loyfelet. 1 ¡6 6 . H iß . du Th. Franç. 
année 1566.

http://rcin.org.pl



i?t  L U
L u c r è c e , Tragédie de M . da Ryer, repré­

fentée en 1637. Paris, Som m aville, 1638. 
H ifl. du Théâtre Franç. année 1657.

L u c r è c e  ( l a  ) R o m a i n e  , Tragédie de M . 
Chevreau, repréfentée en 1637. Paris, Quinet, 
1638. Hifloire du Théâtre François , année 
1637.

L u c r e c é ,  ou M d ü e t e r e  p u n i  , Tragédie 
d’Alexandre H ardy , repréfentée en 1616. imp. 
tome VI. des Œ uvres Dramatiques de cet Au­
teur. Paris, T arg a , 1628. H iß . du Th. Fr. 
année 1616.

L U N E T T E S  ( les ) M A G IQ U E S , Com édie 
Françoife en profe Si en un aéte , au Théâtre 
Italien, par M. Meunier, repréfentée une feule 
fois le Samedi 18 Février 1719 . Sans Extrait.

L U T IN  { le ) A M O U R E U X , Canevas Ita­
lien en trois aétes, mêlé de fcc-nes Françoifes, 
repréfenté pour la première fois le Vendredi 
20 Novembre 1722. Sans Extrait.

C ’eit la dernière pièce que les anciens C o ­
médiens Italiens firent paroître fur leur Théâ­
tre , Si qui étoit intitulée ,Spinette Lutin amou­
reux. ( Voyez l’H iit. de l’ancien T h . Ital.) Paris, 
Lambert. Dans cette reprife en a traduit en 
François quelques fcénes Italiennes , qui ont 
perdu de leurs grâces &  de leur jeu; mais cela fut 
réparé par la Dlle Flaminia, qui joua les trois 
quarts de la pièce avec feu Sc intelligence , &  
d'une maniéré qui fut applaudie de tous les 
Speétareurs, fur tout la icénede la Tirade , qui 
eft prife de l’ancien Théâtre donné par Ghérar- 
d i , de la Comédie de l’Homme à tonnes fortu-* 
v es, de M . Regnard.
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L Y G D A M O N  E T  L Y D I A S , ou la RLb- 

SE M B L A N C E  , Tragi-Com édie en cinq a d  es 
&  en vers, de M . de Scuàtry , repréfentée en 
1629. Paris, T arga , 1631. H iß . du Th. Fr. 
année 1629,

L Y N C É E  , Tragédie de M. l’Abbé A beille , 
repréfentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne , le Vendredi 23 Février 1678. La H aye, 
Moëtiens , 1681. H ift. duTh.Fr. année 1678.

L Y S A N D R E  E T  C A L IS T E , Tragi-Com é­
die de M . du Ryer, repréfentée en 1632. Paris, 
in 8°. D a vid , 1636. H ift. du Th. Franf. année 
1632.

L Y S 1M A C H U S , Tragédie poilhume de M , 
de Caux , repréfentée le Vendredi 13 Décem­
bre 1737. fuivie de Crifpin Rival de [on Maî~ 
t r e , 8c imp. in- x 2. Paris. H fto ir t du Th. F r. 
année 1737.
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I I H I I  A C  H A  B É E  , ( la ) Tragédie du 
| p * *  Martyre des feptfreres , &  de Solo- 

rnone leur mere, de Jean du Virey , 
3K3S®£ Sieur du G ravier, 1596. R o u en , du 
P etitva l, IJ99. H iß . du T h .F r . année 1/96.

M a c h a b é e s  , (Tragédie de la divine &  heu- 
reufe vitloire des ) fu r le Roi Antiochus, de 
Jean du Virey, Sieur du Gravier, 1600. Rouen, 
du Petirval, 1 éco . H iß . du Th. Fr année 1600.

M a c h a b é e s  ,  ( les)Tragédie de M . de l a  
M otte, imp. dans fes Œ uvres , &  repréfentée 
le Jeudi 6 Mars 1721. H iß  du Th. Fr. année 
172 1.

M a c h a b é e s . ( les ) Voyez Antiochus, de 
M . l’Abbé Nadal.

M A D O N T E , ( la ) Tragi-Comédie du Sieur 
A u v r a y , 1636. P a ris , Sommaville , 1632. 
H ß o ire  dit Théâtre Fr. année 1630.

M A G A SIN  (le) DES CH O SES PER D U ES, 
Opéra Comique en un a â e -, de M . Fromaget, 
non imp. 8c repréfenté le Dimanche 21 Sep­
tembre 1738.

Momus exilé par Jupiter, à caufede fes rail­
leries piquantes, fe trouve dans la néceifité 
d ’accepter la place de Direéleur du Magafin des 
chofes perdues, que Mercure vient lui offrir.
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H O M U S .  

u  E t en quoi confifte-r-il ?
M E R C U R E . !  A i r .  Le Cordon bleu, }*

O n conferve dans ce magafin 
T out ce qui s’eft perdu fur la terre ,
La bonne foi d ’un Marchand de vin ,
La candeur d’un Confeiller Notaire :

La probité d’un Procureur :
L’air fùnple & novice 
D ’une jeune A ftrice ,

De tout F inancier le bon cœur ;
Et de bien des m aris la tendreflè & l’ardeur,

Momus fe charge de l’em ploi, mais foit ma­
lignité , foit ignorance , il trouve le fecret de ne 
contenter perfonne, &  quitte enfin le Magafin 
fans avoir fait aucune dithibution, lorfque 
Mercure vient lui annoncer fon rappel dans les 
Cieux. Com m e la pièce eil compofée de fcénes 
appellées à t ir o ir , par les Maîtres de l’a r t , on 
fe contente de donner l’Extrait des deux plus 
plaifantes. Deux jeunes fœ urs, Catin Si Finette, 
viennent chercher au Magafin ce qu’elles ont 
perdu. /

C A I I M . t  A ir .  M a fe u r  t ‘en a-t-on fa it  autant, ) 
J 'élevois un oifeau charmant ;

Q ue j'aim ois fpn gazouillement !
I l  é toit v if & car re lian t,
I l  embellifloit en croifiant ,

Ah ! quel dommage !
Par malheur j’ouvril fa cage ,
I l  en fortit fubitentent.

n  Ne feroit-il point envolé ici ?
( A i r .  Rende{-Le-moi ,  mes î)ames. )

L’oifeau que fa i  perdu,
Peut-il m’être rendu >
J 'e n  ferois ravie ,
Car il étoif privé ,

H-endcz-le-m^i de grâce , hélais ! fi vous Pave*.
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Momus lui répond qu’il n’y eft point ; il 

ajoûte que le M agafin, tour ample qu’il eft , ne 
le ferojt point afiez pour contenir tous les oi- 
feaux que fes pareilles laifient échapper par im­
prudence. L’Auteur a tiré du conte de M ar- 
c i o l e  dans le Moyen de parvenir, l’idée de l’au­
tre fcéne dont on va rendre compte. Guilloc 
&  N icole fa femme ont enfemble une contefta- 
tion a fiez vive: celle-ci en revenant de Paris a 
apporjté quantité de bijoux , 8 c  comme elle ne 
veut point dire où elle les a pris, fon mari en 
conçoit une forte jaloufie : enfin N icole fe ré­
fout à lui avouer qu’elle a porté un panier de 
prunes au Seigneur du Village ; que ce Seigneur 
ayant fait quelque difficulté de recevoir ce pré- 
fe n t, elle avoit réïtèré fes inftances pour le 
lui faire accepter, &  que pendant cette difpute, 
le panier ayant été rcnverfé, les prunes fe font 
répandues fur le plancher. Elle ajoûte qu’elle 
s’étoit mis à pleurer, &  que le Seigneur pour 
la confoler avoit tiré de fon doigt un diamant, 
en lui difant :

{ A i r .  H a y e ,  haye,  haye ,  J i > fi. )

Ah ! ma cherc ,
Là confolez-vous ,

Car ce b ijo u ,
Peut vous plaire.

Acceptez-le donc ,
Non ,

Laire lan laire ,
J e  ne m’en foucie guère.

G U I U O T .
Oh , tatigué , bon celà ;
Q uoi tu le plantis-là.

N I C O L E .
Je voulois rendre 

Ce 4u’il o*e faifoit prendre.
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M A 287
O U U L O T .

Oh m orguenne , il avoit to rt.
N I C O L E ,

Non , n e n n y , nenny , ncnny.
G U I L L O T . j

H aye , haye > h ay e , fi ,  fi.
M O M U S, 

a  C’eft-à dire que Nicole a pris le diam ant ?
N I C O L E .

» Oh ! que non.
G U I L L O T ,

»  T u fis bien.
N I C O L E.

u II m’obligit tan t feulement d’en  prendre la valiflânee 
m en argent : il me dit qu’il me le donnoit pour avoir bien 
u  de petits ajuftorions , & fi-tôt qup je fus hors de chez ly ,
»  j ’achetis tous ceux-là. T iens G u iilo f, voilà le relie de 
u  l’argent.

G U I L L O T .
•> C’eft pardy de jaunets : llapcndant je craignons.

N I C O L E .
«  E t que crains-tu  ?

G U I L L O T .
»  C’eft que via très-b ien d’argent , & pis il faut.

( A i r ,  D e s  fr a ife s .  )

Se garder des gens de Cour ,
Des vieux comme des jeunes :
Je  crains queuque mauvais tour ,

T ’auroit-il donné ça pour 
Des preunes , des preunes , des preunes i

M O M U S.
» Cela fe peut ; au relie , Moniteur G u illo t, je  vous con* 

h  feille de lui yendre à ce p'rix tout le fru it de votre Jardin .
G U I L L O T .

» Vous avez raifon , & pilqu’il aime tant les preunes , je  
y  lui eu baillerons tout le faoul,
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( A i r .  D e ton jo li Jardinet. )
Pour que dans notre ménage ,
T out puiiTe aller à fouhait ,
Her . h e t ,  het , het , h e t , het :
Faut , fans tarder davantage ,
Porter à ce beau muguet ,
H e t , het , h e t , h e t , het , het :
Pifque ce font fes délices ,
D e temps en temps les prémices 

De ton jo l i , jo lie t ,
De temps en temps les prémices ,

De ton joli Jardinet.
Extrait manufcrii.

M a g a s i n  (le ) d e s  M o d e r n e s  , Opéra C o ­
mique en un acte , par M , Panard, repréfen- 
té le Vendredi 3 Février 1736. précédé d’un 
Prologue , &  des Epoux réunis, pièce en un 
acte , repris fur le même Théâtre, le Lundi 24 
Septembre de la même année; le Dimanche 7 
A vril 1737. le Dimanche 19 Mars 1741. &  
le Mardi 6 Mars 1742.

Les différentes reprifes de cette pièce font 
une preuve de fon fuccès: elle a été imprimée 
en 1746. à la H aye, ( Paris, ) chez J. M . Huf- 
fo n , ainfi l ’on n’en donne point d’extrait, 011 
rapporte feulement les deux couplets fui vans, 
qui ont été oubliés dans cette édition.

Dans la fcéne fécondé , la Nouveauté fe 
plaint à Mercure que la Critique la défoie auffi- 
tôc qu’elle paroît au Théâtre.

( A i r .  des Trenttleurs.)
Par la rigueur qu’elle exerce ,
Elle a coritfaint Artaxerce.
D e s’en retourner en Perfe ,
Plus vite encore que Téglis.

Cette
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Cette louange fatale ,
Pire que n'eft la cabale ¿
F it  que VAm itié rivale ,
Ne trouva que peu d’amis.

»  A  peine ajoûte-t-elle a -t-o n  fait grâce aux Amours 
v» anonymes » .

M E R C U R E .

( A i r . Quand je  tiens de ce ju s  d’ Ocîohre. )

Lorfque tout Paris les approuve ,
O n rend juftice à ce morceau :
D ans plus d'un endroit on y trouve ,
Du beau , du grand beau , du très-beau.

M A G IC IE N S.* ( les ) Voyez Arlequin &  
Scapin , Magiciens par hasard.

M A G IE ( la) D E L’A M O U R , Pafiorale en 
un a ôte &  en vers libres, de M . A u trea u , Pa­
lis j Prault f i ls , &  repréfentée le Lundi 9 Mai 
1735. précédée de la Tragédie d’ Inès de Cafiro, 
Hifloire duTh. Franç. année 1735.

M a g i e  (la ) s a n s  M a g i e  , Comédie en cinq 
aétes &  en vers, de M . Lam bert, repréfentée 
en 1660. fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne , Paris , Sercy ,1 6 6 1 .  H ifl. du Th. Franç. 
année 1660.

M A G N IF IQ U E , ( le ) Com édie en deux 
aétes &  en p rofe, de M . de L a  M otte, repré­
fentée le Vendredi 11 M ai 1731. précédée 
d’un Prologue , du Talifman, picce en un a die, 
&  de Minutólo , pièce aufli en un aétc : ces 
trois pièces données enfemblc fous le titre de 
l ’Italie Galante s le Magnifique eil demeure au 
Théâtre. V oyez Italie (V )  Galante.

M A G N O N  5 ( Jean) né à Tournus, petite 
ville du M aconnois, Avocat au Préfidial de 
L yo n , Auteur Dramatique, fut aflaflinc à Paris 

Tome III .  N
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fur le Pont n euf, le 18 ou le 20 Avril 1661. 
Il a compofé pour la fcéne Françoife :

A r t a x e r c e , Tragédie, 1 6 4 J .
J o s a p h a t  , Tragi C om édie, 1646.
S é j a n u s  , Tragédie , 1646.
L e M a r i a g e  d ’O r o o n d a t e  e t  df. S t a - 

t i r a  , ou la  C o n c l u s i o n  d e  C a s s a n d r e  , 
Tragi-C om édie, 1647

L e  G r a n d  T a m e r e a n  e t  B a j a z e t , T ra­
gédie, 1647.

J e a n n e  d e  N a p l e s , Tragédie, 16/4.
Z é n o b i e  ,  R e i n e  d e  P a l m y r e ,  Tragédie ,

1659.
H ifl. du 7 h. Franç. année 164J.

M A G O T IN  -, Opéra Comique en un a été 
de Meilleurs Le Sage 8c à’O rneval, non imp, 
repréfenté à la Foire S. Germain 1721. par la 
Troupe de Francifque , précédé de XOmbre 
d ’A la rd , Prologue, 8( fuiyi de Robinfon, pièce 
d’un aéie,

Le fujet de cette pièce eft dans le goût des 
Contes de Fées, &  a befoin du fecours de la 
représentation &  du Jeu des Aéleurs. Magotin 
neveu de la Magicienne Bedra, a trouvé fur le 
chemin dç Mouffel le portrait d’une jeune per- 
fo n n e, dont il eft épris fubitement : la violence 
he fa paiTion l’oblige à prier fa tante de lui faire 
connoître l’original. Bedra, par le moyen de 
fes charm es, découvre que ce portrait eft celui 
de la Princeffe de M ouffel, 8c que cette Prin­
ceffe doit le jour même époufer un Prince 
qu’elle aime : elle la fait enlever, &  pour cou­
vrir l’affreufe difformité de M agotin, elle lui 
donne un bouquet dont la vertu le fait paroître
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d'une beauté raviffante aux yeux de la Prîncciie, 
à qui on a eu la précaution de faire boite de 
l’eau d’oubli. Dans le moment qu’011 eft prêt à 
célébrer les noces de Magotin &  de la Prin- 
cefle, le Génie Ferjdon paroît dans un char lu­
mineux , détruit l’enchantement de Bedra, ôc 
emmène la Princefle, pour la rendre au Prince 
à qui elle eft deftinée. Extrait Manufcrit.

M A F IO M E T , Tragédie de M . de Voltaire, 
repréfentée le Jeudi 9 Août 1742. fuivie du 
D é d it, imp. dans les Œ uvres de l’Auteur. H ifl. 
du Th. Fr. année 1742.

M ah o m f.t s e c o n d , Tragédie d e M . Cha• 
teaubrun , repréfentée le Mardi 13 Novembre 
1714 . imp. tome X I. du Recueil intitulé Théâ­
tre François, P aris, 1737. par la Compagnie 
des Libraires, &  précédemment in 12. Paris, 
R ib o u , 17 15 .

M a h o m e t  s e c o n d  , Tragédie de M . de L a  
N oue , Paris, Prault fils, &  repréfentée le Lundi 
23 Février 1739. fuivie de la Comteffe d'Efcar- 
bagnas. Hifloire du Théâtre François, année 
1739.

M A IL L A R D  , ( Cave dit ) Acteur Forain, 
débuta à la Foire S. Germain 1 7 1 1 . dans la 
Troupe de N ivelo n : il adopta le roledeSca- 
ramouche, &  le jouoit paflablement. En 1712. 
il pafTa dans la Troupe de la Dame de Baune, 
&  continua jufqu’en 1716 . qu’il courut les 
Troupes de Province. Il ne revint à Paris qu’en
172 1. A  la Foire S. Laurent de cette année , il 
s’affocia avec Lalauze, Baxter, Alard &  Saurin, 
pour le privilège de l’Opéra Comique. Cetre 
cntreprife ayant mal réufïï, &  la Dcmoifell«
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Maillard étant morte fur la fin de cette même 
Foire, Maillard reprit le chemin de la Province, 
&  n’a pas reparu à Paris depuis. O n peut voir 
une avanture particulière de cet A  ¿leur, tome I, 
des Mémoires fu r  les Spettacles de la Foire, 
p . \ n &  123,

M a je e a r d  , ( M lle ) Aétrice Foraine, née à 
Paris, étoit fille d’un Officier de Çuifine de 
M . le Maréchal de Catinat : elle quitta le mé­
tier de raccommodeufc de dentelles , qu’elle 
exerçoit au Fauxbourg S. Germain, pour entrer 
chez Bertrand, Entrepreneur d’un Jeu de Ma­
rionnettes. D olet qui lui reconnut des talens, 
l ’engagea dans fa T ro u p e , où elle refta huit 
ans. Pendant un féjour de cette Troupe à Bc- 
iàn ço n , l ’Aétrice dont on parle y fit connoif- 
fançe d’nn jeune homme de cette v ille , appelle 
C a v é , qui portoit alors le petit coller. La paf- 
fion du jeune Çavé fut fi prompte &  fi v ive, 
que quittant l’Etat Eccléfiaftique, il prit le nom 
de M aillard, fous lequel il époufa la jeune Ac- 
tfiç e , avec laquelle il courut les Provinces dans 
diverfes Troupes. En 1 7 1 1. Maillard &  laD e- 
moifelle fon Epoufe s’engagèrent dans la Trou­
pe de N iveJon, qui ayoit un Jeu à la Foire 
S. Germain. L aD lle  M aillard, qui avoir pris 
depuis plufieurs années avec fuccès, le caractère 
des Colombinesbrillantes, s’attira d’autant plus 
d ’applaudilTemens, qu’avant elle aucune Actrice 
n’avojt fi bien rempli ce rôle : ces mêmes ap- 
plaudiflemens l’açcompagnérent, &  augmen­
tèrent encore au Jeu de la Dame de Baune, où 
elle paffa enfuite jufqu’en 1716. que la Dlle de 
Lifiç parut. Le public donna hautement la ptét!
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férence à cette dernière : Mlle Maillard de dépit, 
quitta avant la fin de la F oire, &  s’engagea 
dans une Troupe de campagne. La Demoi- 
» felle Maillard a été la meilleure Colombine 
» qui ait paru fur le Théâtre avant Mademoi- 
« felle de Lifle. Au début de cette dernière , 
« la Demoifelle Maillard quitta la Troupe de 
« la Dame veuve B aron , &  fuivie de fon m ari, 
« de Baxter &  de Saurin , elle fut jouer en Pro- 
« vin ce, &  ne revint à Paris qu’en 17 11 . Le 
«  privilège de l’Opéra C om iq u e, où elle étoic 
» interreffée avec fon m ari, ne lui procura ni 
« p ro fit , ni applaudiffement. Son jeu n’étoit 
» plus à la mode : elle voulut reprendre les 
« pièces où elle avoit le plus brillé , &c entr’au- 
« très celle de Colom bine A rleq uin , jouée 

•»dans fa nouveauté à la Foire S. Laurent 17 15 . 
« &  que M . Le Sage avoit compofé pour elle » 
» comme elle étoit prête d’accoucher , elle fe 
« bleffa en fautant d’un balcon fur le T héâtre, 
« on la porta chez e lle , où elle mourut peu de 
« jours après: ce fut dans le mois de Septembre 
« de la même année 1721 >». Mémoires fu r ies  
SpeSacles de la Foire, tome I.p .  12 1.

M A IL L O T , coufin de la veuve M aurice,' 
entra dans fa Troupe à la Foire S. Germain 
1702. pour remplir le rôle de G ille, que Ben- 
ville avoir joué jufqu’alors. Maillot a été un des 
meilleurs Gille qui ait paru à la Foire.

M A IN B R A Y , Anglois né à Londres , efl 
inventeur Sc compofiteur des Divertiffemens 
Pantomimes fuivans, qui ont été exécutés par 
la Troupe étrangère » à la Foire S. Germ ain, à 
Paris.

N  iij
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i L e s  D u p e s  ,  ou R i e n  n ’e s t  d i f f i c i l e  e n  

A m o u r ,  1 7 4 0 .

L a  F ê t e  A n g l o i s e  ,  o u  le T r i o m p h e  d e  
l ’H y m e n  ,  1 7 4 0 .

A r l e q u i n  e t  C o l o m b i n e  c a p t i f s  ,  ou 
/ ’ H e u r e u x  d é s e s p o i r ,  1 7 4 1 .

A  T r o m p e u r  T r o m p e u r  e t  d e m i , 1 7 4 2 .

L e D i a b l e  b o i t e u x  ,  1742.
C h a c u n  a  s o n  t o u r , 1 7 4 3 .

M A 1N F R A Y , ( Pierre ) de Rouen , Poe'te 
Dramatique , a compofé :

C y r u s  t r i o m p h a n t  ,  ou L a  f u r e u r  

d ’A s t y a g e s  R o i d é s  M é d ss  , Tragédie en 
cinq a cte s , 1618.

L a  R h o d i e n n e  ,  o it  L a  c r u a u t é  d e  So -  

l y m a n  , Tragédie en cinq actes 1 6 2 0 .

L e s  F o r c e s  i n c o m p a r a b l e s  e t  A m o u r s  

d u  g r a n d  H e r c u l e ,  Tragédie en quatre ac­
tes , non repréfentée.

L a  C h a s s e  R o y a l e ,  Com édie en quatre 
aétes, non repréfentée.
H ifl. du Théâtre Fr. année 1 6 2 0 .

M A IS O N  (La) D E  C A M P A G N E  , Com é­
die en un aéte &  en profe , de M . Dancoart, 
repréfentée à la fuite de la Tragédie de Béré­
nice , le Vendredi 27 Août 1688. imp. dans les 
Œ uvres de M . Dancourt. H ifl. du Th. Fr. 
année 1688.

M A ÎT R E  ( le ) A  D A N S E R  , Canevas Ita­
lien en trois aétes, joué une feule fois le M er­
credi 15 Novem bre 1719 . Sans Extrait. Cette 
pièce eft tirée d’une autre Efpagnole.

M a î t r e  ( le ) d e  M u s i q u e  , ( I l  Maeflro di 
M uflía , ) Intermède Italien en deux aétes &c
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en Mufique , repréfenté fur le Théâtre de l’O ­
péra à la fuite d’Alphée &  A réthufe , précédé 
d ’un Prologue , le Mardi 3 Oétobre 17y 2. 
in-i 2. Paris, D e Lormel.

A c t e u r s .
Lambert, Maître de Mufique. Le Sieur Jofeph Coiîmi.
Laurette Jardinière ,fon écoliére. La Dlle Anne Tonneltf.
Collagian, Entrepreneur d’Opéra. Le Sieur Pierre Manelli.

M a î t r e  ( le ) ¿ t o u r d y .  Voyez VAmant in- 
difcret.

M a î t r e  ( le ) V a l e t . Voyez Jodelet, ou 
le Maître valet.

M A L A D E  ( le) D ’A M O U R . Voyez Stra- 
tonice, de Broffe.

M a l a d e  ( le )  p a r  c o m p l a i s a n c e  , Opéra 
Com ique en trois aétes, de M . Fuz.elier , les 
couplets des Vaudevilles de M. P anard , non 
imp. repréfenté le Vendredi 3 Février 1730. à 
la fuite d’une reprife de l’Impromptu du Pont- 
neuf.

Léandre jeune Officier , vient fous l’habit 
d ’un Arménien fe promener devant la porte 
d’un Château , qui eft le lieu de la fcéne. O n 
ignore quelle eft la caufe d’un déguifement qui 
ne fert à rien: mais on apprend que ce Cavalier 
eft amoureux d’une perfonne qu’il a vû la veille 
au b a l, &  qu’il fçait que fon inconnue demeure 
dans ce Château. Mais la difficulté eft d’y péné­
trer ; lfabelle , ( c’eft le npm de l’Inconnue, ) 
&  Finette fa jeune fœ u r, font fous la garde 
d’une Concierge très vigilante , appellée M a­
dame Simone. Pendant que Léandre &  fon 
valet Pierrot cherchent enfemble des expédiens, 
M* Jean , Receveur du V illage, vient fans y

N  iv
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penfer leur en fournir un : Léandre connoiflant 
l’humeur charitable de Madame Sim one, qui la 
porte à foigner les malades > engage Pierrot à 
fe feindre t e l , &  pour le déterminer, il lui fait 
une peinture agréable de la façon dont il va 
ctre traité, vante fur-tout les mets fucculens 
qu’on lui donnera pour le refaire. Pendant 
qu’ils vont fe préparer pour jouer leurs rôles, 
Madame Simone donne à Ifabelle &  à fa petite 
fœur un divertiffement exécuté par des M oif- 
fonneurs. Enfuite Léandre paroît avec Pierrot -, 
où ai-je mal ? dit ce dernier à fon M aître, où 
tu voudras, répond Léandre , fans faire atten­
tion aux conféquences. Pierrot feint une dou­
leur extrême au pied. La bonne Simone émue 
de com paflïon, le fait entrer dans le Château 
avec fon camarade.

Au fécond a & e , Pierrot paroît au défefpoir : 
comme gouteux, il eft condamné par l’auftére 
Gouvernante à ne boire que de l’eau , &  à une 
abftinence très-fcrupuleufe. Cette fcéne cil: aiTez 
plaifante. Léandre qui efpére trouver l ’occa- 
fion de parler à fa Maîtreffe , ne fait que rire 
des maux de fon valer.

P I E R R O T .
. »  Riez donc tigre ,  riez donc léopard.

( A i r .  M . de la PaliJJe, )

La faim redouble Tes coups,
Du tombeau je prends la route 9 
De quoi vous avifiez-vous ,
De dire que j’ai la goutte ?

Léandre a bien de la peine à l ’obliger à corv 
tinuer fon rôle avec patience, &  profite d’un 
moment qu’il voit Ifabelle, pour lui déclarer
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fa paflxon, &  connaître qu’elle n’eft pas mal 
reçue. Lorfqu’il a quitté la fcéne, Pierrot paraît 
pourfuivi par Biltouri Chirurgien, &  Lauda­
num Apotiquaire,

B I S T O U R I .  (  A i r . Des Fraifes. )
Nous venons , Monfieur & moi 

Pour votre m alad ie ,
P I E R R O T .

Medieurs je fçai votre em ploi,
Voilà juftem ent pourquoi 

J e  c r ie , je  crie , je crie.
Laudanum &  Biltouri voulant exécuter les 

ordres de Madame Simone , tâtent le poux du 
prétendu m alade, &  décident pour la faignée 
&  les lavemens.

1 A U D A N U  M. ( A i r . E tfr o u ,fr o u ,  frou . J
Q uoi vous froncez le foureil #
Ce projet vous déplaît-il i  

E t glou , glou , glou ,
E t frou , frou , f ro u ,
Prenez courage.

P I E R R O T .
A h ! m erbleu ! quejefu isfaoul, 

L A U D A N U M .
C’eft cela qui dégage.

P I E R R O T ,
»  Je  crève,

B I S T O U R I .
»  Nous vous le difions bien ,  il faut évacuer,'

P I E R R O T .
»  Eh ! que Diable voulez-vous évacuer, je n ’ai rien  dang 

v  le corps.
B I  S T O V R I .

»  T ant mieux.
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tant mieux à chaque plainte qu’il fait de fon 
état, les ftappe : leurs cris appellent Olivette.

B I S T O U R I .  ( A i r . Du monde renyerfé. )
C ’eft votre malade.

O L I V E T T E .

Hé  bien !

L A U D A N U M .

Qu i  veut au Chirurgien
Donner la mort pour falaire

B I S T O U R I .

I l  veut , cet efprit ble/Té ,
Tuer ion Apotiquaire.

O L I V E T T E .

C ’eft le monde renverfé.

Pierrot reilé feul avec cette dernière , lui 
fait confidence de l’amour de Léandre, du flra- 
tagême qu’il lui fait jou er, &  la conjure de 
remédier à la faim qui le confume. Madame 
Simone vient gronder Pierror, fur ce qu’il a 
maltraité le Chirurgien &  l’Apotiquaire.

M A D A M E  S I M O N E .  ( A i r . Pierre Bagnolet.)
Mais j’ai lant fait par ma priere ,
Q ue ces Meffieurs s’ appaiferont,
Pour vous traiter à l’ordinaire ,
Dans une heure ils vous reverion t>

Ils reviendront.

P I E R R O T .

lis  reviendront !

S I M O N E .

Ils vous gu ériro nt, je l ’efpére.

P I E R R O T .

Ces bourreaux-Ià m’achèveront.

Pendant ce temps l à , M c Jean vient annon- 
«er un O pérateur, qui veut entreprendre la
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guérifbn du malade. Madame Simone y cun- 
fent ; l’Opérateur &  fa fuite forment un diver- 
tiffement qui termine l’aéte,

Couplet du Vaudeville•
Vous qui vous flattez d’agir prudemment •
En prenant pour femme un objet charmant >

Ho ! la fotte coutume !
Vous croyez l’avoir pour vous feulem ent,

C’eit ce qui vous enrhume.

L ’arrivée de M . Orgon pere d’Ifabelle, &  
d ’un de fes amis, occupe tout le troifiéme a ¿le. 
Madame Simone fe trouve dans la néceflité de 
congédier brufquement Léandre &  fon cama­
rade. Pendant qu’on raifonne fur cet incident, 
M c Jean vient annoncer l’ami d’O rg o n , &  Fi­
nette , après bien des Jeux de Théâtre , remet 
à fa fœur une lettre de M. O rgon , adrefiee à 
la Concierge , par laquelle on apprend qu’il fe 
prépare à marier Ifabelle le lendemain. Dans 
ce moment de conilernation , l’ami d’Orgon 
paroît ; c’eiî Géronte pere de Léandre, qui re- 
connoît fon fils ; charmé de la bonne intelli­
gence de ces amans , il leur déclare qu’Orgon 
&  lui viennent exprès pour conclure leur ma­
riage. La joye prend alors la place de la trilleffe, 
Olivette époufePierrot. &  l’on defline M e Jean 
pour époux de la bienfaifante Simone.
E xtrait Manufcrit.

M a l a d e  ( le ) i m a g i n a i r e  , Comédie Bal­
let en trois aétes &  en p ro fe , avec un Prologue 
envers libres, de M . M oliere. imp. dans fes 
Œ u v res, &  repréfentée fur e Théâtre du Pa­
lais R o y a l, le Vendredi 10 Février 1673. H ifi. 
du Théâtre Franc, année 1673.

N  vj

M A 299

http://rcin.org.pl



M a l a d e  ( la ) s a n s  m a l a d i e  , Comédie en 
cinq a&es &. en profe, de M. D u  FreJ'ny, imp. 
dans fes Œ uvres, &  repréfenrée le Vendredi 
27 Novembre 1699. H ift. du Th. Fr. année 
1699.

M a l a d e s  ( les ) q u i  se  p o r t e n t  b i e n .  
Voyez Défolation ( la ) des Filoux.

M A L H E U R S (les) D O M E STIQ U E S D U  
G R A N D  C O N S T A N T I N , Tragédie. Voyez 
Chrifpe de Trift an,

M ANLIUS, c’efl le fujet du premier aéle 
de la Tragi Comédie du Triomphe des cinq 
F  ajftons, de M. Gillet de la Tejfonnerit. Voyez 
Triomphe ( l e )  des cinq Pajftons.

M a n l i u s  T o r q u a t u s  , Tragi Come'diede 
Mlle Des Jardins, reprefentée fur le Théâtre 
de 1 Hôtel de Bourgogne, au commencement 
de M ai 1662. Paris, Quinet, 1662.

C e fujet efl le même qui avoit été traité par 
le Sieur Gillet de la Teffonnerie. O n trouve 
encore une Tragédie fous le même titre, du 
Sieur Faure, Paris, D upont, 1662. mais qui 
n’a jamais été représentée. Hift. du Th. Franf. 
année 1662.

M a n l i u s  C a p i t o l i n u s  , Tragédie de M .  
de la Fojje, reprefentée le Samedi 18 Janvier 
1698. &  imp. dans les Œ uvres de cet Auteur. 
Hiftoire du Th. Fr. année 1698.

M A N T O  LA F É E , Opéra en cinq aéles,  
avec un Prologue > de M. MeneJJôn. Mufique 
de M . Batiftin , repréfenté le Jeudi 29 Janvier 
1 7 1 1 . in 40 Ballard, &  tome X , du Recueil 
général des Opéra.
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A e T E U R S  D U  P r O Î O O U É .

Merlin , Enchanteur. Le Sieur Hardouin*
Mèlijle ,  Fée. Mlle Dun.
L'Amour. Le Sieur Le Beau*

B a l l e t ,

Fées de la fuite de Mélijfe.
Mlles Chaillou , Le Maire » Menés . Maugis &  Haratu-

A c t e u r s  d e  l a  T r a g r ' d i e .

Manto , Fée. Mlle Desjardins.Licarcis ,  Prince du fang 
des Rois de Syrie ,  ai­
mé de Manto , & qui aime Ziriane.. Le Sieur Thévenard»

Ziriane ,  Princeffe de Sy­rie y qui aime lphis en 
fecret. Mlle Journet.lphis y f i s  de Manto y 
mais inconnu ,  6* qui 
aime Ziriane en fecret. Le Sieur Cochereatf* 

Merlin y fameux Enchan­
teur , qui a enlevé lphis à Manto y le jour de fa  
naijjance , & l ’a  élevé. Le Sieur Dun.Jfméne ,  Fée , amie de Manto. Mlle d’ Huquevillc.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A  c t  x I I . Un Faune. Mlle Prevoft.
Payfans. Les Sieurs F . &  D . Du­

m oulin.
A  c t  £ IV . Les Grâces. Mlle Guyot.

Mlles Chaillou , Menés &  Le Maire» 
A  c t  e  V . Un Sauvage. Le Sieur Blondy.

Cet Opéra n’a jamais été repris.

M A R A IS , (M arin ) né à Paris le 31 Mai 
1656. a paifé avec juftice pour le plus habile 
joueur de viole de fon tem ps, &  celui qui a 
porté cet inftrumenr à fon plus haut degré de 
perfection. Il eft le premier qui en ait fait cen- 
noître toute l'étendue 8c la beauté par le grand
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nombre d’excellentes pièces qu’il a compofées, 
&  la manière admirable dont il les exécutoit. Il 
fut difciple de Sainte C olom be, mais au bout 
de fix m ois, le Maître s’étant apperçû que fon 
élève pouvoir bientôt le furpaffet, le renvoya, 
en lui difant qu’il n’avoit plus rien à lui eni’ei- 
gner. Malgré cela, Sainte Colom be ne pou­
voir s’empêcher de rendre juftice au mérite de 
M . Marais : il y a , difoit i l ,  des éléves qui peu­
vent furpaffer leurs Maîtres, mais jamais le jeune 
Marais n’en trouvera qui le furpailè. O n lui 
doit l’invention de faire filer en laiton les trois 
dernières cordes des balles ,  pour rendre la 
viole plus fonore.

Trois ou quatre années avant fa m o rt, le 
Sieur Marais s’étoir retiré dans une maifon rue 
de l'Ourfine , Fauxbourg S. Marceau , où il 
s’amufoit à cultiver les plantes &  les fleurs de 
fon Jardin : il avoit cependant une Salle rue 
du B attoir, près Saint A n dré, où trois fois la 
femaine il donnoit des leçons aux perfonnes 
qui fouhaitoient fe perfectionner dans la viole.

M . Marais époufa en 1675. Catherine d’A - 
m icourt, avec laquelle il a été marié pendant 
y 3 ans : il en a eu dix-neuf enfans , dont neuf 
lui ont furvécu ,fçavoir fix fils &  trois filles; 
l ’aînée de celles-ci a époufé le Sieur Bernier, 
Maître de Mufique de la Chapelle du Roi. A  
l’égard des garçon1,  trois d’entr’eux ont embraiTé 
la profeifion de leur pese , ainfi qu’une de leurs 
fœurs. En 1709. le Sieur Marais eut l’honneur 
de préfenterau R oi Louis X IV . quatre de fies 
fils : il exécuta avec les trois premiers un petit 
concert de pièces de viole de fa façon ; le plus
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jeune , qui portoit alors le petit co lle t, avoic 
le  foin de ranger les livres fur les pupitres, 8c 
d ’en tourner les feuillets. Le Roi entendit en- 
fuite fes trois fils féparément, &  lui d it ,  Je 
fu is bien content de vos enfans, mais vous êtes 
toûjoters M a ra is, &  leurpere.

M . Marais s’attacha à M . L ully, qui l’eilimoit 
beaucoup , &  fe fervoit fouvent de lui pour 
battre la mefure dans l'éxecution de fes Opéra. 
11 a fuccédé dans cet emploi au Sieur Collaffe , 
à l’Académie Royale de Mufique , 8c s’en eft 
acquitté avec diftinction pendant plufieurs an­
nées. Outre un grand nombre de pièces de viole 
qu’il a compofé , &  qu’il jouoir avec tout l’art 
&  toute la délicateffe poffïble , il eft Auteur de 
la Mufique des Opéra fuivans.

A v ec  le Sieur Louis Lully.

A l c i d e , Tragédie en cinq aéles, avec un 
Prologue , de M . Campiftron , 1693.

A  lui feul.

A r i a d n e  e t  B a c c h u s  , Tragédie , cinq 
aéles 8c un Prologue de M. Saint- Jean , 1696.

A l c y o n e  , T ragédie, cinq aéle s 8c un Pro­
logue , de M . de L a  Motte, 1706.

S e m b lé  , Tragédie , cinq aéles &  un Prolo­
gue , du même , 1709.

M . Marais étoit ordinaire de la Mufique de 
la Chambre du R oi pour la viole. Il eft mort le 
Dimanche iy  Août 1728. dans la 73 e année de 
Jfon âge.

M A R C  , Gille de la Foire, joua dans la
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Troupe d’AIard au commencement de l’année 
1697. Il e/l le premier qui ait paru en France 
fous cet habit &  ce cara&ere : il mourut peu de 
temps après avoir débuté.

M A R C É  , ( Roland ) Lieutenant Général 
en la Sénéchaufiee, Siège &  Reflort de Baugé 
en Anjou, a compofé pour le Théâtre François.

A c h a b ,  Tragédie, 1601.
H iß . du Th. Fr. année 1601.

M A R C E L  , Auteur Dramatique, a compofé 
pour la fcéne Françoife :

L e  M a r i a g e  s a n s  M a r i a g e  ,  Comédie 
encinqaéles &  en vers, 1671.
H iß . au Th. Fr. année 1671.

M a r c e l  ,  Aéteur Forain pour les rôles d’A - 
m oureux, joua dans la Troupe des Sieur 8c 
Dame Saint Edm e, à la Foire S. Germain 171 S.

M A R C H A N D  ( le )  R ID IC U L E  , Pièce 
des Marionnettes ,  repréfentée par celle» de 
Gillot à la Foire S. Germain 1708. Cette parade 
d'un Auteur Anonyme, n’a point été imprimée: 
comme le ilyle en eft plus fage que celui des 
autres, &  qu’elle n’ell point remplie d’ordures 
ni d’équivoques grofliéres, on la donne ici en­
tière pour faire connoître ce genre d’ouvrage.

A C T E U R S .
M .  L e  M  a  r q u  1 5 .

P o l i c h i n e l l e ,  valet du Marquis.
L e  b o n  H o m m e  J a n  b r o  c  h  e ,  M ar- 

thand de Drap.
M a d e m o i s e l l e  J a n b r o c h  

de Janbroche,
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P i e r r o t ,  valet de Janbroche.
L e C o m p e r e .

S C È N E  I.

J a  n b r o c h e ,  L e  C o m p e r e .
J A N B R O C H E  au Compere.

Monfieur , je  fuis votre ferviteur. Pourriez-vous me faire 
un plaifir ?

L E  C O M P E R E .
Quel plaifir voulez-vous de moi ?

J A N B R O C H E .
Je voudrois bien vous prier de garder ma boutique ,  Si 

fur-tout ma fille.
L E  C O M P E R E .

Monfieur , d’un tel embarras je ne me foucie point : mais 
vous avez votre dotneftique P ie rro t , qui fera votre affaire.

[ J A N B R O C H E .
Vous êtes bien peu complaifitnt. Je  vais donc appelltr 

m on domeftique. P ie r ro t , holà , Pierrot !
S C È N E  I L  

J a n b r o c h e , P i e r r o t , 
p i e r r o t .

Monfieur , qu’y a - t- i l  pour votre fervice i
J A N B R O C H E .

Il faut que tu repréfentes ma perfonne, &  que tu fois l’œco- 
norne de ma maifon,

P I E  R R O T .
Ma foi , Monfieur , je ne puis fervir de colonne à votre 

bâtim ent.
J A N B R O C H E .

C’eft de garder m a boutique , & d’avoir foin fur-tout dama fille.
P I E R R O T .

Ma fo i , Monfieur , je veux bien me charger de garder vo­
tre boutique , Si n»n pas votre fille , parce que c’câ  une
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marchandife qui eft comme de l’eau de la Reine d’Hongrie ;  
lito t qu’on la laiiTe éventer la faveur s’en va : Une fille eft de 
même. Ainfi , Monfieur , vous pouvez bien la garder vous- 
même.

J A N B R O C H E .
Va , v a , maraut que tu es : va dire à ma fille qu’elle vien­ne me parler.

P I E R R O T .
M onfieur, je m’en vais dans l’in ilan t.

S C È N E  I I I .  
J a n b r o c h e ,  M l l e  J a n b r o c h e

Mlle J A N B R O C H E .
Q ue fouhaitez-vous m on cher pere ?

J A N B R O C H E .
Ma fille .  approchez quand je. vous parle : je  vais partir 

pour aller en marchandife chercher des draps qui me m an­
quent , &  je  veux que dans ma boutique il ne leit rien  vendu 
pendant m on abfence.

Mlle J A N B R O C H E .
Cela paroîtra  tou t-à-fa it ridicule.

J A N B R O C H E .
C’eft à caufe de cela que l’on m’appelle le Marchand ridi- 

tulc.
Mlle J A N B R O C H E .

Mais mon cher pere , de quelle façon voulez-vous que je 
renvoyé les Marchands.

J A N B R O C H E .
Ma fille , quand il viendra quelque Marchand vous deman­

der du drap , & qui vous dira , Mademuifelle n’auriez-vous 
pas un beau drap d'Hollande à me vendre , il faut lui répon­
dre , vraiment nenni , Monfieur. Par-là vous conferverez 
votre honneur & votre réputation.

Mlle J A N B R O C H E .
Cela fuffit, m on cher Pere . je n’y manquerai pas.

J A N B R O C H E .
Adieu , m a petite fille.
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Mlle J A N B R O C H E .
A dieu , m on cher Papa.

S C È N E  I V .

M .  L e  M a r q u i s ,  P o l i c h i n e l l e .
M.  L E  M A R Q U I S .

D is-m o i, coquin , depuis le temps que je te cherche , 
d’oh v iens-tu  t  ,

P O L I C H I N E L L E .
Ma foi , Monfieur , j ’é tois à la garderobe à faire des vers.

M. L E  M A R Q U I S .
C om m ent , im p ertin en t, eft-ce là une place pour faire des 

▼ers.
P O L I C H I N E L L E .

Mais ,  M onfieur, chacun fe m et où il peut. Que voulez- 
vous de moi ?

M. L E  M A R Q U I S .
II faut que tu  t’en ailles tout à l'heure de ma part chez 

Monfieur Janbroche , m on Marchand ordinaire , me cher­
cher tout l’équipage d’un Gentilhomme.

P O L I C H I N E L L E .
M ais, M onfieur, fans trop de curio fité , pour quelle occa- 

fion ?
M. L E  M A R Q U I S .

C’eft que je  fuis fur le po int de me m arier.
P O L I C H I N E L L E .

M ais, M onfieur , que ne vous mettez-vous fur la dentelle ? 
Cela eft plus propre que le point.

M. L E  M A R Q U I S .
Anim al que tu es , ce n ’eft pas cela : je veux prendre une 

femme.
P O L I C H I N E L L E .

Ah ! Monfieur , je  vous entens : c’eft que comme vous 
fçavez que j ’a i befoin de femme , vous en prenez pour moi 
& pour vous ?

M. L E  M A R Q U I S .
Im pertinent que tu es ,  fçache que fi je prcns une femme
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que ce n ’eft pas pour un im pertinent comme t o i , & que 
c’eit pour m oi.

P O L I C H I N E L L E .
Eh bien , M onfieur, fi en tout cas elle fe perd , vous la 

pouvez chercher tou t feul.
M. L E  M A R Q U I S .

Ça , ça , point tan t de verbiage : fais ma commiflion au 
plus vite.

P O L I C H I N E L L E .
M ais', Monfieur , où demeure-t-il ?

M. L E  M A R Q U I S .
T iens , voilà fa porte , marche.

P O L I C H I N E L L E .
Cela eft bon , Monfieur ,  j’y vais. ( au Complre.} Va , v a , 

Compere , je m’en vais bien ferrer la mule.
L E  C O M P E R E .

Mais com ment veux-tu ferrer la mule fo n  ne t ’a pas donné 
de l’argent ?

P O L I C H I N E L L E .
Tu as encore raifon , je m’en vais l’appeller . . . .  (  Cou­

rant après fin  Maître. ) Monfieur , M onfieur, vous ne m’avez 
po in t donné de l’argent ?

M. L E  M A R Q U I S .
Va , v a ,  c’eft m on Marchand ordinaire ,  je  ne le paye 

qu’à l’année.
P O L I C H I N E L L E .

Bon ; nous voilà pas mal : je comptois ferrer la mule , & 
je ne ferrerai pas feulement le bourriquet. ( I l  frappe à la 
porte de Janbroche. )

S C È N E  V .

M lle  J a n b r o c h e ,  P o l i c h i n e l l e .

P O L I C H I N E L L E  filuant M lle Janhroehe. 
Monfieur Janbroche , je fuis votre ferviteur.

L E  C O M P E R E .
Im pertinent que tn « s , ne vois-tu pas que c’eft Mademoi- 

felle fa fille l
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P O I I C H  I N E L L E.

Eh bien ! j’embralferai mieux la fille que le pere. Made­
moiselle avez-vous du drap de Hollande t 

Mlle J A N B R O C H E .
Vraiment n e n n i , Monfieur.

Polichinelle continue à demander à M lle Janbroche plu- 
fieurs fortef de draps ,  (r elle continue à lui répondre ,  
vraim ent n e n n i , Monfieur.

P O L I C H I N E L L E  au Compere.
Compere , il faut que je lui demande fi elle s  fon puce«, 

lage ?6 L E C  O M P E R E.
T ais-to i, anim al.

P O L I C H I N E L L E .
V a, va, laifle-moi faire. ( à M lle Janbroche. ) Mademoisel­

le avez-vous votre pucelage ?
Mlle J A N B R O C H E .

V ra im en t, n e n n i , M onfieur,
P O L I C H I N E L L E  au Compere.

Eh bien Compere ! voilà la première fille qui ait avoué la 
vérité. ( à M lle Janbroche. ) Y a-t’il longtemps que vous 
l’avez perdu S

Mlle J A N B R O C H E .
Vraiment « n e n n i , Monfieur.

P O L I C H I N E L L E .
Bon , bon ,  ta n t mieux , voilà m on affaire . . . .  Si un bon 

gros garçon comme m o i , qui n’ett pas mordu de puces , 
demandoit à coucher avec vous . le refuSeriez-vous i

Mlle J A N B R O C  H E ,
V raim ent, n e n n i , Monfieur.

Polichinelle prend M lle Janbroche dans fes bras ,  entre dans la maifon , i f  enferme toutes les portes.
S C È N E  V I .  

J a n b r o c h e ,  L e  C o m p e r e .

Janbroche revient de fon voyage , &  demande au Comperl 
te yni e’efipajfé thc\ lui durant fon  abfmce.
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L E  C O M P E R E .
Ma foi , Monfieur , je n ’en fçai rien , & de p lu s , voue 

pouvez appeller votre domeftique Pierrot.
J A N B R O C H E .

Pierrot ?
S C È N E  V I I .  

J a n b r o c h e ,  P i e r r o t .

P I E R R O T .
M onfieur, depuis que je ne vous ai vû , il y a bien des 

nouvelles.
J A N B R O C H E .

Qti’eft-ce que c’eft que ces nouvelles ?
P I E R R O T .

C’eft que les mâles couchent avec les femelles, 
J A N B R O C H E .

Bête que tu es : de tout temps cela a é té  , & de tout temps 
cela fera. P I E R R O T .

Hé bien , Monfieur , puifqu’il faut que cela f o i t , je vous 
dirai qu’il y a un bon gros garçon couché avec Mademoifelle 
votre fille.J A N B R O C H E  voulant frapper Pierrot.

Comment ! un garçon couché avec ma fille ? me voilà 
perdu d’honneur & de réputation.

P I E R R O T .
Mais Monfieur . . . .  mais Monfieur , laiflèz divertir la 

jeuneflè.
Janbroche entre dane fa  maifon ,  6r en chajfe Polichinelle > 
qui parait en chemife.

S C È N E  V I I I .  
J a n b r o c h e ,  P o l i c h i n e l l e .

P O L I C H I N E L L E .
Mais , Monfieur , rendez-moi donc ma culotte.
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J A N B R O C H E  rcpoujfant Polichinelle  6* lui 
donnnant des coups de bâton.

Tien s , voilà ta culotte.

S C È N E  I X .  &  dernière.

M . L e  M a r q u i s ,  P o l i c h i n e l l e .

M. L E  M A R Q U I S  au Compere.

Monfieur , dites-moi un peu , n’auricz-vous pas vu mon 
coquin de domeitique !

P O L I C H I N E L L E .
Monfieur ,m e  voilà.

Le Marquis voyant Polichinelle en ehemifi, tire fon 
épée , Ce veut la lui pajfer à travers le corps.

P O L I C H I N E L L E  à genoux.

Ah ! M onfieur,  fi vous allez crever le baril à la moutarde ,  
elle va vous faucer aux yeux.

M. L E  M A R Q U I S .

Malheureux ! dans quel équipage es-tu > 

P O L I C H I N E L L E .
En m’allant baigner , des petits fripons , Monfieur ,  

m’ont volé ma culotte.

M. L E  M A R Q U I S .
Maraur , fi tu ne me dis la vérité , je  te vais rouer de 

coups dans l’inftant.

P O L I C H I N E L L E .
Monfieur , tenez , ne vous mettez pas en colete ; je  vais 

vous dire la vérité ; comme la fille de M. Janbroche avoit 
p e u r, elle m’a prié d’aller coucher avec elle , &  moi fort 
obligeant , je  n’ai pû la refufer,

M. L E  M A R Q U I S .
T a  , va , tu es un malheureux , il faut que tu l’époufe.

P O L I C H I N E L L E .

Bon , bon , tant mieux , voilà bien mon affaire.

On rend les habits à Polichinelle ,  & des Danfeurs Cr 
des Danfeufes célèbrent la noce.

Copie Manufcrite.
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M A R E , ( l ’Abbé de la ) Auteur lyrique , 

mort en 1736. a compofé
Z a ï d e  , R e i n e  d e  G r e n a d e  , Ballet héroï­

que en trois actes, avec un Prologue , Mufique 
de M . Royer , 1739.

M o m u s  a m o u r e u x  , Ballet en un aéte , 
Mufique du même , 17 39.

M a r e  , (le Febvre de Saint ) Auteur vivant, 
a compofé pour le Théâtre de l’Académie 
Royale de Mufique.

L e P o u v o i r  d e  l ’A m o u r , Ballet en trois 
actes, avec un Prologue, Mufique de M . Royer,

M A R É C H A L , ( Antoine ) Avocat au Par­
lement de Paris, &  Poète Dramatique, a com­
pofé pour la feene Françoife.

L ’I n c o n s t a n c e  d ’H y l a s  , Pailorale en 
cinq ailes &  en vers, 1630.

L a  S œ u r  v a l e u r e u s e  ,  o u  ( A v e u g i e  
a m a n t e  , Tragi-Comédie en cinq actes &  en 
v e rs , 1633.

L e  R a i l l e u r ,  o u  l a  S a t y r e  d u  T e m p s ,  
Comédie en cinq ailes &  en v e rs , 1636.

L e  V É R IT A B L E  C a P IT A N  M A T A M O R E  ,  OU 
L e  F a n f a r o n  , Comédie en cinq ades &  en 
vers, 1637.

L i s i d o r  , o u  l a  C o u r  B e r g e r e  ,  Tragi- 
Com édie en cinq ailes &  en v e rs , 1638.

L e  M a u s o l é e ,  Tragi-Com édie en c in q  
ailes &  en vers, 1639.

L e J u g e m e n t  é q u i t a b l e  d e  C h a r l e s  l e  
H a r d y  , d e r n i e r  D u c  d e  B o u r g o g n e  ,  

Tragédie, 1644.
Papy r e ,
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P a p y r e  , ou L e D i c t a t e u r  R o m a i n  , 
T ragédie, 1645.

L a  G é n é r e u s e  A l l e m a n d e  , ou le T r i o m ­
p h e  d e  l ’A m o u r  , Tragi Com édie en deux 
Journées, cinqaéteschacune, 1631.

Cette dernière n’a point été repré&ntéc.
H iß  du Th. Franç. année 1630.

M a r é c h a l  ( le )  M é d e c i n  , Comédie en 
Vin aéte &  en  profe d’un Auteur Anonyme, n o n  
irnp. repréfentée le Samedi i l  Mai 1656. pré­
cédée de la Tragédie d e  Bérénice.

Cette Comédie cil aufii intitulée Les H ouf- 
f a r t s , &  le Médecin de Mante. H iß . du Th. 
Fr. année 16y6.

M A R G E O N  E T  K A T IFE  , ou le M U E T  
P A R  A M O U R  , Opéra Com ique en un aéte, 
de M. Boijjÿ, non imprimé , repréi'enté le 
Jeudi 1 Septembre 1735'. précédé de la Répéti­
tion interrompue, &  terminé par le Ballet Pan­
tomime intitulé , 1 'Eftaminette Flamande.

Margeon jeune veuve , voulant éprouver la 
tendreffe de Katifé Ton Amant , exige qu’il 
garde le filence pendant une année entière, Sc 
iui promet fa main à cette condition. Le fidèle 
Katifé obferve cette loi très exactement, quoi 
que puiffe faire Margeon pour le faire fuccom- 
ber. Le jour de l ’action de la pièce eft le der­
nier de l'épreuve. Margeon employé un dernier 
ilratagême , elle feint d’être malade, &  déclare 
qu’elle renonce à la v ie , II Katifé s’obltine en­
core à nepoint parler. O n vient enfuite annon­
cer à cet Amant que Margeon elt expirée, mais 
rien ne peut ébranler fa réfolution : un Rival 
fccret qu’il a , profite de fon filence pour le 

Tome III .  O
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fane périr. Enfin l’heure fonne, Karifé reprend 
Ja parole, l'on innocence eft reconnue ; Mar­
geon coulent à l’époufer, &  ordonne au traître 
R ival de fe retirer, pour ne pas troubler la fête 
par fon odieufe préfence, Le fujet de cette 
pièce eft tiré d’un Ouvrage dç M . Gueulletre, 
intitulé Les Sultanes de Guz.arate , ou Les  
Songes des Hommes éveillés , Contes Mogols 
en trois volumes in-1 z. L’Hiftoire de Margeon 
8c de Katifé fe trouve dans le fécond volume; 
Il s’en faut biçn qu’elle ait fait autant de plaifir 
au Théâtre que dans le Roman : cependant 
l’Auteur des fcénes du Ballet de la Foire de Be~ 
z.ons , n’a pas dédaigné de l’honorer en paiTanc 
d’un petit trait critique. A la fuite d’une pein­
ture grotefque du Ballet des Indes Galantes , le 
¡Savoyard qui montre la Curiofité ajoute : 

f» Nous voici préfentement à l’Oupéra Co- 
m m ique, remarquez Katifé &  Margeon qui s’en 
« retournent au M ogol en demandant l’aumone, 
E xtrait ManuJ'crit, Voyez P rix  { l e)  du Silen­
ce du même Auteur.

M A R G O T , ( Mlle ) célèbre Danfeufe &  
Voltigcufe Foraine , &  éléve de D e Grave G il­
le , débuta dans la Troupe. de Dolet 8c la Place » 
à la Foire S. Laurent 1709, O n  joua pendant le 
cours de cette Foire la Pièce Pantomime intitu­
lée Les PonJJîns de Léda, l’Auteur par bienveil­
lance pour la jeune Danfeufe , qui avoit alors 
dix-huit ans, &  étoit grande, bien faite , &  très- 
jolie , lui fit don de fes honoraires. Mademoj- 
felle Margot demeura rrois Foires confécutives 
dans la Troupe de D o le t, &  pafla enfuire dans 
celle du Sieur S. Edm e, où elle brilla beaucoup*
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Elle fuivit depuis de Grave en Province : on 
ignore ce qu’elle c il devenue.

M a r g o t  , j( la Mje )  Ballet en forme de 
Concerto Com ique , précédé d’un Prologue , 
par Meifieurs Panara 6c C irulet, non imprune 
6c repréfenté au Théâtre de l’Opéra Com ique , 
le Samedi 24 Septembre 17 3j .  précédé des 
Amours des Indes,

Le Prologue eil tout en profe , la première 
fcéne eil entre un violon de Village , pere de 
M argot, &c la fœur du violon. Le pere voulant 
faire cefier les bruits qui courent fur le compte 
de fa fille , a réfolu d’aiTembler tous fes Amans 
6c de les faire danfer avec e lle , pour pouvoir 
décider de leur mérite. Les Amans s’aiTemblent, 
.chacun d’eux à l’honneur de danfer avec Madc- 
moifelle Margot. Plufieurs veulent l’enlever, 
mais cet avantage eil réfervé à Léandre, jeune 
Gentilhomme aimé de la belle, 6c favorifé par 
la tante. C et enlèvement fe fait malgré le pere • 
6c n’empcche pas l’exécution du Ballet. Extrait 
Manuscrit.

M A R G U E R IT E  DE F R A N C E  , Tragi- 
Com édie en cinq a êtes 6c en vers .de M . Gilbert, 
repréfentée en 1640, Paris, Courbé 1641. Hi/K 
du Th. Fr. année 1640.

M A R I <le ) C O N F O N D U . Voyez George 
Dandin.

M a r i  ( le ) c u r ie u x ,  Comédie en un aéle 
6c en profe, avec un divertificmenr, Mufique 
de M. Grandval, par M. d 'A llainval, repré­
fentée le Mardi 17 Juillet 1731, précédée du 
Jaloux dé fa bnfé. Paris,Bria/Ton. H iß. du Théo-, 
trt François , année 17.31,

O i j
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M a r j  ( le) dupé j ( If garre del matrimonio) 
Les débats du Mariage , Canevas Italien, mis 
au Théâtre parM . Rifcobçni le p ere, repréfenté 
pour la première fois le Jeudi 5 Oélobre 1716, 
AL Riççoboni a tiré le fujet du M ari dupé, 
d ’une pièce Italienne intitulée XArm ida , du 
Calderai'i , &c ce derniçr l’.avoit pris de la Caffi*- 
na de Plaüte. Sans Extrait.

M a r i  ( le )  G a r ç o n  , Comédie Françoifc 
(En vers &  en trois aétes, au Théâtre Italien , 
par M , de BoiJJy, repréfentée pour la première 
fois le Samedi 10 Février 1741. E x tr a it, Mer- 
pure de France , moif d 'A vril 174 j.. p, 785, 
P arjs , Prault pere.

M a r j  ( le ) J oujeur , Voyez Serpilla èBajocto, 
A Ia r î ( le )  p r é f é r é  , Opéra Comique eq 

lin acte , de M . Le Sage, repréfenté le Samedi 
j  z Août 1736, précédé d’un Prologue de la 

,f ompofition de M. Panard , imp. tome IX . du 
Théâtre de la Foire,

M a r i  ( le) r e t r o u v é  , Comédie en un aéte  
pn profe , avec un divertiffement, Mufique de 
M- G illitrs, par M- Dancourt, imp. dans fes 
d a m e s , &  repréfentée à la fuite de l ’Ecole des 
M aris t le Mercredi z? Octobre 165)8. Hifi. 
du Tb. Franc, année 165)8.

M a r i  ( le ) s a n s  F e m m e ,  Comédie en cinq 
aétes &  en v e rs , de Al. Montfieury, imp. dans 
fes Œ uvres, &  repréfentée fur le Théâtre de 
l ’Hôtel de Bourgogne en 1663. H ifi. du Th.Fr, 
(h née 166}.

M a r i  ( le ) s u p p o s é  , Canevas Italien en 
trois aétes, repréfentç une feule fois le Ven­
dredi 7  Mai 17 4 ;. Sans Extrait.
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M a R iî  ( lé s )  s a n s  Femmes , Canevas Ita­

lien en un a ¿ l e , repréfenté line feule fois le 
Samedi z i  D écem bre 17 4 1. Sans E xtra it.

M A R I A G Ë  ( le ) C L A N D E S T I N  , ( l'inno­
cente travagliata. ) Canevas Italien en cincj 
a c le s . repréfenté pour la  première fois le Lundi 
14 Février 17 18 .

A  C  T  £  U  R  S.

P a n t a l o n .
L  é l  1 o  , fils de F a n  talon ,  ami de M arie.
L e D o c t e u r .
M a r i o ,  fils du D o Heur , ami de Lélie.
F l  a  M  1 n 1 A , fem m e de Lélio,
S 1 L v  1 A , nièce du D oücur,
S c a r a m o u  c h e ,  amant de Silvia>
A r l e q u i n ,  valet de Lélio.
S c  a  p  1 n ,  valet de M ario.

Laficéne efl à Ferrure.

« L élio  e il marié fecrétem ent avec Flaminia ; 
»  P an ta lo n , fon p e re , ne fçait à quoi attribuer 
n l ’abfence de fon fils ,  ne le voyant prefque 
» plus chez lu i ; il lui en demande la caufe un 
« peu v ivem en t, &  lu i donne même des coups 
« de b â to n , fur le prétendu dérèglem ent de la  
« vie , car il ignore ibn  mariage avec Flaminia. 
» Lélio lui fait entendre qu’il ne doit pas s’éton- 
» n er s’il ne le voit prefque jamais chez l u i ,  
» qu’il pafle la plupart du temps chez fes am is, 
» &  chez des S çavan s, pour étu d ier, &  pour 
« être en état de paiTer D oéteur : qu’il y paffe la  
*> plupart des nuits à lire les livres qu’on lui
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*» prête, n’ayant point d’argent pour en acheter, 
•» Pantalon eft fi fort attendri du difcours de 
». fon fils , qu’il en pleure, &  le repent amé- 
» rement de l’avoir frappé. 11 lui donne deux 
». cens écus pour acheter des livres , &  s’en 
»» va le plus cqntent du monde. Le refie de la 
»» pièce eft dénué de toute forte d’intrigue. Tout 
» roule fur Lélio &  Flaminia ; celle ci croit que 
». Lélio a une Maîtreffe , &  Lélio croit de fort 
». côté que fa femme a un amant ; ce qui donne 
». lieu à cette croyance , c’eft que Mario aime 
»» effectivement Flaminia, &  ne fçait comment 
«  faire pour déclarer fa paflicn, &  pour brouil- 
>» 1er Lélio avec fa femme. 11 a recours à Scapin 
»» fon v a le t, qui par quelques fourberies affez 
». plâtres, fait en forte que Lélio parle d’amour 
.. à Silvia, dans le temgs que Flaminia eft ca- 
». chée au coin du Théâtre. Mario vient faire 
». la même chofe à l’égard de Flaminia, &  lui 
»» déclare fa paiîïon. Flaminia le rebute, &  eft 
». fort étonnée , dit-elle , que Mario lui parle 
>» d’amour, étant fi bon ami de fon mari. La 
».fcéne finit par l’arrivée de L élio , qui trouve 
.»Mario avec fa fem m e, ce qui le confirme dans 
»»l’idée qu’il a qu’elle ne lui eft pas fidèle.

>» Les voilà donc brouillés enfemble , &  fi 
»> fort, que Flaminia quitte fon m ari, &  fort 
>» de chez lui. Elle fe retire chez le Docteur » 
>» attendu que celui ci étoit accouru au bruit, 
»> dans le temps que Lélio querelloit fa femme. 
»»Silvia, qui eft nièce du D oéteur, la reçoit 
»» gracieufement en attendant qu’on faffe la paix. 
>» Scaramouche n’eft pas plus content que les 
» autres, parce qu’étant venu de Boulogne à
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*> îerrare,pouf époufer S ilv ia , il s’eft trouvé 
« préfent lorfque Lélio parloit d’amour à Silvia, 
« &  par conféquent il croit qu’elle lui eft in- 
« fidèle.

» Le dénouement de la pièce n’eft pas plus 
« intéreffant que le refte. Pantalon trouve Fla- 
«« minia feule, &  ne la connoifiant point, il eft 
« charmé d’avoir fait cette rencontre ; il la quef1- 
» donne , <Sc lui demande qui elle eft : Flami- 
*  nia lui die qu’elle voudroit bien entrer en 
*> fervice dans quelque maifon. Pantalon ne fe 
■*> fait pas prier longtemps pour conclure le 
« m arché, &  d it, que puifqu’il ne voit prefque 
« plus fon fils , 8c qu’il eft feul dans fa maifon , 
« il va prendre cette fille , qui aura foin de l u i , 
« Scc. Flaminia l’affure de fon attention pour 
» fon fervice , 8c qu’elle le regardera toujours 
«comm e fon pere , & c. Ils rentrent. L é lio , 
» qui eft fort en peine de fçavoir ou eft fa fem- 
« m e , la voit fortir de chez Pantalon , qui eft 
« avec elle , il va aulïitôt à elle , pour la faire 
«paffer de fon côté ; Panfalon querelle fon 
*> fils, &  lui d it , qu’il eft bien impudent d’en 
«vouloir encore à une fille qu’il vient de pren- 
« dre à fon fervice. M ario arrive, qui éclaircit 
« le myftere, &  dit à Pantalon que c’eft la fem- 
« me de fen fils ; qu’il a été caufe de la défut 
« nion qu’il y a eue entre eux deux , parce qu’ef- 
« feélivement il l’avoit aimée , fans en avoir 
«jamais été aimé , 8c qu’il eft obligé de rendre 
« ce témoignage à la vérité , 8c que Flaminia 
« n’avoit jamais aimé que fon m a ri, 8c que 
« toutes les rufes dont Scapin s’étoit fe rv i, 
«avoient été inutiles pour la rendre infidèle,

O  iv
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» & c. Lélio fe jette aux pieds de fon pere, &  
« lui demande pardon de lui avoir caché ion 
« mariage. Pantalon embraiTe fon fils &  Flamr- 
» n ia , &  emmène le mari &  la femme chez 
*> lui. Scaramouche époufe Silvia ». Extrait 
Manufcrit.

M a r ia g e (  le ) d ’A r le q u in  > DivertiiTement 
à la muette &  par Ecriteaux, en trois actes, 
avec un Prologue, d’un Auteur Anonyme, imp. 
&  repréfenté le 16 Juillet 1 7 1 1. par la Troupe 
de Dolet &  La Place.

M a r i a g e  ( le )  d ’A r l e q u i n . Voyez Foire 
Galante.

M a r i a g e  ( le ) d ’A r e e q u i n  a v e c  C o l o m -  
b i n e  , p a r  J u p i t e r  , Pantomime r e p ré fe n té e  
aux Marionnettes de Bienfait , Foire S. Ger­
ma’ n , le Lundi 17 Février 1749. Affiches de 
Bou 'et.

M a r i a g e  ( le )  d e  B a c c e i u s  e t  d ’A r i a d -  
n f . , Comédie héroïque en trois actes &  en vers 
libres, avec des machines, un Prologue auiTi en 
vers libres, &c desdivertifiernens, Mufique de 
M . Moliere , par M . D ev in é , Paris, Le Mon- 
nier , 167z. &  repréfentée le 7 Janvier de la 
même année fur le Théâtre du Marais. En 
i68y. lorfquecette pièce aéré rem ifeauThéa- 
tre , l’Auteur y ajouta de nouveaux diverriffe- 
mens , dont le Sieur Lalouette fit la Mufique. 
Hiftoire du Th. Fr. année 1672.

M a r i a g e  ( le ) d e  M o m u s .  Voyez Ven­
geance de Tiréfias.

M a r i a g e  (ie)D E  r i e n  , Comédie en un 
aéte &  en vers de huit l’vllabes , de M . Mont- 

fieury , imp. dans fes Œ uvres, &  repréfentée
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Air le Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne en 
166o. H ifi. du Th. Franç. année 1660.
.  M a r i a g e  ( le )  d u  C a p r i c e  e t  d e  e a F o -  

L ie .  Voyez Caprice. ( le)
M a r ia g e  ( le )e n  e’A i r ,  Parodie critique 

de la Tragédie lyrique de Perfée, en un aéte, 
par M . Carolet, non imp. repréfentée au Théa- 

/ tre de l’Opéra C om ique, le Mercredi 13 Mars 

I7 3 7 ’L'Auteur a fuivi autant qu’il lui a été poffible 
Fouvrage qu’il a parodié, &  n’a point changé les 
noms des Aétcurs. C éphée, CaiFiope &  Méro- 
pe parodient dans une extrême coniîcrnadon. 
Si M édufe, dit Céphée , fait encore 1111 tour 
de mon R oyaum e, je ferai ma foi bien avancé,

( A i r .  Quand le péril ejl agréable* y

M o in s encor qu’un R oi'd e T h éâtre *
A  qui d onn erai-jc la  lo i ?

Je  ne ferai bientôt plus R oi r  
Q u e  d ’ un peuple de p lâtre-

Ç A $ S I Û P E r (  Ai r .  D e tous les Capucins du monde, }

Jun on  eft ma fo i bien bizarre ,
A im e r fon époux eit li rare 
Q u e  lo in  de m ’en vou loir du mal T 
E lle  n*e d evroir fon eftin ie-

C É P H É E -

C et amour me fera fatal r  
Puifque l’on vous en fait un crime.'-

Cafliope fait confidence à Mérope qu’eilc 
deftine fa fille Andromède à Perfée, Sc Mérope 
lui avoue naturellement qu’elle aime ce Hétosr 
Il faut cependant l’oublier , dit la- R e in e , 1» 
çhofe eft impoûible y répond M érope,

O  y,
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322 M A
M Ê  R O P  E . (  A i r .  D csfra ifis . )

J e  me meurs lorfque j ’en luis 
U n m om ent délaiiTée ,

O u i , dans m on cruel e n n u i,
P ar-tou t je cherche &  je  fuis ,
P erfée , Perfée , P erfée,

Suit un monologue de M érope, 8c une fcéne 
entre Phinée 8c Andromède. C e Prince té­
moigne beaucoup de jaloufie : la converfation 
eft interrompue par une fête préparée pour ap- 
paifer la çolere de Junon. A  peine a t’elle com­
mencé , qu’on vient annoncer l’approche de 
M édufe: Céphée entre en riant, &  dit que Per­
fée s’eft engagé à les défaire de ce monftre. Le 
péril que Perfée va cou rir, fait le fujet d’un 
entretien entre Mérope 8c Andromède ; elles- 
s’avouent mutuellement fans beaucoup de myf- 
te re , la paflion qu’elles ont pour ce Prince. II 
v ie n t, 8c Mérope fe retire par diferétion. An­
dromède le reçoit d’abord froidement, mais elle 
s’attendrit bientôt v elle fo n  cependant, 8c fair 
place à M ercure, qui déclare à Perfée que les 
Divinités s’intéreflent pour lui. Un Cyclope lui 
préfente une épée que Vulcain a forgé l'ui- 
même : les Nymphes de Palbs apportent de la 
part de la Déefie un bouclier énorm e, 8c enfin 
une Divinité infernale lui met fur la tête le fa­
meux cafque de Pluton , dont la vertu eft de 
rendre invifible. En vous remerciant, dit Per­
fée, je vais me battre à coup sûr r il faut avouer, 
ajoute t’i l , que la poftérité me fera bon marché 
de mon héroïfme.

La fcéne change 8c repréfente Pantre dés 
Gorgones: M ercure, avec fa baguerteendort
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Médufe. Perfée armé com iquem ent, &  après 
plufieurs lazzis, lui coupe la tête &  la met dans 
un fac. Les Peuples d’Ethiopie chantent fa vic­
toire. Dans le moment on apprend qu’Andro- 
méde eit deflinée à être la proye d’un monftre 
envoyé par Neptune. .

Cephée &  Caifiope paroiffent au défefpoir.
C  A  S  S I 0  P E. ( A i r .  De la lefognc. )

O n  am ène ïa pauvre en fan t ,
A h  ! que ce fp e& acle elt touchan t.

Ç  É P H É E.

P o u r appaifer votre  colere ,
D ieu x que ne p ren iez-vou s fa m efe,

Andromède attachée au rocher, attend long­
temps le fecours de fon Amant ; il arrive enfin, 
mais avant toutes chofes, il veut que le pere &  
la mere conviennent avec lui des articles du 
mariage. O n ne fçauroit, dit i l , prendre trop 
de précautions.

C H Œ U R  D ’ É T H I O P I E N S .

( A i r .  Turlurctte. )

L e m onftre avance à g ra n d i pas ,

P  E R  S  É E.

J e  l’aurai b ien tôt m is bas.
Il combat le mcnfire.

V o ilà  votre affaire f a i t e ,
T urlu rctte  ,

T urlurette ,
L a  tanturlurette.

Le Monftre défait, on ne fonge plus qu'à fc  
îéjouir ; Phinée fuivi d’une troupe de combat- 
tans , veut s’oppofer au mariage d’Andromède. 
Perfée répond qu’il n’eil: pas poli de fe battre 
t âns l’appartement d’un R o i, &  fort pour ter- 
jniner ce différend. U n moment après on vo k

O  vj
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revenir les combattnns des deux partis. Perféfc 
ordonne aux fiens d’aller jouer à cligne mufette 
dans quelque co in , &  fe bandant les yeux avec 
un mouchoir , il tire enfuite la tête de Médufe 
du fa c , &  par cette vue pétrifie Phinée &  fa 
fuite.

P E R S É E .
( F in  de I’A i r .  Comme via. qu*eft fa it . \

E nfens quittez votre cachette ,
P h in ée  a perdu fon caq u et,
E t vlà qù’eït fait , & via qu’elt fait.

U n Divcrtiffement &  un Vaudeville.
Couplet du Vaudeville.

Q u’une fille toujours reclufe ,
S'échappe dans le C arnava l,
E t que fa mamart qu’elle abufe , 
t a  lurprenne au milieu d’un bat 
A h ! que cet afpeét eit fatal!

C’eli U tête de Médufe.
'Extrait Manufcrit.

M a r i a g e  (le ) e n t r e  h e s  v i v a n s  e t  e e 9  
m o r t s  , ( I  matrimonii , i vivi e  morti, )  Ca­
nevas Italien en trois ailes , repréfenté pour 
la première fois le Vendredi 26 Janvier 1722.. 
Cette pièce eft moderne ; on en ignore l’Au­
teur.

« Pantalon a depuis longtemps contraélé le 
« mariage de Lélio fon fils , avec Flaminia 
« fille du Doéteur. Lélio qui dans lecommen- 
» cement a paru content de cette union> de« 
« vient dans la fuite amoureux de Silvia , qui 
» après la mort de fon pere avoit paiTé dans la 
» maifon , &  fous la tutelle de Pantalon. Celui- 
» c i , épris des charmes de fa pupille , &  ve- 
» nanc à s’appeteevoir de la paillon de fon filsr
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•  écrit au D ofteur qui eft à Milan , Se le prie 
» de venir au plutôt avec fit fille ,, terminer lé 
*» mariage eontraété,

>» Il arrive que le jour même que le Docteur 
» &  Flaminia fe  rendent chez Pantalon, M ario 
» arrive à  Venife , &  vient loger chez Lélio- 
v fon ami : il apprend1 pour lors ce mariage ,  
»• qui lui- ôte une Maîtreffe dont il eft tendrc- 
•> ment aimé. Ainfi les Amans fe trouvent toui 
»> dans la même maifon ; Lélio ordonne à Ar- 
*> lequin d’avertir Silvia de fe rendre la nuit 
» dans la fa lle , pour y pouvoir parler en liberté 
» de leurs affaires. Arlequin découvre en buvant 
» ce fecret à Pantalon , qui pour furprendre 
» fon fils, &  lui faire des reproches, fe trouve 
» au rendez-vous dégoifé en femme. Lélio r  
» Flaminia, Mario &  Silvia viennent dans cette 
» fa lle , &  chacun d’eux prend1 Pantalon pour 
» la perfonne qu’il cherche , &  lui adteilc , 
» l’un des fentimens d’amour , &  l’autre des re* 
» proches. Sur ces entrefaites, Arlequin arrive 
» par hazard avec de la lumière ; ils fe recon- 
» noiflent tous, &  fe retirent furpris &  eonfus;

»Pantalon pour venir à bout defesdefleinr, 
» confie Silvia à Scapin, tk lui ordonne de la  
» tenir enfermée avec fa femme , jufqu’à ce que 
» Lélio ait époufé Flaminia; &  afin que M ario 
» ne puifte apporter cfobftacle à ce mariage, il 
» lui fait faire unciofulie par Arlequin travefti 
>» en cavalier, &  d.ans l’inftant que pour fe 
» venger il met l’épée à la m ain, il le fait ern- 
j» prifonner. Cela fa it, il informe le Doéleur de 
» la pailion de Flaminia, l’anime contre fa fille, 
»>& le preffe de fe fervir contre elle de tour«
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» ion autorité pour lui faire époufer Lélio , i  
» qui elle ell deftinée C e  dernier averti par 
» Arlequin, tire de prifon fon ami Mario , 8c 
» ils vont de compagnie chez Scapin r celui-ci 
» intimidé des menaces de L élio , lui promet de 
» le fervir dans fes amours. Pendant qu’avec 
» Silvia ils concertent ce qu’ils doivent faire ,  
» Pantalon fe fait entendre ; ce qui oblige Sca-r 
» pin à chercher quelque invention ,pour les 
»» cacher -, il fait mettre Lelio &  M ario par terre, 
» 8c s’y met aulïi lui-même ; ils étendent fur 
» eux des tapilTeries, de façon qu’on puiffe pren- 
» dre le tout pour un canapé. Pantalon entre 
» dans la chambre, s’entretient avec Silvia , 8c 
» s’aiïïedfur le prétendu canapé. Dans ce mo- 
» ment arrive Arlequin , qui dit que le Doc- 
» teur eft entré en une fi grande colere de ce 
» que fa fille ne vouloir pas lui obéïr , qu’il l’a 
» tuée. A cette nouvelle , Mario fe lève en 
» fureur, fait tomber Pantalon , met l’épée à 
» la m ain, en jurant qu’il va venger Flaminia. 
» Pantalon épouvanté s’enfuit , &  Arlequin 
» finit fa d e  par quelques lazzis, avec les débris 
» du canapé.

» Au troifiéme ad e  , Arlequin fait p a ir  au 
» D o d eu r, &  lui reproche d ’avoir tué fa fille» 
» Le D odeur s’en défend , dit qu’elle s’eft tuée 
» elle-même , &  s’enfuit tout effrayé. Flaminia 
»> couverte d’un voile fort de la m aifon, 8c fait 
» une plaifante fcéne avec Arlequin , qui la 
» prend pour une ombre -, elle le laide dans fon 
» erreur, &  lui ordonne de dire à fon pere &  
»à Pantalon qu’elle les tourmentera éternel» 
»  lement, pour avoir etc caufe de fa more. Su*

http://rcin.org.pl



*> ce que Flaminia a fait entendre à Arlequin , 
» Scapin invente une fourberie ; il fait croire à 
» Pantalon que Silvia s’eft jetréc par la fenêtre ,  
» que fon ombre lui eft apparue, qu’elle lui a 
» juré qu’elle ne ceffera point de le tourmenter, 
»» Arlequin dit la même chofe au D odeur de 
»» eelle de Flaminia. Les vieillards effrayés ont 
»»recours àS eap in , qui leur amène Arlequin 
*» déguifé en Magicien. Celui-ci fait une eom- 
n juration, &  il a grande peur en la pronon- 
»» çant ; les ombres paroiffent, &  difenr qu’ellc9 
»» cefferont de tourmenter Pantalon &  le D oc- 
» teur , pourvû qu’ils confenfent par écrit que 
» Lélio époufe S ilvia , &  Mario Flaminia. C e 
»» confentement figné par les vieillards, les Orn- 
n bres prétendues fe découvrent, 8c la pièce 
» finit par ce double mariage ». Mercure du 
mois de Février 1722. p. 127-130.

M a r i a g e  ( le ) f a i t  e t  r o m p u , Com édie 
en trois ades 8c en vers, par M . D u  Frefny ,  
imp. dans fes Œ uvres, repréfentée le Vendredi 
14 Février 17 2 1. Hiftoire du Théâtre Franf. 
année 1721.

M a r i a g e  ( le ) f a i t  e t  r o m p u .  Voyez 
Parvenu, ( l e)  v

M a r i a g e  (le  ) f a i t  p a r  c r a i n t e , Ca» 
médie Françoife en profe 8c en un a d e , au 
Théarre Italien , par M . M oraine, repréfentée 
une feule fois le Mercredi 28 Juin 1730. Sans 
Extrait.

« Le 28 Juin (17 3 0 .) les Comédiens Italiens 
» donnèrent la première repréfenraricn d’une 
» pente pièce nouvelle en profe &  en un a d e  
»  qui a pour titre . L e Mariage fa it fa r  erainttj
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»que le public n’a pas goûtée. Elle n’a etc
»  jouée qu’une feule fois ». Alercure de Fran~ 
ce , mois de Juin II. vol. pag. 1402.

M a r i a g e  ( le J f o r c é  , Comédie Ballet en­
trais actes &  en p rofe, de M. M oliere, repré­
fentée au Louvre les 29 &  31 Janvier 1664. 3c 
fur le Théâtre du Palais R o y a l,. en un acte ,  
avec quelques ehangemens ,  8c fans divertifle- 
m ens, le iy  Février de la même année , imp» 
de cette dernière manière dans le Recueil des 
pièces de cet Auteur. H ifi. du Th. Franç,  
année 1664.

M a r i a g e  ( l e )  i n f o r t u n é . Voyez Ariflo- 
elée.

M a r i a g e  (Te ) p a r  L e t t r e  P f c h a n g e .  
Com édie en un aCte &  en vers-, avec un di- 
vertiflemenr , M-ufique de M. Grandval, par 
M . Poijfon,  ( Philippe ) Paris , Prault fils ,  
êc repréfenrée le Mercredi 13 Juillet 1733- pré­
cédée de la Tragédie de Rhadamijie. H tfl. du 
Th. F r. année 1733.

M a r i a g e  ( l e ) p a r  L e t t r e  d e  c h a n g e ,  
Comédie Françoife en profe &  en. un acte , au 
Theatre Italien, par Me D'alençon , repréfen­
tée pour la première fois le Dimanche 28 Juil­
let 1720. ( tombée 8c fans Extrait. ) Le fujer 
de cette pièce cil tiré d'une hifioriette du Mer­
cure galant, fous le même titre.-

M a r i a g e  ( le ) r o m p u  p a r  A r l e q u i n  
f  b o t b g é  , Pantomime repréfentée à la Foire 
S. Laurent, par la grande Troupe Italienne , le 
Dimanche 29 Juin 1749. Affiches de 'Baudet..

M a r i a g e  ( l e )  s a n s  M a r i a g e . Comédie 
en  cinq, aétes &  en v a s ,  de M . Martel > repréj

3 2# M  A

http://rcin.org.pl



feritée fur le Théâtre du Marais en 1671. imp. 
Paris, 1672. H ifi. du Th. Franf. année 1671.

M a r i a g e  ( le triple ) Com édie en un acte 
&  en p ro ie , avec un Divertiflem ent, de M . 
Deftouches, imp. dans fes Œ u vres, &  reprc- 
fentée le Mardi 7 Juillet 1716, précédée de la 
Tragédie de Bérénice. H iß . du Th. Fr. année 
1716.

M a r i a g e s  (le s) a s s o r t i s , Com édie Fran- 
çoife en vers Sc en trois aétes, au Théâtre Ita­
lie n , par M . l’Abbé de Voi   repréfentée
pour la première fois le Lundi 10 Février 1744. 
Paris, Prault pere. E x tr a it , Mercure de Fran­
ce , A v ril 1744. p, 79 /. &  ¡lavantes.

M a r i a c e s  (les) d e  C a n a d a ,  Opéra C o ­
mique en un aéte, de M . Le Sage, Mufique 
des divertiffemens par M . G illiers, repréfenté 
au mois de Juillet 1734. précédé d’un Prologue 
intitulé L a  première repréfentation.

Cette pièce eit imprimée tome IX . du Théâ­
tre de la Foire.

M a r i a g e s  (les) f a i t s  f a r  s u p e r c h e r i e ,  
Canevas Italien en trois aétes, repréfenté une 
feule fois le Lundi 21 Juin 174p.Sans Extrait.

M a r i a g e s  (les) m a l  a s s o r t i s ,  Caneva3 
Italien en trois aétes, repréfenté pour la pre­
mière fois le  Jeudi 4 Août 1740.

M A R IA M N E , Tragédie d’Alexandre H ar­
dy , repréfentée en 1610. fur le Théâtre de 
l ’H ôtel de Bourgogne, imp. tome III. des Œ u­
vres Dramatiques de cet Auteur. Paris, Q uef- 
n e l, rÖ2j. H ifi. du Th. Fr. année 1G10.

M a r i a m n e  , ( la ) Tragédie de M .T riftan t 
repréfentée en 1636. fur le Théâtre du Marais»
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Paris, Courbé ,1 6 3 7 . dernière édition, Paris } 
Flahault, 1724.

Revue &  corrigée par M . Roujfeau , Paris s 
D id o r, 17 3 1 . H iß* du Th. Fr. année I736.

M a r i a m n e  , Tragédie de M. de Voltaire,  
repréfentée le Lundi 6 Mars 1724. fuivie du 
D e u il, retouchée par l’Auteur, 8c donnée l’an­
née fuivante fous le titre d’Hérodc &  Marïam- 
ne. Voyez Hérode &  Mariamne. H iß . du Th, 
Frt année 1724,

M a r i a m n e , Tragédie deM . l’Abbé N a d a l, 
repréfentée le Jeudi 15 Février 1725. fuivic 
de la Com édie du Mariage forcé, 8c imp. dans 
les Œ uvres de M. Nadal. Paris, Briaffon. H iß ,  
du Théâtre François , année 1723.

M a r i a m n e .  ( Suite d e )  Voyez Mort ( l a )  
des enfans dé Hérode.

M A R I A N N E , Opéra Comique en un ade ,  
avec un divertiflement &  un vaudeville, de 
Meffieurs Panard 8c Fat/art, non imp. repré- 
fenté le Dimanche 3 Février 1737. précédé du 
Vaudeville, Prologue , 8c de la Pièce fans titre,  
Opéra Com ique en un ade.

Le fujet de cette Pièce eft tiré du Rom an 
que M . de Marivaux adonné fous le même titre, 
les principaux caraderes y font confervés, 8i  
les Auteurs en le mettant en adion ,  n’ont fait 
qu’ajouter le dénouement. La fcéne fe pafle 
chez Madame de Miran , mere de V alville , 
amant de Marianne : Madame Du Tour y vient 
voir cette fille , dont elle avoit eu foin. Sa dif- 
pute avec le Fiacre n’a point été oubliée, elle 
paroiiToit trop bien placée au Théâtre de l’O ­
péra Comique. Après quelques petits conicils,
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M ad am ëD u T ou r quitte Marianne pour aller 
donner des inftruélions à M . Du Climal. Val- 
Ville déguifé en Laquais, remet une lettre à fa 
belle. M arianne, après l’avoir lue , reconnaît 
fon A m an t, il fe jette à fes pieds. Dans ce mo­
ment Du Climal les furprend : Marianne fe 
retire. La fcéne de l’oncle &  du neveu rivaux 
eft allez plaifantc. Valville avoue fon amour à 
D u C lim al, &  l’accufe de reffcntir la même 
paillon.

D U  C L I M A L .
« Quoi parce que j ’ai de l’am our de la pitié dis-je ,

» pour une aimable e n fa n t , que je veux par tendreflê .
»  je  veux dire , par charité , lui meubler une petite chambre,

( A i r .  J'offre ici mon fçavoir fa ire .)

O n m ’ofe juger coupable ,
De faire infolte à fort honneur ?

V A L V I L L E .

Oh ! v ra im ent, il fe peut ,  M onfieur, '
Que vous n’en foyei pas capable.

L ’hypocrifie de M. Du Clim al fe manifefté 
dans une autre fcéne qu’il a avec M arianne, 
&  il a la honte d’être raillé par Valville , qui 
entend une partie de fa converfation. Marianne 
y e ft , comme dans le R om an, reeonnoiffante 
&  généreufe à l’excès : fa vertu eft aulfi digne­
ment récompenfée. A la fin de la p ièce, M . 
Dorfin fils de Madame Dorfin arrive de la R o ­
chelle, avec le Payfan à qui il avoir remis la 
fille que fa femme en mourant venoit de mettre 
au monde. Cette fille qui a été envoyée à Paris 
pour mettre en apprentiffage, fe trouve enfin 
être la jeune M arianne, qui eft alors chez 
Madame de M iran, &  dont Valville eft fi éper- 
duement amoureux. Madame de Miran prie
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M. Dorfin de confentir à l’union de ces deux 
amans.

V A L V U L E ,  
m C’eft l’unique bonheur où j ’afpire,

( A i r .  La jeune Ifabelle. )

A gréez ma flam m e f  
Comblez tous mes vœux.

, D O R S I N .
C e  toute m on a m e ,
J ’approuve vos feux.

M A D A M E  D O R S I N ;
Term inons l’affaire.

M A D A M E  M I R A N .
E t que ce jou r-cy ,
Q u i lui donne un perc *
Lui donne un m ari.

Suit un divertiiTement &  un Vaudeville, dont 
roici deux couplets.

Ne com ptons point fur l’hommage 
Q u ’un jeune Officier nous rend 
Avec Fui ïonqu’on s'engage ,
R arem ent le mariage 
Se rencontre au dénouement*

m
Lvamoureuie connoiffimce ,
Se fait ici promptement y 
Au fpe&acle elle commence *
U ne vifue l'avance :
Chaillot fa it le dénouement*

E xtrait Manufcrit.

M A R IE  S T U A R D  R E IN E  D ’É C O S S E ; 
Tragédie de M. RegnauU, repréfentée « 116 5 9 . 
P aris, Q u in et, 1639. Hi/i. du Théâtre Franç. 
année 1639.

Voyez l'Ecojfoifc,  Tragédie de MentshrefiUn^
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M a r i e  S t u a r d  R e i n e  d ’E c o s s e  , Tragé­
die de M . Bourfault, imp. dans fes Œ uvres, &  
repréfentée le Vendredi 7 Décembre 1 <58 3. 
fitßoire du Th. Fr. année 1683.

M a r i e  St u a r d  , Tragédie de M. * * * imp. 
Paris, Prault fils , &  repréfentée à l’ouverture 
du Théâtre, le Lundi 3 Mai 1734. fum e du 
M ari retrouvé. H iß . du Th. Fr. année 1734.

M A R IÉ  ( le ) É G A R É  , Comédie çn un 
2été &  en p roie, de M , O dïerne, non imp, 
de repréfentée le Samedi 14 Novembre 1739. 
précédée de la Suivante défintérejfée , &  de la 
Méprife , pièces nouvelles d’un a été chacune. 
H iß - du 7h, Fr. année 1739.

M a r i é  ( le ) s a n s  l e  s ç a v o i r  , Comédie 
çn  un acte &  en p ro fe , de M . Fagan , Paris, 
Prault fils , &  rcpréfentçe à Fontainebleau le 
Jeudi 1 1  Oétobre 1 7 3 9 ,  précédée <SAtrée 6 c  

Thyeflc, &  à Paris le Vendredi 8 Janvier 1740. 
à la fuite de la Tragédie de Bajacet, H iß  dire 
du Théâtre François, année 1740.

M  A R I G N IE R , ( N    le ) Auteur Forain ,
aujourd’hui vivant , a donné au Théâtre de 
ï ’Opéra Com ique :

L a  P a n t o u f l e ,  u n  a é t e ,  1 7 2 9 ,

C y d i p p e  , un aéte, avec un Prologue, 173 j .

E n Jociété avec Meßieurs Panard &  Pont au,

A r g e n i e  , trois a é t e s ,  1 7 2 9 .
M A R IS  ( les ) IN FID ELLES. Voyez appa­

rences ( les ) trompeufes , ou Les M aris infi- 
déliés.

JMUms ( les ) s a n s  F e m m e s  , Canevas Italien
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en un aéte , repréfenté une feule fois le Samedi 
22 Décembre 1742. Sans Extrait,

M A R IV A U X , { N ... Carlet Chamblain de) 
de l’Académie Françoife , Auteur vivant, a 
çompofé pour le Théâtre François :

L a  M o r t  d ’A n n ib a l  , T ra g éd ie , 1720,
Le D é n o u e m e n t  i m p r é v u ,  Comédie en 

profe 6c en un acte, fuivie d’un divertiffement, 
*7 M*

L e s  p e t i t s  H o m m e s  , o u  l ’I s l e  d e  l a . 
R a i s o n  , Comédie en profe &  en trois aétes, 
précédée d’un Prologue aufli en profe , &  fui» 
vie d’un divertiffement, 1727.

L a  S u r p r i s e  d e  l ’A m o u r  , Comédie en 
profe &  en trois aétes, 1727.

L a  R é u n i o n  d e s  A m o u r s  , Comédie en 
profe &  en un aéte , 17 31. Cette pièce parut 
fous le nom du Sieur de la Cléde.

L e s  S e r m e n s  i n d i s c r e t s  , C om édie en 
profe &  en cinq aétes, 1732 .

Le P e t i t  M a î t r e  c o r r i g é  , Comédie en 
profe 6c en trois aétes, 1734.

Le L egs , Comédie en profe &  en un aéte, 
» 7 3 6 -

L a  D ispu te  , C om édie en profe &  en un 
n éte , 1744.

L e P r é ju g é  v a i n c u  , Com édie en profe 
&  en un a é te , 1746,

E t an Théâtre Italien,

L ’A m o u r  et  l a  V é r it é  , C om édie en 
profe en trois aétes, précédée d’un Prologue 
j»uffi pn p r o fe ,  non im p, 172.0,
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A r l e q u i n  p o l i  p a r  l ’A m o u r  , Com édie 

eu profe &  en un a d e  , 1720.
L a  S u r p r i s e  d e  l ’A m o u r  , Com édie en 

profe Sc en trois a d e s , 1722.
L a  D o u b l e  I n c o n s t a n c e  , Com édie en 

profe &  en trois aéics, 1723.
Le P r i n c e  t r a v e s t i ,  ou l ’I l l u s t r e  

A v a n t u r i e r ,  Comédie en profe &  en trois 
•»des : 1724.

L a  F a u s s e  Su i v a n t e  ,  o u  L e F o u r b e  
» u n i  , Comédie en profe &  en trois a d e s ,  
-1724.

L ’Is l e  d e s  E s c l a v e s  > Comédie en profe 
&  en un a d e , 1715.

L ’H é r i t i e r  d e  V i l l a g e , C o m é d ie  e n  p r o f e  
&  en u n  ade , 1713.

L e T r i o m p h e  d e  P l u t u s  , Comédie en 
profe &  en un a d e , fuivie d’un divertiiTemcnt, 
1728.

L a  N o u v e l l e  C o l o n i e , o u  L ^  L i g u e  des  
F e m m e s  , Com édie en p r o f e  ôc e n  t r o i s  a d e s ,  
non imprimée-, 1719.

L e J eu  d e  l ’A m o j j r  e t  d u  H a e a r d ,  C o ­
médie en p ro f e  &  en t ro i s  a d e s ,  1730,

L e T r i o m p h e  d e  l ’A m o u r ,  Comédie en 
p r o f e  &  en  t r o i s  a d e s , 173 2.

L ’É c o l e  d e s  M e r e s  , C o m é d i e  e n  p r o f e  Sf 
e n  u n  a d e  , fu iv ie  d ’u n  d i v e r t i f l e m e n t , 1732.

L ’H e u r e u x  s t r a t a g è m e  , Com édiç en 
proie &  en trois a d e s , 17 3 3.

L a  M é p r i s e , Comédie en p ro fe  &  en un 
a c ie , 1734.

L a  M e r e  G o n f ï d s n t e  ,  Comédie enprofç 
fr ç f i  trois a £ b s , 1733,
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Les F a u s s e s  C o n f i d e n c e s  , Com édie en 

profe 8c en trois i d e s , 1737.
L a  J o y e  i m p r é v u e  , Comédie en profe 8c 

en un a d e , 1738.
L e s  S i n c è r e s  , Com édie en profe &  en 

un a d c , 1739.
L ’É p r e u v e  , Comédie en profe &  en un 

a d e ,  1740.
M A R IU S , Tragédie de M . de C a u x , repré­

sentée le Vendredi 13 Novembre 1713. imp. 
tome X L  du Recueil intitulé Théâtre Fran­
ço is, Paris, 1737. par la Compagnie des Li­
braires. Hißoire du Th. Franç. année 1713.

M a r i u s  ,  (  le jeune )  Tragédie de M .  l’Abbc 
Boyer , représentée fur le Théâtre de l’Hôtel 
de Bourgogne , vers la fin de Janvier 1669. 
Paris, Q uinet, 1670. H iß . du Th. Franç. an­
née 1669.

M A R M O N T E L  , C N  ) Po'e'te Drama­
tique , aujourd’hui vivanr, a eompofé pour la 
fcéne Françoife,

D e n i s  l e  T y r a n  ,  Tragédie ,  1748.
A r j s t o m e n e  , Tragédie , 1749.
C l é o p a t r e  , Tragédie , 1730.
L e s  H é r a c l i d e s  , Tragédie, 1731.

A u  Théâtre de /’Académie Royale de Mußquc.

L a  G u i r l a n d e  ,  011 L e s  F l e u r s  e n c h a n ­

t é e s  , ad e  de Ballet, Mufique de M . Rameau,

t y s 1-
A c a n t e  e t  C é p h i s e  , ou L a  S y m p a t h i e  ,  

Paitorale héroïque , à l’occafion de la naifiance 
de Monfeigneur le D uc de Bourgogne, en trois

a d e s ,
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a ile s , fans Prologue, Muiîque de M . Rameau,
1 "J $ **

M A R O T T E  B EA U PR É , Comédienne 
Françoife, nièce de la Dlle Beaupré, joua dans 
la Troupe du Marais jufqu’en 1669. qu’elle 
pafl'a dans celle du Palais Royal. Retirée en 
167z. on ignore le temps de fa mort. H iß . du 
Th. Fr. année 1675.

M a r o t t e  , Parodie e n  un a ¿le de la Tra­
gédie de Mérope , de M. de Voltaire, par M ei­
lleurs Panard , Gallet &  Pontau, rcpréfentée 
au Théâtre de l'Opéra Com ique le Samedi 16 
M ars 1745. &  non imp.

En changeant les noms des perfonnagcs, leur 
état &  le lieu de la fcéne, les Auteurs ont fuivi 
le  plan de la Tragédie. M arotte, Dame d’un 
Château près de Surefne, eft recherchée par 
R udifonte, Prévôt de la MaréchauiTée. L ’aver- 
fion naturelle qu’elle fent pour cet A m an t, eft 
encore augmentée par l’inquiétude où la jette 
l’abfence d’un fils unique dont elle ne reçoit 
aucune nouvelle. Simone fa fuivante fait des 
efforts pour la confoler.

S I M O N E .  ( A i r . Simone ma Simone. )
A  quoi bon t in t  foupirer ?

M A R O T T E .
M o i, je  veux pleurer.

S I M O N E .
Suivez un meilleur avis.

M A R O T T E .
Simone , ma Simone ,

Q uand il s’agit de m on fils »
Je  n’écaute perfannO,1-

Tome 111. t
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Rudifonte vient interrompre ce trifte entre» 
ÛPn.

R U D I F O N T E  déclamant.
A  mes vœux infenfible , à vous même cruelle ,
Vous fcmblez dédaigner.......

M A R O T T E .
Tais t o i ,  Jean  de N ivelle,

J e  préten» regretter m on époux , mes enfans ,
E t les pleurer toujours , quand je vivrois cent an»,
S U D I F  O N T  E. ( A i r .  Quand le péril. )

Depuis que votre cœur le trouble ,
E t que vos yeux les pleurent t a n t ,
Tous auriez pû , certainem ent ,

J-ps réparer au double,
M A R O T T E -

Ofes-tu me tenir un  femblable langage,'
R U D I F O N T E .

PCWIrètre vos mépris font caufés par m on âge,
( A i r .  Des Fraiftf. )

l ’on  fçait bien , Madame , q u e ,
Vous êtes encore fraîche :
E t qoe moi fi je veux de 
Ma race , il faut que je me 

Dépêche , dépêche , dépêche,
Dans la fpéne fuivante, Rudifonte avoue à 

Briquet fon Confident, qu’il n’eil point amou- 
jteux de la veuve, mais qu’il fe marie par raifon.

E V D I F O N T E .  ( A i r .  Attende\-moi fout y  arme. )
Lorfque dans fa jeunefle,
L’on a , comme j’ai f a i t ,
D e Maîtrefle en Maîtrefle »

Porté fon feu coquet.
I l  v ie n t,  quand on grifonne ,

De certains accidyns.
E R I Q U E X .

Oîi l’on paye en Automne 
Les plaiiirs du  d’rintem ps.
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Bertrand, Concierge du Chateau , annonce 

à  Marotte que l’on vient de prendre un jeune 
inconnu , accufé d’avoir tué un homme. M a­
rotte veut le v o ir , &  lui fait plufieurs ques­
tions. Cadet , ( c’eft le nom de l’inconnu , ) 
raconte naïvement Son avanture.

£  A D E I .
n  Ce m atin , en paflànt fur le pont , un infolent chantoit 

»  des vers qui n ’é to iem  pas à votre louange , fon audace a 
»  excité ma colere,

M A R O T T E .
u  Que difoit-il ? C A D E T .

Connoiflèz-vous M aro tte ,
M ignone , la femme à tré to u i.

M A R O T T  E à part.
»  Qu’il eft fimpLe i
Cadet avoue qu’il a jette cet infolent dans 

la rivière ; Marotte , par un mouvement incon­
nu , fe Cent émue en faveur de ce jeune homme, 
&  en attendant lui donne fon Château pour 
prifon. Pendant qu’elle fait des réflexions fur 
le fort de cet infortuné, Bertrand lui apporte 
un fu fil, dont le criminel étoit armé. Marotte 
reconnoit le fufil pour le même qui a paffé des 
mains de feu fon mari , dans celles de fon 
f i ls , &  fur cette découverte , elle ne doute 
point que ce dernier n’ait été aiTafTiné par l’In­
connu. Sa pitié fe change en fureur, &  elle 
fort pour hâter fon Supplice.

Barnabas nourricier du fils de M arotte, ne 
fçaehant ce qu’eft devenu fon nourriffon, le 
cherche de tous côtés, Simone étourdie de Ses 
cris, lui dit de parler plus bas , attendu que la 
Dame du Château eft dans la rrifteffe.

p a
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S I M O N E .

De trois fils qu’elle eut de fon époux ;
U n feul lui demeiiroit.

B A R N A B A S .
Ah ! que me dites-vous ?

S I  M O N E . ( A i r .  A  l ’envers. )
Ce fils fi cher , fi précieux . . . .

B A R N A B A S .
Juftes Dieux !

S I M O N E .
A ttaqué par un voleur . . . .

B A R N A B A S ,
O  malheur !

S I M O N E .
A  fini fon trifte fort.

B A R N A B A S ,
Je  fuis m ort.

( A ir .  des Pendus. )
A près un fi fatal revers,
R ien ne m’attache à l’U nivers,
Soleil tu ne peux plus me plaire 
E t je vais pour fuir la lumière ,

Me cacher au fond d’un caveau ,
Cela vaudra mieux qu’un tombeau.

S I M O N E .
»  Suivons ce vieillard , il y a tan t de filoux qui fe cachent 

»  dans les maifons.
Après le départ de Barnabas, Marotte pa- 

jroît, fuiviede Cadet, qu’elle accable d’injures: 
celui-ci eit très étonné de la diftérence du pro- 
çédé de la Dame : O u ï , lui dit-elle, je ferai 
ton bourreau , ma rage ne çonnoit plus riep , il” 
faut que je t’étrangle avant que tu fois pendu : 
çn rnêmç temps elle lui faute au collet, arrêtez* 
arrêtez, s’écrie Barnabas.
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B A R N A B A S .  ( A i r .  Amis fans regretter, )

D ans quel défordre vous feriez 
Par votre injufte haine ?

Contre les régies vous auriez 
Enfanglanté la fcérie.

La reconnoiffance de Cadet pour fîls de 
M arotte, eit traitée très-comiquement; Barna- 
bas emmène fon nourriffon à l’arrivée de Rudi- 
fo n te , &  recommande le fecret à Marotte. 
M ais le Prévôt , qui drivant les confeils de 
B riquet, foupçonne la veuve d’être amoureufe 
de l’Inconnu , déclare hautement qu’il veut en 
faire jnftice , Marotte ne fçaehant par quel 
moyen le fauver , s’écrie que Cadet cil fon fils, 
Rudifonte eft charmé de cette découverte ; il 
veut s’en prévaloir pour obliger Marotte à lui 
donner la main. Cadet s’y oppofe opiniâtre­
ment , &  n’épargne pas les injures : Rudifonte 
ne fait prefque pas femblant de l’entendre. Si 
ce petit fot-là , dit-il à fon confident, continue 
à me tenir tête, je fçai bien ce que je ferai chez 
le  Notaire.

R U D I F O N T E .  ( A i r . R otin  turlure. )
D ans le m om ent pour ligner ,

J ’y vais avec la future. 
à  Cadet. V iens, fuis nous fans barguigner.

C A D E T .
Turelure.

R U D I F O N T E .
J ’y veus voir ta  lignature.'

C A D E T .
R o b in  tu re lu re  lure.

P Üj
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R U D 1F 0 N T E .  ( A i r . Q ue ne la baife^-yout,}

Au nœud que je conrraôe ,
Penfe bien mon ami.

Nous n’avons pas befoin d’un cinquième a&e »
Je  ne reviendrai plus dans ce lieu ci.

Barnabas n’ignore pas qu’il feroit à propos 
(d’accompagner C a d e t, mais il ajoûte qu’il veut 
relier pour amufer la Scène, &  attendre le récit 
que Bertrand vient faire.

B A R N A B A S . .  ( A i r . Comme un coucou. )
Ne tombez point dans ce délite ,
F au t-il avec tan t d’ap p a re il,
M ettre un gros quart d’heure à nous dire ,
Ce qui s’elt fait en un clin dvœil.

B E R T R A N D . ( A i r . D e Bellerophon, )

Ecoutez ,  foyez a tte n tif ,
Au ton  p la in t if ,

D*un réçit peu récréatif.
N otre efccgrif ,

E xpe& atif,
M éditif ,

Im p é ra tif ,
R éb arb a tif,
E t m o ro lif , 

p u  C ontrat tien t le fatal p lum itif s 
Il demande en un m ot d é c iiif ,

D éfin itif :
D éjà Pefprit c ra in tif ,

Plein d’un chagrin excelfif,
M arotte eit-là d’un air p en iif,

A  cet executif,
Cadet furvient d’un pas hâ tif $

R éfo lu tif,
E xp éd itif,

I l  l'ailit un c a n if ,
Sans qu'on pénétre fon m o tif ,

E t du fer offenfif,
Perçant le papier con jon& if,
D étru it tout le préparatif :
M aint coup de pied confécutif,
V ient feconder fon bras a ftif?

11 frappe.
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ftudifom e fait le r é ti f ,
Mais dans fa fureur il a ttrap e ,

P o u f , p a f , &  p i f ,
D ’un poing m aflif,

L’apoftrophant trois fois le rend plus m ort que vif.
Le tyran , ajoute Bertrand , eft entre les 

mains d’un Médecin qui l'achèvera.
Marotte revient avec Cadet ; tout le monde fc  

livre à la joye : on entend un bruit de tambour.
S I M O N E .  ( A i r .  Frappep > lie voue UJjeijamais. )

Ce tam bour vient pa rfa item en t,
Pour im iter la tragédie :

Chez elle il tonne au dénouem ent ,
Ce bruit en fait la parodie.

O n  voit patoître les perfonnages du divetH 
tiffement, qui fe font aflemblés pour tirer au 
Papegay. C e  mot qui n’eft plus d’ufage, fert à 
exprimer la figure d’un Perroquet de bois,  fer- 
vant de blanc aux tireurs de l’arquebufe,

Couplett du Vaudeville, 
t /n  am ant reffemble au renard ,
E n  cachette il v ie n t , il fe coule ,
D onnez-vous en de g a rd e , car 
S i-tô t qu’il a croqué la poule ,
H aut le pied , zelie , Si allons gai ,

Comme il dérive ,
Comme il s’efquive ,

Haut le pied , zefte , & allons gay ,
Faifons honneur au Papegay.

M A 3 43

Raifon tu n ’es qu’un vain rempart 
C ontre le Maître de Cythere ,
Ce Dieu n’a befoin que d’un d a rd ,
Pour te vaincre &  te faire faire 
H aut le pied , z e ite , &  allons gay ,

Sois à la mode ,
Rends-toi com m ode,

H aut le pied , zefte , & allons g a y , 
Faifons honneur au Papegay.

Extrait Mamfcrit.
P 17
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Les Comédiens François ayant repris la Tra- 

gédie de Mirope , le Lundi i  Février 1744. 
L ’Opéra Comique remit au Théâtre cette Pa- 
r d ie , fous le nouveau titre de Y Enfant retrou­
vé  , 1e Mercredi 26 du même mois.

M A R Q U IS  ( le ) D E  L’IN D U S T R IE , C o ­
médie en cinq a d e s , d’un Auteur Anonyme, 
non imprimée, reprélentée le Samedi 25 Jan­
vier 1698. H iß. du Th. Fr. année 1696.

M a r q u i s  ( le )  P a y s a n . Voyez Sot ( le)  
toujours fot.

M a r q u i s  ) le ) r i d i c u l e  , ou La C o m t e s s e  
f a i t e  a  l a  h â t e ,  Comédie en cinq ades 8c 
en vers, de M . Scarron, imp. dans fes Œ u ­
v re s , &  repréfentée en 1656. H iß . du Th. 
Franç. année 16¡6 .

M a r q u i s  ( les ) f r i a n d s . Voyez Coteaux, 
(les)

M A R Q U IS E  ( la ) IM A G IN A IR E , Comé­
die en un ade d’un Auteur Anonyme, non imp. 
repréfentée le Mercredi 23 Septembre 1699. 
précédée de la Tragédie de Nieomcde. H iß . 
du Th. Fr. année 1699.

M A R T H É S IE  R E IN E  DES A M A Z O ­
N E S , Tragédie en cinq a d e s , avec un Pro­
logue , de M. D e la M otte, Mufique de M . 
Dtflouches , repréfentée à Fontainebleau au 
mois d’O dobre 1699. &  à Paris le Dimanche 
29 Novembre de la même année, in-40. Paris, 
Ballard, &  tome VI. du Recueil des Opéra.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
Cylêle. Mlle MaupitK^
Jupiter. Le Sieur Hardouin.
Junon. Le Sieur Clément,
Neptuns, Le Sieur Guyart,
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B a l l e t .

Dryades, t Mlles Ti/Tard & Le
Maire.

Un Triton. Le Sieur Du Mirail.
A c t e u r s  d e  l a . T r a g e ' d i e .

Marthéfie. Mlle Defmatins#
Talefiris. Mlle Moreau.
Mars. Le Sieur Dun.
Argapifê. Le Sieur Thévenard,
La Grande Prêtrejfe du

Soleil. Mlle Maupin.
A c t e u r s  d u B a l l e t .

A c t e  I. UnePrctreffe. Mlle Defplaces.
A c t e  II . Amazones. Mlles Subligny, Duforr,’

Defplaces,  D ange ville , Clément & Freville.
U n Scythe. Le Sieur Pécourt.

A c t e  I I I .  Une Nymphe. Mlle Du Fort.
Un Dieu. Le Sieur Balon,

A c t e  IV. Bohémiennes. Mlle Subligny.
Mlles Freville & Le Maire."

A c t e  V . Les Grâces. Mlles Subligny, D ufoit
& Defplaces.

Un Plaifir. Le Sieur Leftang.
M A R T I N , (Saint) Comédien François de 

l’Hôtel de Bourgogne en 1634. O n ignore fa 
v ie , fa m o rt, &  l’emploi qu’il avoit dans fa 
Troupe. Hifioire du Théâtre Franfois, année 

Ié 3 4 ’M a r t i n  B r a i l l a r d .  Voyez T n g a u d i n .
M A S C A R A D E S  ( les) A M O U R E U SE S , 

Comédie Françoife en vers &  en un acFe, fuivie 
d’un divertiffement, au Théâtre Italien, par 
M . Guyot de M erville , repréfentée pour la 
première fois le Samedi 4 Août 1736. Paris, 
Briafion. E x tr a it , Mercure de France, mois 
de Septembre iy $6, p. 2 112 .G r fuivantei.

M A S C R IE R  , ( l ’Abbé) Auteur vivant a 
cgm pofé L a  ReJJoiirce &  le Capric e , Prologue

£ y
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en vers ajouté à la Sœur ridicule, 173z. H iß . 
du Théâtre Franç. année 1732.

M ASQ U ES, (les) Voyez Bal {l e)  de P a ß .
M ASSIP , ( N ..... ) Auteur lyrique , au­

jourd’hui vivant, a compofé les paroles des 
Fêtes nouvelles, Ballet en trois Encrées, avec 
un Prologue , Mufique de M . Duylejfis le 
cadet, 1734.

M A T A M O R E , caraftere d’un faux brave > 
qu’un Comédien François, dont on ignore le 
n o m , adopta à l'Hôtel de Bourgogne , &  fur 
le Théâtre du Marais. C e perfonnagea brillé 
jufqu’au milieu du fiécle paffé. F ij i ,  du Th. 
F r. année 1737.

M a t a m o r e  , (le  véritable Capitan)«« le 
F a n f a r o n  , Comédie imitée de Plaute , en 
cinq aétes &  en vers, de M . M aréchal, repré­
sentée en 1637. Sur le Théâtre Royal du M a­
rais, Paris, Q uin et, 1639. Voyez Capitan. ( le) 
Hißoire du Th. Fr. année 1639.

M a t a m o r e  ,  ( les boutades du Capitan } 
Com édie en un a ¿te &  en vers de huit Sylla­
bes , Sur la feule rime en ment, par M . Scar- 
ron , imp. dans Ses Œ uvres, &  représentée ea 
1646. H iß . du Th. Fr. année 1646.

M A T E R A Z Z l, ( Francefco ) Aéletir de la 
nouvelle Troupe Italienne pour le perfonnage 
de Doiïcur , né à Milan , débuta à Paris le 18 
M ai 1716 . &  continua de remplir Son emploi 
au Théâtre jufqu’à Sa mort arrivée le Samedi 
29 Novembre 1738. C éto it un affez bon A c­
teur dans le genre qu’il avoit adopté, mais ce 
genre eil ingrat , &  fort peu aux yeux des 
Spectateurs. Le Mercure de France annonça
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la m ort de cet Aéteur de la façon fuivante.
te Le 19 Novembre dernier , Francefco M a- 

¡>térazjzà , Comédien Italien de l’H ôtel de 
« Bourgogne, natif de M ila n , mourut à Faris 
» âgé de 86 ans. Il étoit en cette ville depuis 
» le commencement de 1716 . étant de la Trou- 
» pe que le Duc d’O rléans, R égen t, y avoit 
» fait venir d’Italie ; il jouoit ordinairement le 
» rôle de D octeur, dans les pièces Italiennes, 
» &  s’en acquittoit très b ien , &  dans le vrai 
» goût de fon pays ». Mercure de France, D é­
cembre , fécond volume , p. 2888.

V oici encore quelques faits fur cet Aéteur, 
qui -nous ont été communiqués par M . GueuU 
h ue  , Sublditut de M . le Procureur du R oi.

« Francefco Materazzi étoit un gros homme 
» co u rt, ayant de l’efprit. Il m’a dit que dans 
» fa jeuneffe il avoit joué les rôles d’Arlequin -, 
» c’étoit un très-honnête homme , vivant régu- 
» liérement &  fort charitable. Il avoit laide fa 
» femme très âgée en Ita lie , ( *  ) 8c il lui en- 
» voyoit très - régulièrement une penfton allez 
» confidérable. C ’étoit à un Avocat de Ferrare 
» à qui il adrelToit fes lettres de change, &  
» ce même A vo ca t, après la mort de la femme 
»de Marérazzi , renvoya à ce dernier une 
» fomme de mille écus qu’il avoit reçue depuis 
» peu. Après la mort de Pietro Alborpbctti, 
» ( Pantalon,) il époufa fa veuvè, dans la feule 
» intention de lui faire du bien, en l’avantageant

( * ) « La femme de Francefco Materazzi fe nommoif 
»  Angiola Ifola ,  elle jouoit en Italie les rôles de premières 
»  amoureufes,  fous le nom  d 'Elêwora  » . ( Note de M . Gueul-  

)
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« de tout le mobilier qu’il avoit en France ».

M A T H O  , ( N . . . ) Muficien de la Chapelle 
du R o i , a compofé la Muiîque de la Tragédie 
lyrique d'A rion , par M . Fuz.elier, repréfentée 
par 1 Académie Royale de Mufique en 1714 .

M A T R O N E  ( la )  D E  C H A R E N T O N , 
Pièce en un a é té , en vaudevilles &  par écri­
teaux, de Meilleurs L e Sage &  à'Orneval , 
non imp. &  repréfentée à la Foire S. Laurent > 
1724. précédée de la Pudeur à la Foire, Pro­
logue, &  Suivie des Vendanges de la Foire, pièce 
en un a ¿te. Ces trois pièces furent exécutées 
au Jeu de Doler &  La Place.

V oici de quelle manière les Auteurs ont 
traveffi le fujet de la Matrone d’Ephéfe.

Arlequin &  Scaramouche viennent à Cha- 
renton pour fe baigner. Us s’amufent à chanter: 
dans ce moment O livette, fuivante d’une veuve 
qui demeure dans une rnaifon voifm e, vient les 
prier de ceffer , attendu que ces démonftra- 
tions de joye ne peuvent qu’aigrir la douleur 
de fa MaîtrelTe, qui elt inconfolable. Sur ce 
récit,  Arlequin conçoit le deffein bizarre de fe 
faire aimer de la veu ve, &  pour cet effet il 
endoffe un,habit noir , avec des pleureufes, &  
fe met au bord de la rivière. Des perfonnes 
qui fe trouvent en cet endroit, croyant qu’Ar­
lequin va fe n oyer, le repêchenr. La veuve qui 
fe trouve préfente à cette aétion , fe Sent émue 
pour cet inconnü . &  lui demande quel eff’ le 
fujet de fon défefpoir. Arlequin lui répond 
que la mort d’une éponfe qu’il aimoit avec 
tendreffe, l’a déterminé à abréger Ses jours. 
Quoique ceci ne Soit qu’une feinte de I4 part
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¿ ’Arlequin , la conformité que la veuve trouve 
de fon état au fien , forme un commencement 
de liaifon entre ces deux perfonnes : enfin l’Hy­
men diifipe leur triileffe, &  l’on célébré leur 
nôce par des danfes &  un vaudeville > dont 
voici quelques couplets : ils font tous fur l’air ,  
Suivons, JitivonS tour à tour , & c .

O L I V E T T E .
Lorfqu’à fa douleur m ortelle ,
La veuve fe laiife aller ,
A m ans , pleurez avec elle ,
Vous pourrez la confoler »
C’eft avec cet ham eçon ,
Q u’on prend ce poiiTon.

U N  P É C H E U R .
Aujourd’hui bonne cuiilne s 
Sert un amoureux d e ftin ,
Pour l’amour de fa voifine $
O n régale fon voifin.
C ’eft avec , &c.

A R L E Q U I N  au Parterre»
U ne pièce furannée 

Pendant un mois fe foûtient ;
O n l’avoit abandonnée ,
O n y retourne , & d’o'u vient ?
U n  Prologue eft l ’ham eçon ,

Paris le poiflon.
C e  dernier couplet fait allufion à VAjfemltée 

des Acteursy Prologue que M . Procopeacom - 
pofé pour la Comédie des Trois Confines , en 
1724. Extrait Mamtfcrit.

M a t r o n e  ( la) d ’É p h e s e  , Comédie en un 
atte &  en p rofe, de M . D e la M otte , imp. 
dans fes Œ uvres , &  repréfentée le Samedi 23 
Septembre 1702. précédée de la Tragédie de 
Mithridate. Voyez Ephéfienne ( /’ ) de M . Bri­
m a. H ifi. du Théâtre Franç. annee 1701.
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m A T T H É W S  , ( N  ) Entrepreneur d'une

Troupe de Sauteurs, Danieurs de Corde &  
Acteurs de Pantomimes aux Foires S. Germain 
&  Saint Laurent de l’année 1746.

M A T T H IE U , ( Pierre)né à Salins, ville de 
la  Franche- Com té de Bourgogne, le 1 o Décem­
bre 1563. fut Principal du Collège de Verceil 
en Piém ont, puis Avocat au Siège Préfidial de 
L y o n , de enfin Hjitoriographe de France, fous 
les R ois Henri le Grand &  Louis XIII. il eft 
mort à Touloufe le 11  Octobre 1611.  âgé de 
y 8 ans. 11 a compofé pour le Théâtre Fran- 
çois.

C l y t e m n e s t r e  , ou / ’A d u l t é r é ,  Tragédie, 
1380.

T r a g é d i e  d e  l ’H i s t o i r e  t r a g i q u e  d’Es- 
t h e r , 1383.•

V a s t h i  , T ragédie, 1387.
A m a n  , T ragédie , 1387.

Hifioire du Th. Fr. année 1380.
M A U G E R  , ( N  ) Garde du Corps de

S aM ajelté , &  Poète Dramatique aujourd’hui 
Vivant, a compofé

A m estris , Tragédie , 1747.
C o R io lA N  , Tragédie , 1748.
C o s r o ë s  , Tragédie, 173 1.
M A U P I N , ( N   d’Aubigny, femme da

Sieur ) Aétrice de l’Académie Royale de Mufi- 
qu e, naquit en 1673. Elle étoit fille du Sieur 
d ’A ubigny, l ’un des Secretaires de feu M . le 
Com te d’Arm agnac, &  fe maria étant encore 
très jeune , avec le Sieur Maupin , de S. Ger­
main en L aye, à qui elle fit donnerune cdrrc- 
milFion dans les Aydes en Province. Tendant
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l’abfence de fon m ari, M lle Maupin qui avuit 
un goût naturel pour l’exercice des arm es, fit 
connoifiance du nommé Seranc , Prévôt de 
Salle, avec lequel elle alla à Marfeille. La né- 
celfité obligea ces deux perfonnes à faire ufage 
des talens que la nature leur avoit donné : ils 
avoient l’un ô£ l’autre la voix allez belle , fur» 
tout Mlle Maupin , qui poilédoit un bas-deiTus 
le plus beau dont on eut ouï parler, &  tel que’ 
depuis fa mort on n’a point trouvé de fille qui 
en ait approché. Serane &c M lle Maupin n’eu­
rent pas de peine à trouver place à l’Opéra de 
Marfeille. Une avanture particulière . &  qui 
n ’a aucun rapport à notre ouvrage, fut caufe 
que cette dernière quitta Marfeille au bout de 
quelques années. Elle vint à Paris, où repre­
nant le nom de fon m ari, ( car elle avoit tou­
jours porté fon nom de fille pendant fon ie- 
jour à Marfeille , ) elle fut reçue à l’Académie 
Royale de Mufique , &  débuta par le rôle de 
T a lla s, dans la Tragédie de Cadmits , en 1695. 
Elle eut tout lieu de fe louer de l’accueil que 
lui fit le public : pour lui en marquer fa recon- 
noiifance, elle ie leva debout dans fa machine ,  
&  levant fon cafque, elle falua l ’Aflem blée, 
qui répondit par de nouveaux applaudiffemens, 
très capables d’encourager de plus en plus la 
nouvelle A drice. D epuis, M lle Maupin a con­
tinué à jouer avec fuccès , dans le tendre, le 
furieux 8c le com ique, &  quoique de fon temps 
l ’Opéra fut affez fourni de bonnes A d rices , 
cependant celle-ci a rempli fouvent les pre­
miers rôles. U n entr’atttres où elle a excellé ,  
au rapport même de M lle R ochois, qui avouok
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qu’elle n’auroit pas voulu l ’entreprendre, c’eil 
celui de Médée dans la Tragédie de M éd u s, 
de M . D e la Grange, qui parut en 1702. ôc 
que Mlle Maupin joua d’original d’une manière 
distinguée. C e  role de Magicienne eft d’autant 
plus difficile, qii’elle paroit toûjours fans ba- 
g u e u e , fans mouchoir &  fans éventail.

Vers le milieu de l’année 1703. M lle M au­
pin renonça au T h éâtre, &  ayant rappelle fon 
m ari, elle paila dans une vie extrêmement re­
tirée , fes dernières années. Elle cil morte fur 
la  fin de 1707. âgée de trente-trois ans &  quel­
ques mois.

M lle Maupin n’étoit pas d’une grande taille, 
mais elle étoit très jo lie , elle avoir les cheveux 
chatains, tirans fur le blond &  fort beaux, de 
grands yeux bleus, le nez aquilin , la bouche 
b e lle , la peau très-blanche &  la gorge parfaite. 
O n  rapporte qu’elle ne fçavoit point de M u- 
fique , mais qu’elle réparoit ce défaut par une 
mémoire prodigieufe.

La paffion que M lle Maupin avoit pour les 
exercices des arm es, &  l’habitude fréquente où 
elle étoit de s’habiller en homme , ont donné 
lieu à plnfieurs hiitoires vraies ou fauffes qu’on 
raconte d’e lle , mais comme elles font la plu­
part dans un goût romanefque, &  peu nécef- 
faires à,notre fu je t, nous ne jugeons pas à pro­
pos de les rapporter. Mémoire Manufcrit,

M A U R IC E  V O N D R E B E C K  , Allemand 
de nation, &  le plus habile des élèves d’A lard, 
joignit au talent de Sauteur, celui de danfer 
fur la corde avec beaucoup de grâce &  de légè­
reté. Après fon mariage il entreprit de former
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une Troupe fous fon nom. Pour cet efiet il 
loua des Millionnaires de Saint Lazare des pla­
ces où il fit bâtir deux loges , la première fut 
deftinée pour les exercices de danfe de corde &  
de fauts, &  la fécondé pour y donner des com ­
bats de taureaux. L’aéte en fut pafle devant A ve­
line &  Le Lèvre N otaires, le 20 Décembre 
165)6. Maurice ouvrit fon Théâtre à la Foire 
S. Germain 1697. &  malgré la réputation d'A- 
lard , il l’emporta par la quantité de fujets dont 
il avoit eu le bonheur de faire l’acquifirion. 
M am ice continua ces fpeétacles jufqu’à la Foire 
S. Laurent 1699. temps auquel il eft mort. Il a 
laiffé de Jeanne Godefroi Fon époufe Catherine 
Vondrebeck,, qui fut mariée à Etienne B aron , 
Comédien du R o i , &  en fécondés noces au 
Sieur D e Baune, &  Anne Vondrebeck, femme 
du Sieur de Mouy , Diieéteur de la Gabelle de 
M elun. Mémoires fu r  les Speélacles de la Foirey 
Tome I.

M a u r i c e  ( Jeanne-Godefroi , femme de ) 
Vondrebeck, par fon efprit réparoit ce que la 
naiiFance &  l’éducation lui avoient refufé, elle 
foûtint après la mort de fon mari fes engage- 
m ens, &  ceux qu’elle fit depuis , avec une en­
tente &  une conduite fupérieure. La fociété 
qu’elle contracta lé 24 Décembre 1699. avec 
A  lard, lui fut extrêmement avantageufe , tant 
pour les bons fujets qui pafférent dans fa T rou­
pe , que par les connoifi’ances qu’Alard lui 
procura, qui devinrent fes plus zélés protec­
teurs. Cette fociété fubfilla jufques &  comprife 
la Foire S. Germain 1706. Avant l’ouverture 
de la Foire S. Laurent fuivante,  elle s’afiocia
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avec Bertrand, Au commencement de 1708. 
la Dame Maurice prévoyant avec raifon que 
les Comédiens François ne tarderaient pas à 
gagner leur procès contre les Entrepreneurs 
des Spectacles Forains, prit des arrangemens 
avec le Sieur G uyener, alors Diredeuv général 
de l’Académie Royale de Mufiqne , qui lui per­
mit de faire ufage fur fon Théâtre dechange- 
mcns de décorations, de Chanteurs dans les 
divertiffemens, &  de Danfeurs dans les Ballets. 
Outre cela, elle avoit fçû fe faire des amis par­
m i les Comédiens ; avec ce fecours, elle tint 
encore les Foires fuivantes iufqu’à la fin de 
l ’année 1709. qu’elle renonça à fes entreprîtes, 
&  voici à quelle occafion.

Un Gentilhomme nommé M . de Martinen- 
g u e , étant à. la campagne dans un Château ap­
partenant à fon pere , fe prit de querelle avec 
une fille qui gouvem oit la maifon 8c l’efprit 
de M . de Martinengue le pere. C ette difpute 
devint fi vive de part &  d’autre, que M . de 
Martinengue le fils appliqua un foufflet à la 
G ouvernante, mais fi malheurcufement pour 
cette dernière, que le coup ayant porté fur fa 
tempe , elle en tomba morte dans l’inftant. 
M . de Martinengue le pere, touché au-delà de 
toute exprefiion de la mort de fa chere Gouver­
nante , voulut la venger par celle de fon fils : il 
rendit plainte contre lu i , 8c traita le coup fatal 
q u ’il avoit donné de deffein prémédité. M . de 
Martinengue le f i ls , qui dès le moment de fa 
trille aventure, s’éroit fauvé de la maifon de 
fon pere, fut averti du fort qu’on lui préparait , 
&  ne croyant pas être en fureté dans ià Province,
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il vint à Paris chercher un afyle Sc des moyens 
pour le jullifier du crime qu’on lui imputoir. 
Com m e il avoit eu quelques liaifons avec la 
veuve Maurice , ce fut chez elle qu’il fe rendit, 
&  à qui il fit part de fon infortune. Madame 
Maurice non feulement mit M . de Martine»« 
gue à couvert des recherches qu’on pouvoit 
faire de fa perfonne, mais elle ajouta à ce fer- 
vice celtji d’employer tous fes fo in s, &  ceux des 
protecteurs qu’elle avo it, pour faire connortre 
lafauffeté de ce qu’on avançoit contre lui. L ’af­
faire fuc difcutée avec foin , M . de Martinen- 
gue l'entit en pere la noirceur de fa vengeance, 
ik  fe défiita de tout ce qu’il avoit avancé contre 
fon fils. C e  témoignage joint à beaucoup d’au­
tres preuves à la décharge de M . de Marrinen- 
gue , mit les Juges en état de rendre un Arrêt 
qui le renvoya abfous de l’accufation intentée 
contre lui. Peu de temps après, M . de M arti- 
nengue étant venu à m ourir, fon fils, p o ilèt 
leur d’un bien confidérable , &  vraiment re- 
connoiffant du fcrvice que lui avoit rendu la 
veuve M aurice, offrit de lui donner la main. 
Le mariage fe fit en peu de jours. Alors Mada­
me de Marrinengue ne fongea plus qu’à ven­
dre fes effets pour fuivre fon m ari, qui vou­
loir vivre dans fes terres. Enfin par aéte du 22 
Oétobre 1709. elle céda les baux qu’elle avoir 
fait pour fept années de diverfes places , 8c 
vendit les bâtimens qu’elle y avoit fait conftrui- 
re , avec les machines , décorations, & c. à Jean 
Levefque, Sieur de Bellegarde, &  Pierre-Eufta- 
che Defguerrois.

Madame de Martinengue n’eut pas le bonheur
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de jouïr longtemps de fa fortune, car elle mou­
rut à fa terre de Vineufen iyio.très-regrettée 
de fon m ari, &  de toutes les perfonnes de fa 
connoiffance. Mémoires fur les Spcélaeles de la 
Foire , tome T. Paris, Briaffon.

M A U V A IS ( le )  M A R I , Canevas Italien 
en cinq a êtes, fuivi d’un divertiflemcnt, joué 
fans fuccès une feule fo is , le Mardi 1 3 Juin
174 7. Sans Extrait.

M a u v a i s  (  le) M é n a g e  , Parodie en vers 
&  en un a été de la Tragédie d ' Hérode C  M a- 
riam ne, de M . de Voltaire, au Théâtre Ita­
lien, par Meilleurs Le Grand &  Dominique, 
représentée pour la première fois le Samedi 19 
M ai 1725. Paris , Briaffon. E x tr a it , Mercure 
de France y mois de J u in , I. vol. 1715. page 
1201. &  fuivantes.

M  A U X  ( les ) SA N S R E M E D E S , Com édie 
d’un Auteur Anonyme, non imp. repréfcntée 
fur le Théâtre du Palais R o yal, le Vendredi 
11 Janvier 1669. H ifi. du Théâtre François, 
année 1669.

M A U Z O L É E , ( le ) T rag i-C o m éd ie  de 
M . M arécha l, repréfentée en 1639. au Théâ­
tre de l’Hôtel de Bourgogne, Paris, Q u in et, 
1642. Hißoire du Théâtre Franf. année 1639.

M A X I M I A N , Tragédie de M . Corneille de 
L ifie , imp. dans fes CÈuvres , repréfentée au 
commencement du mois de Février 166z. H iß. 
du Th. Franç. année 1662.

M A X IM Ü Ë N , Tragédie de M . D e la Chauf­
fée , Paris, Prault fils, repréfentée le Vendredi 
28 Février 1738. fuivie de la Metamorphofe 
amoureufe. H ’f l .  du Th. F r. année 1738.
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M a x i m i e n  , Parodie. V oyez Grand-Vaurien. 
M A Y , ( D u ) Comédien François, débuta au 

Théâtre à Paris , par le rôle ô! Agamemnon dans 
Iphigénie, le Lundi 12 Avril 1728, ôc n’a point 
été reçu. H ifl. du Th. Franç. année 1728.

M a y  , ( Mlle Du )  Comédienne Françoife , 
débuta à Paris le Mardi 3 Mai 1733. par le 
rôle d’Hermione, dans la Tragédie à’Andro- 
tnaque, &  n’a point été reçue. H ifl. du Th. 
Fr. année 1733.

M a y  , ( le ) Com édie Françoife en profe ôc 
en un a été, fui vie d’un divertiflement, au Théâ­
tre Italien , par M . Fuz.elier, repréfentée pour 
la première fois le Dimanche 21 M ai 1719 . 
Sans Extrait. Mais cette pièce paroîtra impri­
mée dans le Recueil des Œ uvres de l’Auteur 
qui appartiennent à M . Favart.

M A Y R E T , ( Jean de ) Poëte Dramatique ,  
né à Befançon le 4  Janvier 1604. du mariage 
de Jean de M ayret, &  de Marie Clerget , fut 
Gentilhomme de M. le Duc de M ontm orenci, 
&  après la mort de ce Seigneur , il s’attacha à 
M- le Com te de SoiiTons , &  au Cardinal de la 
Valette. Il mourut à Befançon le 3 x Janvier 
1686. âgé de 82 ans ôc vingt-fept jours. Il a 
compofé pour la fcéne Françoife.

C h r j s é ï d e  e t  A r i m a n d ,  Tragi-Comédie, 
1 6 2 0 .

L a  S i l v i e ,  Tragi-Comédie Paftorale, 1 6 2 1 .

L a  S i l v a n i r e  , ou la M o r t e  v i v e  , Tra- 
gi C om édie, 1623.

L e s  G a l a n t e r i e s  d u  D u c  d ’O s s o n n e  

Comédie en cinq aétes, 1627.
L a  V i r g i n i e , TragiC om édie, 1628.
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L a  Sophonisbe , Tragédie, 1629.
M a r c  A n t o i n e  , ou la C l é o p a t r e  , T ra­

gédie, 1630.
L e  G r a n d  e t  d e r n i e r  S o l y m a n  ,  o u  la. 

M o r t  d e  M u s t a p h a ,  Tragédie, 1630.
L ’A t h é n a ï s  , Tragi-Com édie , 1635.
L e R o l a n d  f u r i e u x  , T ra g i-C o m é d ie , 

*636.
L ’ I l l u s t r e  C o r s a i r e  , T ragi-C om édie, 

1637.
S i d o n i e  , Tragi-Com édie héroïque, 1637. 

H ifl. du Th. Fr. année 1620.
M É C H A N T , (le  ) Comédie en cinq aétes 

âc en vers, de M . GreJJèt, Paris, Praulc fils, &  
repréfentée le Samedi 13 Avril 1747. fuivie de 
VEftrit de contradiction. Hiftoire du Théâtre 
François , années i  747.

M É C H A N T E  ( la )  F E M M E , Parodie en 
vers & e n  un a été de la Tragédie de M édée , de 
M . de Longepïerre, au Théâtre Italien, par 
Meilleurs Dominique &  Riccoboni le fils , re- 
préièntée pour la première fois le Vendredi 
29 Oétobre 1728, Paris, Briaffon. E x tr a it , 
M ercure de France, mois d’Oétobre 1728 .pag. 
4284. &  fuivantes.

M É C O N T E N S  , ( les ) Comédie en crois 
aétes &  en vers libres , avec un Prologue &  
un divertiiTement, Mufique de M. M ouret, par 
M . L a  Bruere, repréfentée le Mercredi 1 D é ­
cembre 1734 fuivie de l ’Avocat Patelin , ré» 
duite en un a ¿te , avec un Prologue &  un di- 
vertifiemenc, le Mercredi 15 Décembre, Paris, 
Chaubert, Hiftoire du Théâtre Frang. année, 
*7 54 ,
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M É co n ten s , ( les) Opéra Com ique en deux 
aétes, avec un Prologue ÔC des divertifièmens, 
par M. Thierry , non imp. rcpréfenté le M er­
credi 23 Juillet 1727, à l'ouverture du Théâtre, 

L ’Auteur du M ercure s’eft trompé en an­
nonçant cette pièce en trois aétes, mais cette 
erreur parojtra excufable en confidérant que le 
Prologue eft tout-à fait lié à l’action des aétes 
fuivans. Momus rend compte à Jupiter des 
plaintes des Mortels contre l’Amour ôc la For­
tune. Com m e la défenfe de ces deux Divinités 
elt affez triviale, Jupiter veut examiner par lui* 
même les raifonsdes mécontens. Il choifit pour 
la Sale d’audience celle du Théâtre de la Foire, 
ôc charge Momus d’y préfider, C e  Prologue d t  
terminé par deux vaudevilles , dont le refrain 
4u premier e l t ,

C ’eit de la moutarde après dîné,

ôc le fécon d,

T an t pis pour elle ,
T an t pis pour lu i.

O n paffera légèrement fur cet ouvrage, qui 
ne contient que des lieux communs. Le diver- 
tiffement du premier aéte eft en l’honneur de 
la nuit. U n mari mécontent fe plaint de fa 
fem m e, par la feule rajfon qu’elle eft fa femme. 
Le Vaudeville qui finit le premier aéte eft fans 
refr n.

A la première fcéne du fécond aéte, paroit 
une femme qui eft dégoûtée de fon m ari, elle 
convient qu’il eft aimable , mais elle ajoute 
pour juitifier. fa conduite.
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L A  F E M M E. ( Am.  Ma raifort s’en va beau train. J

N'avez-vous point vû des gens 
Las de mets fort exceilens ,

Q uitter O rto lan s,
Perdrix & Faifans ,

Pour de la groflë viande ?
J U P I T E R .

Ah ? Madame , je vous entens ,
Vous n 'êtes pas friande 

Lon la ,
Vous n ’êtes pas friande.

Après avoir expédié les mortels mécontens, 
Jupiter fait paffer en revûe les Dieux qui font 
dans le mcme cas. 11 fe rend enfin juilice à lui- 
même , &  fe raccommode avec Junon , qui 
avoir aulïî des fujers de mécontentement. Le 
refrain du vaudeville eil :

H onni foit qui mal ypenfe.
E xtrait Manufcrit.

M É D E C IN  ( le) D E  L’E S P R IT , Comédie 
en un acte 8c en profe , de M. Guyot rie Mer- 
v ille , repréfentée le Mercredi 19 Août 1739. 
précédée de Y Ombre de Moliere, Prologue, 8c 
de l'Ecole du Monde , pièce en un a é té , &  ter­
minée par Efope au Parnaffe, pièce auffi en un 
aéle. H iß . au Th. Fr. année 1739.

M é d e c i n  ( le ) d e  M a n t e .  Voyez Maré­
chal ( l e )  Médecin.

M é d e c i n  ( le) d e  V i l l a g e  , Comédie en 
lin aéle d ’un Auteur Anonyme, non imp. re­
préfentée le Mercredi 24 Septembre 1704. pré­
cédée du Mifantrope. H ift. du Th. Fr. année 

* 7° 4 *
M é d e c i n  ( l e  ) m a l g r é  l u i ,  C om édie en

trois
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trois ailes &  en prole, de M . M oliere, imp. 
dans íes Œ u v res, repréfentée fur le Théâtre du 
Palais Royal le 6 Août 1666. Hiftoire du Théâ­
tre Fr anfois, année 1666.

M é d e c i n  ( le) m a l g r é  e u i  , Pièce en trois 
ailes &  en vaudevilles , par M . Curolet, non 
imprimée , ôc repréfentée par les Marionnettes 
de Bertrand, à la Foire en 17 1/ .

Cette pièce qui n’elt qu’une efpéce d’imi­
tation de la précédente , &  allez mal faite, 
eit le premier ouvrage de cet Auteur.

M é d e c i n  ( le )  p a r  o c c a s i o n  , Com édie 
en cinq actes ôc en vers de M . Boi/Jy, repré- 
fentee le Vendredi 12, M ars 1743. fuivie du 
Retour imprévu. Hift. du Th. Fr. année 1743.

M é d e c i n  ( le ) v o l a n t  , Com édie en un 
a ile  ôc en vers de M. Bourjault, imp. dans 
fes Œ u vres, ôc repréfentée fur le Théâtre de 
l’Hôtel de Bourgogne en 1661. Hift. du Th. 
Fr. année 1661.

M É D É E  , Tragédie de Jean de la Per u fe , 
repréfentée en 1553. imp. à Poitiers, ôc depuis 
à Paris, Bonfons, 1573. Hift. du Th. Fr. année

M é d é e ,  Tragédie de M . Corneille, repré­
fentée en 1635. au Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne, imp. dans les Œ uvres de M . Corneille. 
H ift. dtiTh. Fr. année 1635.

M é d é e , Tragédie de M. de Longepierre, 
imp. dans le Tom e VI. du Recueil intitulé Théâ­
tre François, Paris, par la Compagnie des L i­
braires, 1737. &  repréfentée le Samedi 13 Fé­
vrier 1694. Hiftoire du Théâtre Franç. aunéç 
1694.

Tome I I I .  Q
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M édÎe , Tragédie lyrique en cinq a& es, avec 

lin Prologue, de M . Corneille de Lijle , Mufiquc 
de M. Charpentier, repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique » au mois de Décembre 
1693. in 4°, Paris, Ballard, &  tome V . du R e­
cueil général des Opéra.

Les rôles de Créon 8c de Jafon furent repré- 
fenrés par les Sieurs Dun &  Du M efny, &  ceux 
de Creufe 8c de Médée , par les Demoifelles 
Moteau &  Rochois.

C et Opéra n’a point été repris.
M é d é e  e t  J a s o n  , Tragédie lyrique en cinq 

adtes, avec un Prologue , de M . l’Abbé Pelle- 
g rin , fous le nom de M . ïèe la Roque, Mufiquc 
de M. Salomon , rçpréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique , le Lundi 24 Avril 1715, 
in-40. Paris, Ballard, 8c tome X . du Recueil 
général des Opéra. E x tr a it, Mercure de Fran­
ce , Juin , I. vol. 1727. p. 1194. &  fuivantef. 

A c t e u r s  p u  P r o i o c u e .

B  a  1 1  E T.

Jeux & A rts.
L es Sieurs D an geville  L . G erm ain  Sç 

\  D um oulin  L .
M lles M enés ,  Le M aire &  L e Rqy*

Habitant des rives de la Seine,

Les Sieurs Ja villier , G audrau &  Pierret# 
M lles H aran , Ifecq &  M angot.

¿ Ç T E V R S  D E  L A  T r A G E * D I E .

M éd ée, Çrincejfe de Col-
chos. '  M lle Jo u rn et.

Jafon ,  Prince de Thejfa-

M lle Pouffin.
Le Sieur H ardouiq, 
M lle A n tie r .

Le Sieur Çochere^ui
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Crcon , Roi de Corinthe. Le Sîeu r T h éven ard . 
Creiije ,  fille de Crcon. M adam e Peftel. 
tJèrine . confidente deMédée. M lle D un.
Arcas , confident de Ja-fon. L e Sieur D un.
Ciéone , confidente de Créiije. M lle A n tier.V n Corinthien. L e Sieur Bufeau.
Une Corinthienne. M lle Lim bourg.
Un Démon. Le Sieur D un.Un Magicien &  une M a- L e Sieur La R oficre Si 

gicienne. M lle La R oche.
Une Nymphe. M lle M efnier.
Trois Matelots. L es  Sieurs C h o p e le t,

M a n tie n n e & L e  M ire,
Un Matelot, un Corin­

thien &  un Garde. L e Sieur Bufeau.
Tes trois Furies. L es Sieurs D un , G e r -

vais &  M an tien n e.

A c t e v r s  d v  B a l l e t .

A  c  t  i  I .  Guerriers. L e  Sieur P . D um ouli«,’
L e  Sieur D u m o u lin  L . &  M lle M enés.
L es Sieurs Ferrand , B londy , M a r c e l, 

G au drau  , Javillier &  Pierret.
M lles L e  M aire ,  Ifecq ,  L e R o y &  N adal. 

A c t e  I I .  Magiciens. L es Sieurs D um oulin  L
M arcel &  G audrau. Démons. Le Sieur Blondy.

L es S ieu rs P . D u m ou lin  &  D an geville  L# 
L e s  Sieurs D an g ev ille  C  Ja villiers , 

G u yo t &  Pierret.

A c t e  I I I .  Amans contons.
L es S ieu rs F .  D um oulin  ,  D .  D um ouli»

&  G audrau.
M lle Prevoft.

M lles L e  M aire , H aran &  Ifecq. 
A c t e  IV . Fête Marine. Le Sieur F . D um ouli« ,

L es Sieu rs P . D u m ou lin  , D . D um oulin  , 
D an gev ille  L . &  D uval.

M lle Prevoft.
M lles H aran , Ifecq , M angot &  C o rb ière . 

Les Sieurs Javilliers , P ie r r e t , G u yot 
&  D an geville  L .

s  y
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A  c t e  V , Corinthiens & Corinthiennes.

te s  Sîeurs M arcel , Gaudrau , P. D um oulin 
8ç D an gev ille  L»

M lles Le M aire , Le R oy ,  N adal &  Fleury.

La Tragédie de Médée &  Jafon fut remife 
au Théâtre avec des changemens &  des augmen­
tations , le Mardi 17 Oélobre de la même an­
née : l’Académie Royale de Mufique fit auffi 
quelques changemens dans la diilribution des 
rôles, &  dans les Ballets , z e édition, in-4®. 
P aris, Ribou,

A  c  t e u r s  d u  P r o l o g u e ,

It*Europe. M lle M iion .

B a l  1  e  t .

Jeux &  xArts. L e Sieur D . Dumoulin#
t e s  Sieur? G erm ain  , D an gev ille  L . &  Duval# 

M lles Le M aire , Le R oy &  D im anche L ,

' A ç T E f / R f  D E  L A  T R A G  E* D I  E,.

Crêüfe• M lle Pouiîin.
Une Amazone. MUe A n tie r .
Trois Magiciens. L e s  Sieurs D un , Çho*

pelet &  M antiennç, 
Une Nymphe. M lle A n tie r ,
Autre Nymphe, M lle D un.
JÆatelot 6* Matelottp. L e Sieur Péliiîier &

M lle A n ticr .
U n M atelot. L e Sieur Péliiîier.
Leê trois Furies. L es Sieurs D un , C h o-

pelet &  M ançiennç,

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

I I I .  A m in te  contente. M lle G uyot.
Â ç  t  £ JV , Fçte Marine. Le Sieur F . Dumoulin*

Lest&ieurs P. D um oulin  &  D . D um oulin. 
Les Sieurs D angeville L . &  D uval.

Les Sieurs Javiliier &  Pierret.
M ile  P revoft.

M lles I fe ç q , H a ra n , Mailg üt &  Corbière,
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A c î e  V ,  Corinthiens &  Corinthiennes.

L es Sieurs M arcel \ Gaudràü , J a villier * 
P ierret &  P. D u m ou lin .

M lles L e M aire , Le R oy , Ifecq 9 
R am eau &  D im anche L .

IIIe R e p r i s e  de la Tragédie de Médée &  
Jafon , le Jeudi i M ai 17 17 . Je édition in-40. 
Ribou.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
L*Europe» Mlle E rem ans,
A pollon. L e  Sieur CfcalTé*'
Melpornéne, M lle  A n tie r . „

B a l l e t .

Habitans de la Seine. L e  Sieur D angeville^
L es Sieurs M altaire C . Javillier ,  P ierret 

&  T a b ary.
M lles P e t i t ,  T h ib e r t , Cam argo &  B in et. 

Suite d*Apollon. M lle M enés.
M lles La M artin iere , D e  Lille C . &  G oblain «  

L es Sieurs Bontem s , Savar &  Camargo*

A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

M édée, M lle A n tier.
Jafon. L e  Sieur T rib ou .
Créon. L e  Sieur Thévenard»
Créùfe, M lle  Péliflier,
Nérine, M lle  M inier.
A rcas. L e  Sietir D u n ,
Cléone, M lle  Souris.
Une Amazone ,  une

Nymphe. M lle  Erem ans?
Une Corinthienne ,  une 

M atelotte. M lle  Souris.
U n Corinthien ,  un M a -  

telot. Le Sieur “tr ib o u .
Les trois Magiciens. \ Les Sieu rs J a v illie f  » 
Les trois Furies. (  T rib ou  &  Le M ire.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A c t e  I» Guerriers. L e  S ieu r L aval.
L es Sieurs D u m ou lin  L . Savar , P ierret 

& Tabary.

Q ü j
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Amazones»
M lles D n v a l,  T h ib ert , L e M aire &  V erdun’  

L e  Sieur M altaire C .  &  M lle D e Lille L . 

A c t e  I I ,  Magiciens.
L es Sieurs D um oulin  L . L aval &  S a va r, 

Démons. L e Sieu r M altaire C .
L es  Sieu rs D an geville  * M al taire L* J a v illie r  

pere &  f i s  ,  T abary  &  Pierret , 
C am argo &  A u b ert.

A c t e  I I I .  Amans heureux. M lle P révo it.
M lles  D e Lille L . D u v a l , T h ibert &  C am argo, 

L es Sieurs D um oulin  L . F . D um oulin ,
P . D um oulin  &  Savar.

A c t e  I V#  Matelots & Matelot tes.
L es Sieurs Blondy , L aval &  M altaire  C .

Le S ieu r F , D um oulin .
Les Sieurs D a n g ev ille , D um oulin  L . M aitaire L# 

Javillier F . A u b e r t , M altaire C .
M lle C am argo.

M lles Binet , L a  M artin iere : D e L ille  C*
D u R o c h e r , G o b la in  &  D u P a la is, 

A c t e  V# Corinthiens & Corinthiennes
Le Sieu r D . D um oulin.

Les Sieurs P . D um oulin  , D an gev ille  ,  Sava* ,  
P ie r r e t , T abary &  C am argo .

M lle D e Lille L.
M lles  P etit , T hibert , L e  M aire , Verdun 

L a  M artiniere &  D u R ocher,
•

IV e R e p r i s e  de Médée &  Jafon , l e  Jeud1 
22 Novembre 1736. 4e. édit. in-40. Ballard. 

A c t e u r s  u v  P r o l o g u e .

L ’Europe. M lle E rem ans.
Apollon. L e Sieur C h a ffé ,
Mcipvmcne. M lle Julie.

B a l l e t .

Jeux & Arts.
L es  Sieurs Javillier , S3var &  Du M ay.

M lles D u Rocher , S . G erm ain &  C arviU ç. 

Habitante des rives de La Seine.
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t E V R S  D E  L A T r a g é d i e .

M édée. M lle  A n tie r .
Jafon. L e  Sieu r Tribou*
Crèon. L e  Sieu r ChaiTé.
Créüfe. M lle P éliiîier.
N érine, M lle Ju lie .
A rcas. L e Sieur Dun*
Cléone. M lle  M onville*
Une Corinthienne. -
U ne Nymphe. S- M lle  F e l.
Une M dtelotie. ^
U n  Dém on. L e  Sieur Dumaft#
U n  M atelot, L e  Sieur C u villier.
Magiciens. L es Sieurs F o n ten a y  Îfc

C u villier.
Les Furies, Les Sieurs A lbert , C u*

viilier &  D um aft.

B a l l e t .
A  0 1 1  I .  Guerriers. L e Sieur D upré.

Les S ieu rs Ja villier C . Savar , H am oche < 
D u  M ay , D u m ou lin  &  D a n g ev ille .

M lle M ariette.
M lles C a rville  ,  D u R ocher , T 'aibert 

&  F rem ico u rt.

A c n  I I .  Magiciens &  Magiciennes.

L es Sieurs M a tign o n  &  Du M ay.
M lles L e  B reton  , F re m ic o u rt, D allem and 

&  Le D u c .
Dém ons. L e  S ieu r Javillier L .

Les Sieu rs J a villier  C . Savar , M altaire C . 
H am oche , F . D u m ou lin  , D an geville .

Amans contens.

L e Sieur D . D u m ou lin  &  M lle S a llé . 
L es Sieurs F . D u m o u lin , P. D um oulin  y 

M altaire L . &  H am oche.
M lles S . G erm ain  , F rem icourt » 

C a rville  &  C en tu ray .

Fête M arine.

L e  Sieu r M altaire 3 . &  M lle Salld.
Les Sieurs M altaire C . &  M atign on . 

M lles D allem and , F rem icou rt &  Le D uc,' 
Les Sieurs D an g ev ille  , P . D u m ou lin ,  

M a la ir e  L , &  H am oche.

Q i r

A c t e  I I I .

A c t e  I V.
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Mlles S. Germain , T hibert, Carville 

& Cencuray.
A c t e  V .  Corinthiens. Le Sieur D . Dumoulin®

Les Sieurs Javilliér C. Savar , Du May ,
Maltaire L. & Hamocbe. v 

Mlles Carville ,D u  Rocher , Thibert ,
S, Germ ain & Courcelle.

V e R e p r i s e  de l’Opéra de Médce &  Jafon, 
le Jeudi zz  Février 1749. 5e. édition in 40. De 
Lormel.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e .
L ’Europe. Mlle Romainville.
Apollon. Le Sieur Le Page»
Melpoméne. Mlle Coupée,

B a l l e t .

Hahitans des rives de la Seine,
Mlle D ourdet.

Les Sieurs L auren t. Mion ,  Bourgeois. 
Mlles Amedée , Himblor & Parquet.

Jeux 6* Arts. Le Sieur Teiflier.
Les Sieurs Cayez , Laval & Le Lièvre 
Mlles Bcllenot L. & C. & De Vaux.

' A c t e u r s  d e  l a  T r a g é d i e .

Jafon. Le Sieur Jélyotte»
Arcas. Le Sieur A lbert,
Cré'ùfe. Mlle Fcl.
Cléone. Mile Coupée.
Créon. Le Sieur ChaiTé.
Mcdée. Mlle Chevalier,
Nérine. Mile Jacquet.
Un Démon. Le Sieur Poirier.
D eux Magiciens. Les Sieurs Cuvillier Sù

Perfcn.
Une Nymphe. Mlle Romainville.
Un Garde. Le Sieur Cuvillier,
Matelot & Matelotte. Le Sieur Al ben  &

Mlle Boifmenard.
Une Corinthienne, Mlle Boifmenard.
Les Furies. Les Sieurs P o irie r, Cil«*

viilier &. Perfon.
A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A  c T * I . Gucrrieri, Le Sieux D évite.
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Les Sieurs D u M ay, M atignon , D upré , Laval, 

Le Lievre &  Feuillade.
Amazones.

Mlles M in o t, Thierry , Defiré , D azenoncourt, 
Brifeval & Bellenoc L.

Mlle Carville.
A c t e  I I ,  Un Démon. Le Sieur Lyonnois.

Magiciens & Magiciennes.
Les Sieurs Dupré , Du M ay, La FeuillatT«

& Cayez.
Mlles S. Germain , Courcelle » M inot 

&  Thierry,
Les Sieurs Deviiiê & Laval»

Mlle Lyonnois.
Les Sieurs M atignon , Hamoche , Laurent 

&. Le Lievre.
A c t e  I I I .  Démons transformés en Amours. Jeux 6* Plaijirs„ 

Les Sieurs Hamoche , Le Lievre , L aval, M ion, 
Bourgeois &. Feuifia ie,

Mlles Amedée , Dazenoncourt , Brifeval 
H um blot, Parquet & M inot,

Mlle Dallemand.
A c t e  IV . Matelots & Mate lotte s.

Les Sieurs Cayez . Feuillade , Laurent l  
Le Lievre , M ion & Laval.

Mlles S . G erm ain , Courcelle . M inot ,  
Thierry , Beaufort & Défiré.

Mlles Camargo & Lany.
Le Sieur Tcifltcr.

A c t e -  V. Corinthiens & Corinthiennes,
Les Sieurs- L auren t, L aval, Le Lievre 9 

Bourgeois & M ion,
Mlles Beaufort , Dazenoncourt , Défiré s 

Amedée & Bellenot C»
Le Sieur Dupré.
Mlle Lyonnois.

M é d îe  e t  J a s o n  , Parodie én un aéte-&! 
en vaudevilles de la Tragédie lyrique de Médée 
&  Jafon, au Théâtre Ita lien , par M eilleurs 
Dominique , Riccoboni f i ls , &  Romagneft, re- 
préfentée pour la  prem ière fois le  M ercredi 28
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M ai 1727. Paris, Bria/Jon. E xtra it, Mercure 
de France , Juin, I. volume 1727, p. 1205. d* 

fuivantes.
M é d é e  e t  J a s o n  , Parodie en un aéte 8c  

en vaudevilles de la Tragédie lyrique de Méd.'e 
&  Jafon, au Théâtre Italien , par M. Carolets 
repréfentée pour la première fois le Jeudi 1 3 
Décembre 1736 Paris, veuve Dehors. Extrait, 
Mercure de France , mois de Décembre, II .  
vol. 1736- p. 1748. &  fuivantes.

M É D IS A N T  , ( le ) Comédie en cinq aétes 
8c  en vers , de M. Defiouches , imp. dans fes 
CE uvres, &  repréfentée le Mercredi 20 Février 
17 15 . Hlfloire du Théâtre François ,  année

I 7 ‘ *Â
M E D O R  , Comedien François mort avant 

l ’année 1673. H ifl. du Th. Fr. année 1634.
M É D U S , Tragédie lyrique en cinq aéies.,’ 

avec un Prologue , de M . Chancel de la Gran­
ge , Mufique de M. Bouvard, repréfentée par 
l ’Académie Royale de Mufique , le Dimanche 
23 Juillet 1702. in 40. Paris, Ballard , &  tome
V II. du Recueil général des Opéra.

A c t e u r s  b u  P r o l o g u e .

B a l l e  t .

Bergers François.
Les Sieurs Fauveau , Dangeville t . '

La Selle & Dangcyille C.
Mlles R oze ,  D efm atins, Freville & Le Eruïjj 

La petite Prcvoftie  le petit Grandval.

La Fortune.
Un Matelot. 
U n Berger. 
Un Guerrier. 
Une Françoijc.

Le Sieur Defvoÿe». 
Le Sieur Boutelou. 
Le Sieur Chopelet, 
M lle C lém en t C .

Mlle Defmatins.
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Espagnols.

Les Sieurs Du M irail, Boutteville 
& Dumoulin C.
Le petit Dupré.

A c t e u r ?  d e  l a  T r a g é d i e .

Perfes ,  Roi de la Tau- 
ride. Le Sieur Hardoüirî#

Médée. Mlle Maupin.
M e dus , fils d’Egée & de 

Médée. Le Sieur Thévenard,
Thomiris, fille de Perfes. Mlle Defmatins.
Thoas ,  Grani Prctre. Le Sieur Dun.
Ciane ,  confidente de M é­

dée. ~ Mlle Lallemand»
Minerve. Mlle Loignon.
L e Soleil. Le Sieur Defvoycs.
Habitant d’Anticyrt. Le Sieur Cochereau.
Une Européenne. Mlle Clément.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .
A c t e  I . Habitant d’Anticyrt. Le Sieur Balon.

Les Sieurs Ferrand , Blondy , Dum oulin V*
& Germ ain.

Mlles D angeville , Viéloire , R ote 
&  Deimatins.

A c t e  I I .  Sarmates.
Les Sieurs Du M ira il, G erm ain , Boutteville f  

& F . Dumoulin.
Suite de Thomiris. ' Mile Subligny.

Mlles ViéVoire , D angeville, Roze 
&  Defmatins.

A c t e  I I I .  Conjurés.
Les Sieurs Du Mirail , Germain , Boutteville* 

D umoulin L. Dangeville L. Fauveau , Du 
May, Dangeville C. Roze & Javilher. 

A c t e  IV . Suite de Thomiris. Mlle Subligny.
Miles V iétoire, Dangeville , Roze , üefm atinsÿ 

Frcville & Le Brun.
A c t e  V, Peuples de l ’Europe & de l ’Afie«

Le Sieur Balon.
Les Sieurs Germ ain, Dumoulin L*

Blondy 8c Ferrand,
Mlles D angeville , Viétoire, Roze & Definatin®

Ç et Opéra n’a point été repris.

Ç v i
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iv.ÉDi’s , Tragédie de M. D</champs Paris; 

Prault fils , &  repréièntée le Lundi i z Janvier 
1739. fuivie de la luire S. Laurent. H iß. dit 
Th. I  'rm année 1739.

M ÉD U SE , Tragédie lyrique en cinq aéies ,, 
avec un Prologue, de M l’Abbé Buyer, Muli- 
que de M . Gervais , repréfentée par l’Acadé­
mie Royale de M ufique. au commencement de 
l ’année 1697. in-40. Ballard, &  tome V. du 
Recueil général des Opéra.

Cette Tragédie n’a point paru au Théâtre 
depuis fa nouveauté.
■ MlÉG A R E , Tragédie de M. M orand , Paris, 
Jorry , &  repréfentée le Samedi 19 Oétobre
1748. fuivie du Florentin. Voyez Hercule fu ­
rieux. H  flaire du Théâtre Franç. année 1748.

M É G É R E  ( 'a) A M O U R E U S E , petite Co* 
médie en trois aéles &  en vers de huit fyllabes, 
inférée dans celle du Poète B n f que, de M . Ray- 
mopi Poi/Jori. Voyez Poète ( le] BaJ 'que,

M É L A N C O L IQ U E , ( la ) C ’eft le titre de 
la féconde Entrée du Ballet des G râces, de M. 
Roy, Mufique de M. M ouret, repréfentée en 
3735. Cette Entrée a été retouchée à la reprifi: 
de 1744. Si donné fous le titre de la Délieatefle. 
V oyez G aces. {le<\

M ÉL A N ID E  , Pièce en cinq aétes &  en vers 
de M . D e la Cha flée , Paris, Prault fils , 8c 
repréfentée le Vendredi 11 Mai 1741. fuivie 
de la Camé aie des Vacances. H f l .  du Th. Fr. 
annêt 1741-

M É L A N 1E D E LABALLE , Comédienne 
Françoife née à Paris, débuta le Jeudi iy Sep­
tembre 1746. par le rôle ÜHgnès dans la C o -
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lîiédie de Y Ecole des femmes, de M . Mollet e , 
reçue le Lundi 11 Décembre fu ivan t, pour les 
rôles d’Amoureufes com iques, &  les féconds 
tragiques.

M lle Mélanie eit morte de la petite véro le, 
le Samedi 16 Novembre 1748. elle étoit âgée 
d’environ 16 ans, Si d’une figure très-aimable, 
jHiftoire du Th. Franç. année 1746.

M É L É A G R E , Tragédie de Pierre de Bouf- 
fy  , imp. à Caen 1582. Hifioire du Théâtre Fr. 
année 1382.

M é l é a g r e ,  Tragédie d’Alexandre H ardy, 
repréfentée en 1604. fur le Théâtre de 1 H ôtel 
de Bourgogne, imp. tome II. des Œuvres de ce 
Poëte , Paris, Quefnel , 1624. H iß . du Th. 
Fr. année 1604.

M é l é a g r e  , Tragédie de Boijftn de Gallar- 
don. Voyez Fatale. ( la)

M é l é a g r e , Tragédie de M .  de Benferade.  
repréfentée en 1640. Si imp. Paris, Sommavil- 
le , 1641. H -fl. du Ths Franç. année 1640, 

M é l é a g r e  , Tragédie de M. Chantel de la  
Grange , imp. dans fes Œ uvres , Si repréfen­
tée le Mercredi 28 Janvier 165)5?. H iß . du Th. 
Fr. année 165)5).

M é i é a g r e  , C e ft le titre de la Tragédie ly­
rique d’un a&e , qui forme la IIP  Entrée diï 
Ballet des Mitfes de M . D  inchet, mis en Mu­
fique par M. Campra , &  repréfente en 1703, 
Voyez Mufes. ( !es )

M é lé a g re ,T ra g é d ie  en cinq aétes, avec un 
Prologue de M . Jolly, Mufique de M . Batifiin,  
repréfentée par l’Académie Royale de M ufique, 
le Vendredi 24 Mai 1705). in 40. Ballard ,  Ôc

M E 373
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tome X .du Recueil général des Opéra , avec 
les changemens faits par l'Auteiy.

A c t e u r s  d u  P r o l o g u e •

L ’ Italie, M lle M ilon .
U n  Italien. L e  Sieur Cochereau»
L a  France. M lle Pouflin.
U ne Françoife. M lle A ubert.
A pollon . Le Sîeur 3eau fort.

B a l l e t , I . E n t r e ’ e.

L ’Italie. M lle Prevoft.
Suite de l ’ Italie.

L es Sieurs M arcel L . Javillier &  Gaudrau» 
M lles C h a illo u , D u Freine 8c  M an got,

I I .  E n t r e ’ e .

L a  France. M lle G u y o t.
Suite d e là  France.

L es Sieurs P . D um oulin  ,  D an geville  L . &  C* 
M lles d 'O u vilie  , Le M aire &  M enés, 

A c t e u r s  d e  l a  T  r  a  g  e * d  i  e .

A lthée ,  Reine de C aly-
don. M lle Jo u rn et.

A talante ,  Reine d’ A r -  
cadie\ M lle D un .

M éléagre y fils  dyAlthée. Le Sieur T bevenard. 
P lexipe y frere d ’ A lthée. Le Sieur H ardouin. 
Céphife yjuivante d*A ta ­

lante. M lle PouiEn.
Cléone , confidente d’ AL- 

thée.
Idas ,  confident de M é ­

léagre. L e Sieur Beaufort«
A rcas y confident de P le ­

xipe. L e  Sieur Bufeau,
Une Prctrefle. M lle D u Jard in ,
U n  Cal) domen &  un

Faune. L e Sieur Cochereau,’
U ne Calydonienne &  une

Dryade. M lle Pouflin.
D euxièm e Calydonienne. M lle A u b ert.
D iane. M»le D u Jardin.
Les Parquest Les Sieurs Dun , Manjj

tienne &  Ç re u é ,
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A c t e u r s  d u  B a l l e t -

A c t e  I , Guerriers; Le Sieur D um oulin  L . A
L es Sieurs M arcel L . Ja villier , G audrau 

&  M arcel C .
PrêtreJJes. M lle C haillou.

M lles Le M aire ,  M enés , D u F rein«
&  R ochecourt.

A c t e  I I .  Peuples.
L es Sieurs G erm ain  , D um oulin  L . M arcel L ,

& . J a v i l l i e r .
M lles C h aillou  , M ilot , D u Frefne &  M a n got.

Bergers , Bergères,
L es Sieurs D an gev ille  L . Pecourt &  François*  

M lle G uyot.
M lles Le M aire ,  M enés &  R ochecourt. 

A c t e  I I I . Faunes & Dryades. L e Sieur Balon.
Les Sieurs B londy , M a rce l, Pecourt 

&  D an geville  L .
M lles M ilot , La C ro ix  , M enés &  Le Maire*’ 
UneBergera. M lle Prévoit.

Pafires & Pafiourelles.
L es Sieurs Du B re u il,  Pierret &  P ietre .

M lles  D u Frefne , M an got &  R ochecourt.
A c t e  I V . Euménides.

L es Sieurs F , D um oulin  ,  P . D um oulin  
&  D . D um oulin.

Démons. Le Sieur B londy.
L es Sieurs Germ ain ,  D um oulin  L . Ja villier

P ecou rt , Du Breuil &  M arcel C .
A c t e  V . Peuples.

L es Sieu rs G erm ain  , D um oulin  L ; Ferrand j  
B londy , M arcel L . &  J a villier.

M lles L e  M aire , L a  C ro ix  ,  M enés ,  M an got > 
D u Freine &  Rochecourt.

Com me cette pièce n’eut qu’un médiocre 
fuccès, les Auteurs crurent devoir y faire quel­
ques changemens &  des corrections, de c’eit 
ainfi qu elle eit imprimée : cependant on n’a 
point jugé à propos de la remettre au T héâtre, 
à l’exception du P rologue, qui fervit en 1726. 
au Ballet Sans titre. Voyez Ballet ( le ) fans, 
titre.
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M É L IC E R T E  , Paitorale héroïque en deux 

aétes 8c en vers , de M . Moliere , imp. dans fes 
Œ uvres, 8c repréfentée à S. Germain en LayC 
devant ie R o i , le z Décembre 1666. pour qua­
trième Entrée du Ballet des Mufes. Voyez M u ­

fes  , 8c M yrtil &  Mélicerte, H ifi. du Th. F r, 
année : 1666.

M ÉLIG LO SSE. Voyez Bauter,
M E L 1T E  , ou LES FAUSSES L E T T R E S , 

Comédie en cinq a ¿tes &  en vers, de M . Cor­
neille , imp. dans fes Œ u vres, &  repréfentée 
au Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en i 629. 
JTift. du Théâtre Franç. année 1629.

M É L IZ E , ( la ) on LES P R IN C E S  R E ­
C O N N U S , Paltorale comique en cinq aétes 
&  en vers , de R . M . Du Rocher , repréfentée 
en 1633. Paris, C o rro zet, 1634. HÎft. du Th. 
F r. année 16$).

M E LPO M E N E  E T  L 1N U S , C ’eit le titra 
de la IIIe Entrée du Ballet des Amours des 
DéeJJes, de M . Fuzxlier , mife en Mufique par 
M . Q jnnault, &  repréfentée en 1729. Voyez 
Amours ( les ) des D-.'effes.

M eipom ene v e n g é e , Parodie en un aéle 
en profe mêlée de Vaudevilles, du Ballet des 
Amours des Déejfes, 8c de la Comédie des 
Trois Spt i l  C es , au Théâtre Italien, par M . de 
Boiffi, repréfentée pour la première fois le Sa­
medi 3 Septembre 1729. non imprimée.

« Les Comédiens Italiens donnèrent le 3 Sej> 
» tembre ( 1729, ) la première repréfentation 
» d’une peti: e pièce qui a pour titre r Mclpo- 
» mène vengée. M . de B/iJJi qui en eil l’A u - 
f> teur ,  Payant retirée pour y faire quelques

http://rcin.org.pl



m changemens, nous ne pouvons en donner 
« qu’un extiait im parfait, tel qu’on le peut fai- 
« re d’une pièce qu’on n’a encore vu qu’une 
« fois.

« Le Théâtre repréfente le Mont Parnafie, 
« au pied duquel Melpoméne eit endormie, 
« quelques cris que cette M ufe de la Tragédie 
”  entend dans le l'acré Vallon , l’éveillent en 
« furfaut. Elle eif toute étonnée de voir qu’on 
« a raccourci fa robe pendant fon fommeil ; 
» elle jure de tirer raifon de cet outrage , fi elle 
«peut'en connoïtre l’Auteur. Un C avalier, 
« qui fe dit de Bayonne, vient plaifanter fur fa 
« robe transformée en Pet-en-l'air. 11 lui parle 
« eu homme qui connoit la main d’où le coup 
« de cifeau eii parti ; comme cette fécondé fcé- 
>■> ne ne nous a pas paru bien claire, nous nous 
« difpenferons d’en dire davantage. A la troilié- 
« me fcén e, Diane vient. Elle annonce à M el- 
« poméne un nouvel affront qu’on lui a fait à 
« l’Opéra , où l ’on vient de repré&nter fes 
« amours avec Lirais, inventeur de l’Elégie. La 
» Déefie des Bois ajoute qu’elles ont été toutes 
« deux également infultées dans le Ballet des 
» Amours des Déefjes, puifque malgré le ref- 
» peé'c que le nom de la chalte Diane doit im- 
« p o fer, on la fait courir après Endimion , 8c 
« qu’on la montre fortant des Enfers , dans le 
« char de Pluton , qui veut bien la conduire 
« près de, fon rival ; après beaucoup de traits 
» lancés contre l’Auteur de ce Baller, on pafle 
« à une autre fcéne , dont les perfonnages font 
« l’O péra, la Comédie Françoife , la Comédie 
♦» Italienne &  l’Opéra Com ique ; ils parlenc
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» a aoüid tous quatre à ia tois ; ils fe plaignent 
» les uns des autres, &  plaident leur caufe de- 
» vant Melpoméne. Cette icene fait une image 
» du dérangement que l’Auteur trouve fur tous 
» les Théâtres, o u , à ce qu’il d it, on ne joue 
» rien moins que ce qu’on y devroit jouer ; on 
«reproche à l’Opéra d’admettre les Bouffons 
« d’Italie fur fon Théâtre ; à la Comédie Fran- 
« ço ife , de faire chanter des Paitoraies par des 
« Aéteurs qui ne devraient que déclamer •, a la 
« Comédie Italienne de vouloir représenter de3 
«T ragéd ies,  &  à l’Opéra Comique de donner 
« dans le férieux, 8c même dans le pathétique. 
« Melpoméne ordonne que chacun s’en tienne 
« à ce qui lui convient. La dernière fcéne vient 
« enfin, &  avec elle Paétion principale. C ’eit 
« une efpéce de monitre à trois têtes, qui s’ap- 
« pelle les Trois Spectacles. L ’Acteur qui repré- 
« fente ce nouveau C erb ere, ou certe triple 
« H écate, a un cafque fur la tête , une houlette 
« à la m ain, un brodequin à fes pieds 8c une 
« affiche de la Com édie fur la poitrine. Melpo* 
« mène, pour le punir de l’avoir mife en pet en- 
« l’a i r , le fait dégrader. Par fon ordre on lui 
"  ôte le cafqt e , la houlette , &  même le bro- 
« dequin ; on ne lui laiffe que l’affiche de la 
« Comédie. Cette réduétion de trois attributs à 
« un feu l, fignifie, félon l’efprit de l’Auteur , 
« que dans la pièce qui avoit pour titre les Trois 
« Spetlacles , rien n’a réuffi que la Comédie de 
« l’A vare amoureux. Après cette condamna- 
« tion qui répond au titre de la pièce, on danfc 
« un ballet de la compofition de M . Mouret ; 
« la pièce finir par le Vaudeville en couplets ».
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M E 379
Mercure de France , mou de Septembre ,  t. L  
îy içf.pag. 2014-2017.

M È LU SIN E  , Comédie Françoife en profe 
8c en trois adtes,avcc des div ertiffemens, au 
Théâtre Italien, parM . fuz.elier, repréfenréc 
pour la première fois le Dimanche 31 Décem­
bre 1719 . non imprimée.

A c t e  I.

La célébré M éluiinedit à fon valet Trivelin, 
qu’elle ell amoureule d’un aimable C avalier, 
qui pafToit fur fa terre de Lufignan , &  que la 
force des enchantemens qu’elle y a répandus y 
fait relier. Dans Imitant un Lutin vient l’aver­
tir qu'une jeune Demoilelle &  fa nourrice font 
fur fa terre &  qu’ils ne peuvent en fortir fan* 
fa permilTion. Voila l’expofirion , qui fe conti­
nue par l’arrivée du Marquis de Sainte Fleur, 8c 
de Scapin fon valet , qui font la prétendue 
Dcm oifelle &  la nourrice. O n  apprend que le 
Marquis de Sainte Fleur, ell promis en ma­
riage avec une jeune perfonne nommée Silvie ,  
mais que ne la connoiffant pas , il a voulu 
voir par lui même fi elle étoit auili aimable 
qu’on le publioit, 8c que profitant d’un bal 
qu’on donnoit chez cette belle S ilv ie , il s’étoit 
déguifé en fem m e, &  fon valet en nourrice 
pour s’y trouver, 8c que malheureufement en 
chemin il s’étoic égaré, 8c qu’il éteit tombé 
dans l’enchantement de Mélufine. Silvie , en 
homme paroît,qni blâme fon imprudente partie 
de chaffe qui l’a fait rraveftir en homme , &  fe 
perdre dans la Forêt enchantée du Château de
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Luiignan. La converfation fe lie entre le Mar­
quis de Sainte Fleur &  Silvie. Ils fe demandent 
mutuellement leur nom. Le Marquis prend 
celui de Silvie, &  celle ci celui du M arquis, 
ce qui les étonne également. Dans cette fcéne 
le fexe de Silvie cil reconnu par l’indifcrétion 
d ’A rlequin, valet de Silvie, ce qui caufe une 
extrême joye au Marquis de Sainte F leur, qui 
en devient amoureux. L’aéte finit par les fcénes 
fuivantes ; c’eflTrivelin qui par ordre de Mélu- 
firie tranfporte Silvie dans l ’Ille Perdue, pour 
s’y regarder dans une glace , qui au lieu d’y  
repréfenter la perfonne qui s’y m ire, préfente 
la figure de celle qu’elle aime.

S C È N E  X.

S i l v i e , T r i v e l i w .- 

s i l v i e .
O  ciel ! oît m’ a-t’on  tranfporté f  oh fu is-je  >

T R I  V E  L  I N .

V o u s êtes dans R ifle P erd u e, cette Ifle célébré ,  que d’éter­
n els  encbantem ens cachent aux regards curieux de tous les 
m ortels. C ’eft dans cette Ifle qu’ eit transférée depuis deux 
ftécles ,  par la fçavante Fée Preflîne , ce rare m agafin , qui 
é to it autrefois dans la Lune , ainfi que vous avez pû lire , 
dans la véritable chronique de l’ A rio fte . Le vo ilà  cet am ple 
m agafin  , oit fe trouve tout ce qui fe perd fur la  terre .

S I L V I E .

M ais à quoi bon  m’ am ener ic i ?

T R I  V  E L I  N.

C ’ eft ce que je  n e  vous dirai pas. M élufine qui craint de 
vous ennuyer ,  m’ a ordonné de vous divertir par la vue des 
curiofités qui font ic i. T e n e z , voyez-vous ces deux grofles 
fio les , .là ba- dans ce coin  ? c’ eft-là  qu’ on a  renferm é la 
kon n e fo i G au lo ife  , &  la fid élité  con jugale.
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M E 381'
S I L V I E .

C ela  eft fo rt an cien .

T  R  I V  E  L  I N .

Je le crois b ien  ; i l  y  a longtem ps que la bonne fo i G au - 
lo ife  &  la fid élité 'con ju gale  m oifilient dans le M agafin : cette 
ép oq u e-là  eft plus ancienne que celle des V ertugadins , qu’on 
a  fi élégam m ent renouvellé de nos jo u rs fous le jo li n om  de 
paniers.

S I L V I E .

E t ces vafes de Porphire >

I  R I  V E L  I  N .

T u  D ieu , c’e ft dans ce can ton -là  qu’ é to it le philtre qui 
ren ierm o it la raifon  de R oland ; cet endroit-là n’ eit réfervé 
que pour les illu ftres d illin gu és par le  m érite  p erfonnçl : 
H éros , Poètes ,  P h ilo fo p h es, M u fic ie n s, Peintres , chacune, 
de ces bouteilles renferm e la  raifon  de quelque hom m e cé­
léb ré.

S I L V I E .
E t ces urnes fcellées h erm étiqu em en t, qui paroiiTent habi­

te r  ce m agafin depuis le com m encem ent du m onde ?

T  R I  V  E  L  I  N.
C ’ eft dans ces urnes que fon t enterrées pour jam ais la 

p arole des N orm ands ,  &  la  pudeur des G afcons.

S I L V I E .

E t  que m et-on  dans ces phioles qui fo n t fi petites ?

T  R I V .E  L  I N .

E lles  renferm ent de très-petites chofes. L a  fcience d’ un 
M édecin , la m odeftie d’ un A uteur , la  prob ité d ’ un Procu­
reur , Si l ’honneur d’un Huiflier,

S I L V I E .

C e  M agafin eft rem pli deqnerveilles.

T R I  V E  L  1 N .
C ela  n’ eft pas éto n n an t , o n  y ferre tout ce qui fe perd fur

la  terre pour n’ y  plus rep aro îtxe, &  vous n ’avez pas vû la 
centièm e partie de nos cu rio fités ; nous avon s ici les m oules 
tan t regrettés du ré c ita tif  de Cully &  des vers de Q u in a u lt ;  
o n  pourroit aufii vous y  faire voir la  nobleife du tragique 
&  le plailant de la C om édie qui font perdus depuis dix ans. 
J e  yeux yous m ontrer une p iéçe  allez rare. H olà ,  G e a n ta ,
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C o n cierg e  de ce fuperbe M agafin , apportez-m oi le bouclier 
d e criftal de voire  défunt confrere le G éa n t de la  R och e- 
JBrillame. ,

S C È N E  X I .  

S u v i e , T r i v e i i n ,  d e s  L u t i n s .

T R I V E L I N .

T e n e z  , regardez-vous dans ce bouclier aufli clair qu’ une
g la ce  de V e n ife  ! à part. ) O bfervons un peu la figure de
la  MaîtrefTe qui va paroître au fieu de la Tienne.

S I  L  V I E .

O  ciel ! quel enchantem ent ! je  vois dans ce bouclier l’ a i- 
Wiable fille que j 'a i ren con trée ta n t ô t , fi près du Château de 
L u lîgn an .

T R I V E L I N  à part.

Ohimi-\ la MaîtrelTe de ce petit frip o n -là  à toute l’ encolure 
du Marquis de Sain te F leu r , m on dernier M aître ,  que j ’ai 
Un peu volé.

S  I  L  V  I E .

V o ila  un bouclier m iraculeux ,  je  ne m e lafle p oin t de le 
v o ir .

U N  L U T I N .

I l nous eft défendu par la  lo i 4e l’enchantem ent de voilt 
Je laiflér d avan tage.

S C È N E  X I I .

S i  l v  1 e , T r i v e l i n .

T R I V E L I N .

Apparem m ent vous con n oiflez la perfonne que vous avez 
Vue dans ce b ou clier ?

S  I L  V  I E .

N on ; je l’ ai rencontrée dans le bois de M élufine ; nous 
avo n s é té  féparés par des Lutins , dans le m om ent que nous 
allio n s m utuellem ent nous con fier notre forti

T R I V E L I N  i  part.

La rivale de M élufine pafièra mal fon tem ps , puifqu’ elle 
« ft fur les terres ,  dont elle ne peut fortir ians fon co n gé.
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S I L V I E .

t a  F é e  prétend-elle m’enferm er dans ce m agafin pour le 
refte de mes jours ?

T  R  I V  E L  I N .

N on ,  c’ eft dans fon  appartem ent qu’elle vou s e n m a g a l.  
nera.

S I L V I E .
F i.  A va n t de partir ,  d ites-m oi tout ce qu’i l  y  a dans • (  

to n n eau .
T  R I V  E L I  N .

T ou tes les bafletailles qui fe perdent dans le  vin»

S I L V I E .

E t dans ces U rn es antiques ?

L ' U  N E  chante.

Q u ’ i l  eft doux d’ aim er con flam m en t !

S I L V I E .

O h  , o h  , l’ U rne chante , qu’il  eft doux d’aim er confiais»  
»lent ? ces m axim es-ià ne font pas à la  inodç.

T  R  I V  E  L  I  N .

A in fi que les n ipes renferm ées dans ces urnes ; c ’eft u a 
échan tillon  de chevalerie errante , que la  F é e  Prelline m 
voulu garder dans ce m agafin , pour conferyer du m oins la  
m ém oire du fiécle  des A m a d is. T e n e z ,  ces deux V rn es-là 
fon t habitées par deux Paladins de la  Cour de Perion de 
G au le ; ces deux-ci par deux Princefies , &. celle quj a chan­
té  e ft l’é tu i de .Maître Elifabeth , ce difcret F rater des loyaux 
C h eva liers,

S I L V I E .

Q u o i , vous avez ic i cet habile M aître  E lifa b e th , cet adroit 
C h iru rg ien  des A m a d is  l

T  R  1 V  E L  I N .

O u ï , avez-vou s befoin de fes p etits talens f

S I L V I E .

N on , m ais je fouhaiterois fo rt vo ir  ces preux du temps 
palfé , qui éto ien t d itron  fi co n fia n ts.

T  R I V E L I N ,

Je vous pardonne de vouloir voir des coeurs fidèles , 01} 
yt’ en voit pl is que lur le  T h é â tr e , encore çela ne p aflè-t’H 
jjq» les Çbujjlle»,
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S I L V I E.

P ouvez-vous me m ontrer vos cu rio fités G auloifes ?

T R I V E L I N .

O u ï-d a , vous n’ avez qu’à toucher une fécondé fo is l ’ U rne 
.qui a chanté , afcifitôt les Chevaliers errants ,  leurs Dam es , 
&  M aître Elifabeth fo rtiron t de leur coque ; cela eit ainfi 
ré g lé  par la  F é e  qui a co n û ru it ce  m agafin .

S I L V I E .
Puifqu’ il  ne tie n t qu’à toucher l’ U rne ,  voyo n s à achever 

•e t enchantem ent.

T R I V E L I N .
V o u lez-v o u s  entendre M aître E lifabeth , il chante aufli 

proprem ent qu’il  raze.

M A I T R E  E L I S A B E T H  chante.

V ou s ne regn ez plus A m ad is :
S u r Les riyages de la Seine :
C es bords charm ans font in terd its ,

'A u  C hevalier co n fia n t , à l ’in fante inhum aine J 
L es tim ides A m ours on t cédé leur dom aine ,

A u x  am ours étourdis,
V ous ne régn ez plus A m ad is ,
S u r les rivages de la  Seine.

Vaudeville,

V ou s , qui de votre ardeur fid elle,
E n treten ez une cruelle ,
V ous parlez G au lois.

V o u s qui propofez à la belle ,
D ’aller au m oulin  de Javelle ,

Vous parlez F ra n ço is .

A m a n s , qui n 'offrez que vos larm es
V o s fovpirs , vos foins , vos allarm es , 

V ous parlez G au lois.
V o u s  qui p réfentez la  finance ,
V ou s poflédez m ieux l ’éloquence , 

Vous parlez F rançois.

A c t e  I I .

Mélufine apprend par Trivelin qu’elle a une 
rivale
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rivale, mais que cette rivale e/1 en fon pouvoir. 
La Fée qui a rendu Silvie invifible pour tout le 
m onde, fait ufage d’une ceinture qui la fait 
paroîrre telle qu’elle veut. Elle aborde Silvie 
fous la figure d’une vieille.

S C È N E  VI.
S i l v i e  , M é l u s i n e .

M É L U S I N E  à part.
Grâce à ma ceinture magique , il ne me connoftra pas , &  

je vais paraître à fes yeux fous la figure d’une vieille Fée. 
I l  ignore aufli qu’il n’ett vifible que pour moi. Je compte que 
dans un moment je ferai inltruite  de fes plus fecrettes pen- 
iées. ( haut. ) Bon jour , mon aimable & folitaire cavalier.

S I L V I E .

O-ciel ! elle me voit. C’eft une vieille Fée , gare la dé­
claration.

M É L U S I N E .

Pourquoi marquez-vous cet étonnem ent à mon abord ?
S I L V I E .

C’eft que vous êtes la première perfonne qui m’ait apper- 
çue depuis une heure que je me fuis offerte aux regards de 
bien des gens. Il faut que quelque enchantem ent nt’ait rendu
invifible ; c’eft une méchanceté de M éluüne Mais je parle
peut-être à une Fée de fes amies.

M É L U S I N E .
Parlez hard im ent, c’eft une récréation à nous autres Fées, 

que d ’entendre m édire de nos compagnes.
S I L V I E .

A h  , bonne Fée , prêtez-moi votre fecours î
M  É L U  S  I N E,

Vous ne pouviez pas mieux tom ber , je  fuis la Fée Com- plaifante.
S I L V I E .

La Fée Complaifante ! votre nom  annonce votre caraftere bienfaifant,
Tome III . R,
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m é l u s i n e .

Je vous en réponds. C ’eft moi qui infpire toutes les com» 
plaifances qu’on a dans le monde ; je fuis la patrone de tous 
tes flatteurs , tan t en profe qu’en vers , & le modèle de toi». 
Ses les beautés complaifantes,

S I L V I E .

Efi-il bien v ra i , grande Fée que vous m’accordez votre 
jproteûion contre la fatigante Mélufine,

M É L U S I N E à part.
La fatigante Mé lu fine ! le petit im pertinent ! je vais eiTuyer 

une confidence qui ne me divertira pas. ( haut. ) Achevez , 
charm ant C avalier, achevez , vous me touchez infinim ent.

S I L V I E  à part.

Cette vieille Féevoudroit-elle devenir la rivale de Mélu* 
line ? je ne ierois pas mal lottie.

M É L U S I . V E .
Q uele ft votre embarras , vous défiez-vous de ma pui(Tan­

ce i Sçachez que je lais de Mélufine tout ce que je veux ; 
qu’elle ne peut rien opérer fans mon aveu , & qu’il ne tient 
qu’à moi de détruire dans un moment tout ce que fa furie a 
fait dans un fiécle.

S I L V I E ,
Eh bien , puifiante Fée , délivrez-moi des importunités 

de Mélufine , Si puifque vous la connoiflez vous concevez 
bien que je ne puis pas l’a im e r , moi.

M É L U S  I  M E,

Je  ne conçois pas bien cela : il me femble que Mélufine 
jteut être armée.

S I L V I E .
O n voit bien que vous êtes la Fée Complaifante , puifque 

Vous flattez jufqtt’à Mélufine, N o n , il m 'eit unpoditue de la 
voir plus longtemps.

M É L U S I N E  à part.
Le petit tra ître  !

S I  L V r E .
De plus. Il faut que je vous avoue la vérité de mon aven­

ture ; vous êtes trop fincere avec m o i, pour que je vous puitfe 
dillimuler plus longtemps que je  luis fille.

http://rcin.org.pl



M E
M Î L U S I N ! .

Vous êtes fille ! a h , je fuis au  défefpoir.
S I  L V I E .

Q u’y  a -t- il  de chagrinant pour vous ?
M É I U S I N E .

Vous êtes fille ! cela ell bien cruel.
S I L V I E .

Eft-ce que vous ne protégez que les g a r ç o n s . ( Mclujint 
Ste fa  ceinture. ) Ah ! c’eit Méluiîne !

M Ê  L U  S I N E .
O u ï , perfide. C*eft m o i. tremble après ce que je viens 

d'apprendre. La honte qui faifiifoit m on cœur , en voyant 
mes feux cebutés , redouble en apprenant qu'une fille les a  
infpires ; j’ai eu la foiblefle de lui déclarer ma padion , ne 
tardons pas à nous en  venger ; détruifons Ton invifibilité : 
je  veux que tout le m onde foit tém oin de l'exemple que j'en  
vais faire»

O n a oublié de dire que précédemment à 
cette fcéne le Marquis de Sainte Fleur, qui a 
reconnu Trivelin pour le valet qui lui a volé 
ia montre &  fa tabatière, lui pardonne fa fri­
ponnerie en faveur des fervices qu’il promet 
de lui rendre auprès de l’inconnue Silvie dont il 
e(l amoureux , &  Silvie a entendu cette con- 
verfation. Le Marquis furvient accompagné de 
T ri velin , dans le moment que Mélufine cil 
dans la plus grande colere contre Silvie.

S C È N E  V I L  
M é l u s i n e ,  S i l v i e ,  l e  M a r q u i s , T r i v e u n .

T R I V E L I X  au M a r ju \
O uf! voici la Fée , & nous n ’avuns pas encore arrangé c« 

que nous lui dirons.
L E  M A R Q U I S «  Trivtlln.

Déclarons-lui que je fuis un homme , d ie  ne fera p lu t 
jakmle de moi,

R ü

3S7
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M É L U S I  N E .

A h ,  T riv e lin , te voilà. Tu me vois dans une colere af» 
frcuié., .. Qui elt cette fille ?

T  R I V  E  I, I N ,

C’eft cette fille que j ’ai vû dans le bouclier de criftal.,.,. 
Mais quand vous fçaurez.........

M É L U S I N E .
Je ne veux rien fçavoir davantage,

T  R I V E L I N.
Mais cette fille n ’eft pas fi fille que vous pcnfez.

M É L U S I N E .
Qu’d le  foit fille ou femme , je ne m’en embarrafê pas ; il 

ftiffit qu’elle foit l’amie de cette in folen te-là , elle m érite ma haine,
T R I V E L I N  bas au Marquis.

Gardons-nous bien à préfent de dire que vous êtes un 
g a rç o n , la Fée a perdu la partie avec fon inconnu fém in in , 
elle v.oudroit peut-êfre prendre fa revanche avec vous.

M É L U S I N E .
L u tin s accourez , &  enferm ez-m oi ces deux filles-là en* 

fefn b le ,  faps autre com pagnie.

L E  M A R Q U I S  à part.

A h , quelle félicité ,  on va m’enfermer avec celle que 
j ’aime ! m

S J L V I E  à part.

O c ie l , que va-t-elle faire ! m’enfermer feule avec un 
Amant aimable , quel péril pour ma iagefîe ! ( haut. ) Ah de 
grâce , Madame , ne me faites point enfermer avec çeite 
perfonpe-là.

M É L U S I N E .
Jïh pourquoi ce dégoût ?

S  I L  V  1 E,  '

M adam e, c’eft l’unique grâce que je vous demande,
M É L U S I N E .

Puifque vous haïflez cette perfonne-Ià , je fuis charmée de 
cette antipathie ; votre haine fera votre fupplice : vous allez 
être enfermés enfemble , &  dans ce m oment même encore. 
Lutins qu’on les emmène.
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Î R I V E L I N  bas à Silvie (f au M arquis,

Je penfcrai à vous ; a l le z , puilque la F ée vou s prend 
pour deux f il le s , il fera plus aifé de l'appajfer &  de vous ti­
rer de fes m ains. ( haut à M éluji.ie. ) Vous les avez aflbrties 
à m erve ille , vous entendez p arfaitem ent bien à les punir. Je 
crois  qu’ elles ne feront guères tranquilles dans la  p riion  oit 
Vous les en voyez. Les y laiflerez-vous longtem ps i

M É 1 U S I K E .

E h ,  m ais n o n . U n  demi fiécle  feulement«

Î R I V E L I N .

M a f o i ,  ils  s’ y en n u ieron t à la  fin .

M  Ê L  U S  I N E .

E t vous Lutins qui me fervez de Pages , je  vous abandonne 
p ou r vos m enus plahîrs le valet de cette in con n u e. Vous ,  
T riv e lin  ,  iu ivez m oi.

T  R  I V  E  L  I N feu l,

S u iv o n s - là , &  cherchons les m oyens de d élivrer m on 
M aître d 'une cap tiv ité  fi terrib le. Q uoi être enferm é cin ­
quante ans avec une jo lie  fem m e ! cela eit ia ilànt.

L ’acte eit terminé par différentes fcénes de 
Lutins, qui profitant de la permiffion de Mélu- 
fine , jouent plufieurs tours comiques à Arle­
quin valet de Silvie.

A c t e  I I I

C e  dernier aéte ouvre par une fcéne entre 
Silvie &  le Marquis. C e  dernier fans fe décou­
vrir parle de fa paillon à Silvie, 8c ce lle -c i 

, paroit fort agitée des fentimens que lui exprime 
fon Amant. Survient Trivelin,qui par ordre 
de Mélufine emmène le Marquis. Après un 
monologue où il fe plaint d’être féparée de fa 
charmante S ilvie , paroïf Mélufine.
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S C È N E  y .

M î l u s i n e ,  L e M  a  r  a u  i  s .

M É L U S I N E  à part.
L’heure de ma métamorphofe va bientôt arriver .  je de­

vrais déjà être retirée dans mon appartement iecret ; mais 
je ne puis rélîiter à la cutioftté qui m'agite ait fujet de me» 
deux prifonnieres , 'j’ ai des foupçons que je veux éclaircir 
préfcntement : pourquoi cette trompeufe habillée en Cavalier 
a-t-elle apperçu dans le bouclier de v r illa i, la jeune per- 
fonne qui m’a été prélentée ici par Trivelin ! ce n’eit pas-là 
ce  que dcvoit opérer 1» changement. Je crois deviner ce 
que c’eft ; voyons ii je m’abul'c : mettons ma ceinture magi­
que , &  paroi (Tons aux regards de celle-ci lous la figure &  
l'habit de c ha île de la petite impertinente , que je ne croyoi* 
pas fille.

L E  M A R Q U I S  fans voir McLufinc,
Quoi charmante perfonne je ne vous verrai plus i .... A h  

ja  voila 6 c ie l ,  quel heureux retour !

M É L U S I N E à  part.
Q ue je  le punirai cruellement il.......

L E  M A R Q U I S .

Par quel miracle vous revois-je , dans l’inftanr même qui 
fembloit nous iéparerpour jamais ! M éluim e......

M É L U S I N E .
Mélufme a changé de Centiment, &  je vous jure que je  

fuis ravie de fon inconliance , elle me renvoyé auprès de 
ce qui m’elt le plus cher au monde.

L E  M A R Q U I S .

Que dites-vous ? q u oi, vous m’aimiez ? eft-il poflible t 

M É L U S I N E .
Q uel eft donc ce tranfport ?

L E  M A R Q U I S .
Ah , je rie puis plus vous taire que je fuis ce tendre am ant 

que j ’ai voulu tantôc vous faire voir.

M É L U S I N E  à part.
Qu’entens-je ! quelle furpriie i &  je les avois enferm é en* 

femble.
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L E  M A R Q U I S .
Ces habits on t-ils pu vous trom per li longtemps ? le feu de 

tires regards , la tendreflè de mes expreflions , tout ne vous 
difoit-il pas que c 'é to it l'amour qui vous p a r lo it , &  non pas 
l ’amitié.

M É L U S I N E  à part.

Elle ignom it fon fexe , je refpire.
L E  M A R Q U I S  à p a n .

Elle efl offenfée de l’aveu que je viens de faire.
M É L U S I N E  à part.

Ce n’eft point-là une fille ! quoi ferat-je toujours la dupe 
des habits ? m ais , quel tranfport nouveau m’agite! que ce 
Cavalier eil aimable fous ce déguifement.

L E  M A R Q U I S  à pan.
Elle eft très-ehagrine de trouver un homme oh elle voyoit 

une femme, [haut. ) Ah , Mademoifelle , pardonnez-moi un 
déguifement qui me procure le bonheur de me voir fetil avec 
vous. Quel doux m oment ! hélas , fi vous plaignez feule­
ment un peu le plus tendre &  le plus fincere am ant du m on­
de , que j ’aurois de grâces à rendre à Méiufme , quelle féli­
cité  égaleroit le fupplice qu’elle m ’iinpufe.

M É L U S I N E .
C royez-m oi, ccflez de m’offrir un coeur qui m’embarraflè« 

to it  : prefentez-le plutôt à Méiufme.
L E  M A R Q U I S .

A  Mélufine ! fi donc.
M É L U S I N E .

F i donc. E t pourquoi fi donc , s’il vous plaît ?
L E  M A R Q U I S .

Eh fi , Mademoifelle ; pouvez-vous me railler fi impi­
toyablement ! Vous me propofez d’aimer Mélufine , aprèf 
vous avoir vu ; La propofition elt-elle faifable ?

M É L U S I N E .
Je  la trouve très-faifable , m o i , & vous n ’avez pas de 

goût ; vous êtes un petit écervelé. Je  me fcntois du pen­
chant pour vous.

L E  M A R Q U I S .
Vous vous fcntez du penchant pour m o i , & vous me
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confeillez d’aimer Mélufine ? comment cela s’accordera^ 
t-il ? Non , Ma.iemoifelle, non , ne me parlez plus de Mélu­
fine , cft-elle faite pour être aimée i

M É L U S I N E à part.

Oh , j e  n’y puis plus ten ir : m ontrons -  lui Mélufine ,
6  ton s cette maudite cein tu re , qui ne m’attire que des fcénes 
défagréables. ( haut. ) Mélufine eft-elle faite pour être aimée ? 
Oh que je vais me venger de toi & de la perfide qui me déro­
be ton cœur ; a ttens les fttpplices les plus rigoureux que 
puiffe inventer lacolere d’une Fée puiflante.

L E  M A R Q U I S d  part.

O ciel ! que je crains pour celle que j’aime. Quel prodige ! 
Mélufine me paroiiToit cette charmante perfonne ; elle a 
furpris m on cœur ,  hélas !

M É L U  S I  N E .
Ç’en eft fait , vengeons-nous avant ma métamorphofe ,

8c vengeons-nous de la manière la plus barbare  Mais ô
ciel ! il n ’eft plus temps.

Mélufine eit métamorphofée en un ferpent 
effroyable qui difparoit. Le Marquis marque fa 
furprife. Trivelin vient dire qu’il a trouvé la 
baguette de la Fée, Sc qu’on ne doit plus crain­
dre fa puiffance. Silvie &  le Marquis s’expli­
quent &  fe reconnoiffent pour être deftinés l’un 
à l’autre par leurs parens. Enfuite ils vont con­
fiait er l'Horloge de Vérité d1Amour.

L’ H O R L O G E R  à Silvie & au Marquis.
Jeunes Amans , ne craignez plus Mélufine ; dès qu’on â 

pû voir Y Horloge de Vérité d* Amour , on n’eft plus fournis au 
pouvoir de fes enchantemens ; de plus la Fée eft ̂ aujourd’hui 
métamorphofée en ferpent , & ne peut empêcher votre 
retraite.

La pièce finit par un divertiffement des H or­
logers &  des Cavillonneurs de l’Horloge de 
Vérité d’Amour. Voici deux couplets du Vau­
deville,
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O le beau réveille m atin ,

Q u'une cloche au fon argentin !
Voulez-vous plaire à votre belle ?
Faites fouvent fonner pour elle ,

Din , din , din , don *
Cet admirable carillon.

A u  Parterre.
Meilleurs , vous fçavez fans façon ,
Carillonner fur plus d’un ton  ;
Régalez-nous , je vous en prie ,
De  votre bonne fonnerie ,

D in , din , din , don ,
O l'agréable carillon.

E xtrait Manufcrit.

M É N E C H M E S , ( les ) Comédie en cinq 
actes Si en vers de M. Rotrou , repréfentée en 
1632. &  imp. Paris, Courbé. H iß . du Th. 
Fr. année 1632.

M é n e c h m e s  , ( les ) ou L e s  J u m e a u x  , C o ­
médie en cinq aétes &  en vers, précédée d’un" 
Prologue en vers libres, de M . Regnard, imp. 
dans fes Œ uvres , Sc repréfentée le Vendredi 
4 Décembre 1703 .H iß. duTh. Franç. année 
17 ° S '

M E N S O N G E  ( le )  V E R IT A B L E , Farce 
qui compofe la fécondé partie du premier a été 
de YHifioire de l’Opéra Comique, ou les M é-  
tamorphofes de la Foire , de M . Le Sage , re- 
préfentéele Mercredi 27 Juin 1736. non imp.

Le Doéteur Balouard a promis fa fille Ifa- 
belle au Seigneur Polichinelle, riche Négociant 
de Marfeille ; mais il retire fa p aro le, parce 
qu’il a appris que fon gendre futur a perdu tout 
fon bien par un naufrage. Polichinelle au défef- 
poir 3 va trouver M ézétin , Si lui remet la 
moitié de la dot d’Ifabelle,  s’il peut réuiFir à la
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lui taire obrenir en mariage. Mézétin faic tra- 
veffir Pierrot en C o u rier, 8c lui ordonne d’al­
ler dire au Docteur que les vaiffeaux de Poli­
chinelle font arrivés a bon p o rt, 8c qu’ils font 
chargés jufqu’à fond de cale de diamans 8c de 
poudre d’or. Cette fourberie fait effet. Le D oc­
teur renoue avec Polichinelle ; heureufement 
ce menfonge fe trouve véritable. Le Capitaine 
du VaiiTeau arrive, 8c confirme le récit de 
Pierrot. Dans le temps qu’on eft occupé à cé­
lébrer les noces de Polichinelle. un Huiilier 
vient lignifier aux Acteurs Forains l'Arrêt qui 
ne leur permet de jouer qu’en monologues. Les 
Forains, pour s’y conformer , continuent par 
Pierrot de Magicien. Voyez Hifiuire de 
l'Opéra Comique.
E xtrait Manufcrit.

M E N T E U R , ( le )  Comédie en cinq actes 
&  en vers, de M . Corneille, imp. dans fes Œ u ­
vres , &  repréfentée au Théâtre de l ’Hôtel de 
Bourgogne en 1642- H iß . du Th. Fr. année 
1642.

M e n t e u r  , ( la fuite du ) Comédie en cinq 
actes &  en vers, de M. Corneille, imp. dans feS 
Œ u v res, 8c repréfentée fur le même Théâtre 
que la précédente, en 1643 . H iß . du Tu. Frr 
année 1645.

M E N T E U R S  (les) E M B A R R A SSÉ S, Ca­
nevas Italien en trois atles , intitulé en cette 
langue : La buggia rmbroglia il buggiardo r re- 
préfenté pour la première fois le Mercredi iyr 
M ai 1720. Cette pièce tirée de i’Efpagnol eil 
du Docteur Boceabadati. Sans Extrait.  M LRo- 
magtiéü s’éit fctvi d o  fujet Si d’une' grande
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partie de cette Comédie pour en compofer une 
en vers libres tk en trois a d e s , fous le titre de 
la Feinte inutile , repréfentée le 21 Août 173/.

M e n t e u r s  ( l e s )  q u i  n e  m e n t e n t  p o i n t .  
V o y e z  Freres (les)G em eaux.

M E N Z IC O F . Voyez P H A N A Z A R . 
M ÉPR ISE , ( la) Comédie en un ade &  en 

profe , d’un Auteur Anonyme, non imp. repré- 
fentée le Samedi ^ N o v e m b re  17 3 9 .précédée 
de la Suivante déjîmérej]ée, &  fuivie du M arié  
égaré, pièces en un ade chacune H tft.du ‘ih .  
F r. année 1739.

M é p r i s e  , ( la) Comédie Françoife en proie 
&  en un ade , au Théâtre Italien , par M .d e  
M a riv a u x , repréfentée pour la première foiï 
le Lundi 16 Août 1734. Paris , Prault pere» 
Mercure de France, Août 1754. p. 184(3.

M é p r i s e  ( la ) d e  l ’A m o u r  , Parodie en un 
ad e  de la Tragédie lyrique de Faner e d e , par 
M . F  a telier, non imp. repréfentée au Théâtre 
de l’Opéra Comique le Jeudi 10 Mars 1729. 
fous le titre de Pierrot Fancrede.

f  Cette pièce fut très goûtée du publie, jnO- 
» qu’à la clôture du Théâtre, &c contient une 
•> critique juñe &  cenfée de l’Opéra parodié., «, 
» O n a fuivi la première édition de cet O péra, 
»>&il s’y trouve des traits qui n’ont rapport 
»  qu’à cette première édition ». Mercure de 
France , M ars 1729. p. $ j6. &  A v ril p. 7717, 

Le Théâtre repréfente la tente d’un Vivan­
dier de l’armée des Sarrazins. On voir au mi­
lieu une table chargée d’un gros baril de brande- 
v in ,  entouré de Êtrfceaox de pipes, 8c de rots- 
Jcaux de tabas»
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Argant prêr à tenir confeil fur les mefures les 

plus efficaces pour accabler Tancrede, s’apper- 
çoit de l’amour qu’Herminie reffent pour cet 
ennemi redoutable. /

A R G A N T .  ( A i r .  D e l ’Opéra. )
Vous l’aimez , Ciel ! eft-il poflible ,
E h ! quoi , ne vous fouvient-t’il pas ,
D ’avoir vu vos confins dévoués au trépas *
Par l'effort de fon bras terrible,

H E R M I N I  E.*- 
C 'eft en les égorgeant qu'il me rendit fenfibîer

Après quelques légers reproches fur une paf- 
fîon auffi déplacée , Argant lui confeille de fe, 
retirer. Ifmenor vient offrir le pouvoir de fes 
charmes magiques, &  l’on voit entrer la T rou ­
pe des Grenadiers, à qui le Magicien fait faire 
ferment d’immoler Tancrede.

I S  M E N O R. ( A i r .  Branle de Met{. )
Jurez d’aiTommer ce drille 
Jurez le fabre à la m ain ,
E t de ce bon brandevin r 
V ous aurez une roquille.

C H  (E U R  D E  G U E R R I E R S  te Jccbre à la main?
d’un airniai&v

Morbleu , ii je le teno is ,
Coin' je  ré trille  , je l’étrille , je l’é trille  ,

M orbleu, il je le tenois r 
Comme je l ’étrille rois.

A R G A N T .
m Eh ? ventrebleu f quelle contenance pour des G rena- 

a» diers » .
Ifmenor voulant leur infpirer un peu de har­

die fie , appelle fes forciers , &  fait avec eux 
plufieurs lazzis magiques. O n entend gronder 
le  tonnerre : la frayeur s’empare des efprics >
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Iitncnor, les Magiciens &  les Guerriers tombent 
8c renveri'ent l’équipage. Ils fe relèvent lorfque 
l ’orage ceile , &  promettent de faire mieux 
une autre fois.

A R G A N T riant. ( A ir .  Allons à la  Guinguette. } 
v  Allez.

Très-loin de nous 
Faire un fi bel ouvrage »

Relevez-vous ,
Enfans prenez courage .
Pour des exploits nouveaux .

Allez , allez , allez réguifer vos couteaux.
C H Œ U R  D E  G U E R R I E R S  tremblant, & cclopie.

Allons , allons ,  allons réguifer nos couteaux.
Le Théâtre change & . repréfente la Forêt 

enchantée. Argant 8c Herminie s’apprennent 
réciproquement la paillon mutuelle de Clorinde 
&  de Tancrede , 8c fe retirent pour faire place 
à ce dernier, qui paroit avoir l’efprit agité de 
crainte. Des fantômes traverfent le Théâtre, 8c 
lui rappellent les vieux contes de fa défunte 
nourrice. Il fe raflurc ne voyant plus perfonne» 
8c prend bravement le parti d’aliër avec fon 
épée fendre les arbres de la fo rêt, mais il eft 
interrompu par une troupe de Sergens qui rem­
mènent. La fcéne fuivante fe pafi'e entre Her­
minie 8c Clorinde. Herminie dit à fa Rivale 
que Tancrede eft mort. Ce ilratagême réuffir, 
Clorinde croyant n’avoir plus rien à ménager, 
fait connoître par fes regrets l’amour qu’elle a  
pour Tancrede. C ’eft pour me moquer de vous, 
dit alors Herminie.

H E R M I N I E .  ( A i r -  S ol» complaifant*}
Tu ne rens pas fort affaire meilleure ,
Tancrede encor dans ce monde demeure ,

http://rcin.org.pl



M E
M a i s ,

II en fort dans un quart-d’heure ,
Pour n ’y revenir jamais.

Clorinde fort éplorée : Tancrede arrive, 8c 
voulant commencer le m onologue, Sombres 
Forêts, il fait réflexion qu’il doit s’occuper d’aC 
fairesplus preffantes. Le nouveau refus que re­
çoit H erm inie, lui fait accepter avec joye le 
fervice d’Ifmenor, C e Magicien évoque la ven­
geance , qui fortant des Enfers lui apporte un 
poignard. Tancrede préfent à cette opération ,  
trouve qu’elle étoit peu néceiïaire , &  que le 
moindre couteau eft fuffifant. Ifmenor piqué 
de la plaifanterie , s’avance pour fui enfoncer 
le poignard dans le fein. Herminie I’arréte , ôc 
avoue qu’elle aime Tancrede. Ifmenor &  le  
Prince la regardent avec étonnement.

T A N C R E D E .
( A i r .  Je fu is  la fleur des garçons du: Village. )

Ce petit cœur bïule comme une forge i 
De fes foupirs il m’entretient f 

JEt quand . . . .  quand j ’ai le couteau fous la gorge 
Q u’un ennemi ,  qu’un jaloux tient.

Effectivement dit Ifmenor > voilà des aveux 
bien placés. Il veut une fécondé fois frapper 
Tancrede, qui pare le coup avec fon chapeau. 
Dans le moment Clorinde arrive : Ifmenor 
pour fe venger d’Herminie , au lieu de pourfui- 
vre la vie de Tancréde, le livre à fon Amante.

H E R M I N I E .
Ciel ,  ils vont refter tête à tète :

Je  devois le laâller périr.
La converfauon des- deux Amans eft aSez-
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tendre, Tancréde croit être au comble de ion 
bonheur.

c l o r i n d e .
Votre fort en  doit être encor plus trifte , hélas !'C raignez,

T A N C R E D E .
Vous partagez ma flamme f  
Que pourrois-je craindre ?

C L O R I N D E ,
Mes rat«r( A i r .  Je fuis un bon Jardinier. )

Mes rats font de ba ta ille r,
D ’attaquer, de férailler r  
D ’infpirer l’effroi ,
D e tuerr

T A N C R E D E .
Pourquoi 

Ce grand goût pour la guerre v 
Etes-vous faite , dites-m oi,

Pour dépeupler la terre 
Lon la r 

Pour dépeupler la terre ?
Après la trille réparation de Tancréde Si de 

fa M aîttefle, le Théâtre change, on voit itir , 
Cam p Si nne ville dans le lointain , Herminie 
en fort pour fredonner, dit elle , un air dans les 
champs , tandis qu’on va livrer bataille. Tan­
créde en revient, fuivi d’un nombre defoldats. 
A h  ! vous voilà encore , dit-il à Herminie, que 
diantre venez.-vous chercher ici, Je viens, ré­
pond t’clle , fçavoir comment vous vous por­
tez. Degracenefottpirez, plus , répliqué Tan­
créde , mais écoutez, le récit de la déroute de 
votre Armée , cela vous divertira.  A peine a t-il 
achevé, qu’on lui apporte les dépouilles de l’en- 
rem i qu’il a tué > Si il reconnoit que ce  font 
les  a inw j d'Argant, Herminie revient,
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T A N C R E D E  la voyant un mouchoir à la mcùtii

( A i r . E t toujours Catherine qui file. )
E t toujours Herminie eft en larmes ,
£ t  toujours Herminie eft par-tout.

H E R M I N I E .  ( A i r . D esfraifes. )
Ne craignez plus m on amour.

T A N C R E D E .
Eft-il fi nécefiaire 

D e  vous revoir dans ce jour >
H E R M I N I E .

Oui , car j'arrive exprès pour 
Me taire , me taire ,  me taire.

O n voit paroître Argant expirant porté fur 
un brancard par des foldats;U a le Juilc au- 
corpsdc Clorinde, &  le chapeau de cette Prin- 
ceile par-defius une perruqne &  un bonnet de 
nuit.

T A N C R E D E .
•  Quelle apparition ! Argant eft-il reflufeité >

A R G A N T .  ( A i r ,  Quand le péril eft agréable. )
Je  vais redoubler ta furptife ,
Pauvre Tancrede , fans détour ,
Je  te dirai que ton amour 

A fait une méprife.
Rn croyant m’arracher la vie , tu  l’as ô té  à Clorinde*

( A i r . Jocondc, )
Clorinde dans la nuit. . ,  * .  •

T  A N C  R E D  E.
Eh bien £

A  R  G A N T .
Sans trop y prendre garde f  
A  m is m on habit pour lefien,,.»«*
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T A N C R E D E .

L a m éprife eft gaillarde »
J ’en  augure m al pour mes feux y  
O u i ,  ce troc m’ ép ou van te.......

V o u s dorm iez d o n c alors tous deux ,
Sous une m ême ten te.

A R  G  A  N T . ( A i r . D e s  Feuillantines. )
V a  t’ en voir près de ces lieux  

Les beaux yeux 
D e  C lo rin d e .......

' T A N C R E D E .

Juftes D ieux 1 
A  R  G  A  N T .

T u  la  perds.

T A N C R E D E .

Q u elle  avanture.

A  R G  A  N  T .

E t je  m eurs . . . .  &  je  m eurs ,  &  je  m eurs.
D an s fa doublure.

Les foldats de Tancrede craignant fa fureur, 
fautent fur lui pour l’empêcher de fe tu er, mais 
il leur proteile qu’il eil bien éloigné d’avoir ce 
deffein, &  que guéri entièrement de l’amour de 
C lorinde, il veut bien prendre part audivertif- 
fement que les Peuples de la Palefline lui ont 
defliné.

Dans la fuite des repréfentations de cette 
p ièce, l’Auteur retrancha ce dernier divertifie- 
m ent, &  ftibllitiia à la place une fcéne entre 
Tancréde, l’Amour &  la Néceilité. Cette fcéne 
étoit fuivie d’un Ballet, &  contenoit une criti­
que de la Boete de Pandore, Comédie du Sieur 
PoiiTon, qui paroiffoit alors nouvellement au 
Théâtre François. Voyez Amour (/’ ) &  la Né- 
(cjj'ué.
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M E R C U R E  ( le ) G A L A N T  ,  ou la  C O ­

M É D IE  SA N S T IT R E  , Comédie en cinq 
ailes 8c en vers, de M  Bourfault> imp. dans 
fes Œ uvres, 8c repréfentée le Vendredi 3 Mars 
1683. H ifl du Th. Fr. année 1683.

M E R E  ( la ) C O N F ID E N T E  , Comédie 
Françoife en profe 8c en trois aétes. au Théâtre 
Italien, par M  de M arivaux, repréfentée pour 
la première fois le Lundi 9 Mai 1733. Paris, 
Prault pere. Extrait , Mercure de France, 
Juin /. volume 1733. p. 1187. &  fuivames.

M e r e  (la )  c o n t r e d i s a n t e ,  Canevas Ita­
lien moderne en trois aétes, fuivi d’un divertif- 
fement de chants 8c de danfes. repréfenté pour 
la première fois le Jeudi 3 Février 1 7 1 8 .8c fans 
fuccès. Sans Extrait.

M e r e  ( la ) C o q u e t t e  , ou L e s  A m a n s  
b r o u i l l é s  , Comédie en c i n q  aéles 8c en vers, 
de M. Ouinault, imp. dans fes Œ uvres, &  re- 
préfenree fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgo­
gne vers le 13 on le 1 8 O&obre 1663. H.ftoir9 
du Théâtre Fr. année 1663.

M e r e  ( la ) C o q u e t t e  , ou L es A m a n s  
b r o u i l l é s  .Com édieen trois aéles &  en vers, 
de M . D e v in é , repréfentée fur le Théâtre du 
Palais R o ya l, le 24 Oétobre 1663. imp. tome
V III. du Recueil intirulé Théâtre François , 
Paris, 1737. par la Compagnie des Libraires, 
8c précédemment in 12. Paris, Girard, 1666. 
H ifl. du Th. Fr. année 1663.

M e r e  ( la )  e m b a r r a s s é e  , Opéra Com i­
que en un a é le , avec un divertiffement 8c un 
vaudeville, par M. Panard , non imp. repré­
fenté le Samedi 26 Juin 1754- précédé d’ua
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P rologue, &  fuivi de VAbfence, pièce en un 
acte.

P r o l o g u e .
Ifméne jeune fille, ( ce rôle étoit repréfcnté 

par la petite tante, alors âgée de dix ans ) Ifmé- 
ne , dis je , pour obéïr aux ordres de la Fée fa 
protectrice, va dans un b o is, où fans qu’on 
îçache com m ent, elle a le bonheur de défen- 
chanter un G én ie, qui par reconnoiffance lui 
fait préfent d’une baguette, qui a la vertu de 
faire connoître l’avenir, &  afin qu’lfméne puifie 
aifément en faire ufage, le Génie la rranfporte 
près de Paris. Ifméne ne tarde pas à voir des 
perfonnes qui viennent la confulter. La premiè­
re elt Climéne , jeune Amante de M irtil, qu’lf­
méne reconcilie avec lui. Le vieux Orgon ap­
prend que fon neveu à qui il de/tinoit fon bien, 
ôc fa Gouvernante qu’il vouloit époufcr . n’au­
ront pour lui que de l’ingratitude. Ifméne en 
annonce autant à la vieille Aminthe , qui eft 
éprife pour un jeune A v o ca t, &  confeille à Lî- 
fandre de ne pas entreprendre un procès contre 
un Gentilhomme de fes voifins. Madame Ar- 
gante a une fille qui e/t recherchée par un Mar­
quis : Ifméne connoit par le pouvoir de fa ba­
guette que cette fille fera trompée. Elle dit à 
D orim éne,qui elt courtifée par trois Amans» 
que celui qu’elle époufera e/t un fot.

D O  R I M E N  î . ( A u .  Donnez-moi chcrvoijîm. 1 
Ce terme a de quoi m’offenfer.

1 S M Ï N E .
N’en prenez point d'allarm cj ,
C’eft un fot de tant balancer 
Quand il voit tant de çhunncï.
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Doriméne eft la feule perfonne qui foit faris- 

faite de la réponfe d’Ifméne. M lle D e L ille , 
Aétrice de l’Opéra Comique fe prélènte à la 
dernière fcéne, pour s’informer du fort de deux 
pièces que fes camarades prépaient au public. 
C ’eft ici que la baguette du Génie fe trouve en 
défaut, &  lfméne ne veut rien décider qu’elle 
n’en ait vû la repréfentation. C ’eft ainfi que 
finit le Prologue.

L a  M ere embarrajfée.

Le Marquis de Rofemond eft promis à Lucile 
fille de Madame Defroches. Par une raifon, 
dont l’Auteur a oublié de nous inllruire , ce 
Cavalier fe travellit en va let, &  fe préfente à 
titre de laquais à fa prétendue belle mere. Le 
hazard veut que Robert ,  fils d’un riche C om ­
merçant de L yon , &  Rapin , fils d’un célébré 
Avocat de la même ville , Amans de Lucile » 
conçoivent le même deffein , &  entrent dans la 
maifon de Madame D efroches, le premier en 
qualité de Concierge de fon Château ,&  l’autre 
de fon Intendant. G u illo t, Jardinier de la mai­
fon , s’apperçoit de la manigance des trois 
Amans , il communique fes foupçons à Mada­
me Defroches, qui d’abord n’en veut rien croi­
re , par l’idée qu’elle a de l’extrême fageffe de fa 
fille.

G U I L L O T .
»  Je me connois en fille , moi.

( A ir. Bouchai, Na.yad.es vos Fontaines. )
Tenez , Madame , ailes font foi tes 
A  peu près comme les noiieues ,
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Sans que rían íoit S déco u v art,
Au cœur plus d’une elt antichée ,
JEt l’on ne s’apperçoit du var ,
Q ue quand la coquille eil callife.

Madame Defroches profite de l’avis de Guil- 
lor, &  lui ordonne de prendre le temps que 
ces Amans feront enfemble , pour annoncer 
que Lucile fe trouve mal. Guillot exécute cet 
ordre, les trois prétendus Domeftiques courent 
aufiitôt pour fecourir leur Maîtrefle. Cette 
épreuve ne paroiffant pas aiïez claire à Mada­
me D efroches, elle en tente une fécondé, qui 
eft de feindre qu’elle va marier Lucile. Robert 
à qui elle ordonne de préparer l’appartement 
de lepoux futur , fe retire en difant qu’il fe 
trouve mal. Frontin, (c ’eft le nom que le Mar­
quis de Rofem ond s’eii donné en entrant en 
ferv ice , ) fait femblant d’être blefle, de peur 
d’être obligé d’exécuter la commilfion qu’on lui 
veut donner , d’aller au devant du prétendu ,
&  Rapin pour s’excufer d’écrire une lettre , 
déclare qu’un ihume très-violent l’empêche de 
tenir la plume. Dans le moment, Madame D e f­
roches reçoit une lettre du Marquis de R ofe­
mond , par laquelle il lui marque que ne ica- 
chant ce qu’eft devenu fon fils, il la difpenfe 
de fa parole, &  qu’elle peut fonger à marier 
Lucile à.qui elle voudra. Madame Defroches 
plus embarrafiee que jam ais, prend le parti 
de faire expliquer les trois prétendus Dome/ti- 
ques , qu’elle foupçonne être autres qu’ils pa­
rodient , &  de choifir pour fa fille celui qui fera 
le plus convenable. Robert &  Rapin avouent 
leur naiffance , 8c le fujet de leur déguifement. 1
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Lorfqu’ils font raffcmblés avec le prétendu 
Frontín, Madame DelVoches dit à ià. üllc de 
faire un choix entre ces Cavaliers.

L U C I  L E.
h Je  vais obéît.

( A i r . Comme un Coucou. )
¿  R oleft. Je  c ro is , Moniteur ,  fort eftimable.

R O B E R T .
Grands Dieux ! quel plaifir je reifens ?

L U C I L E. 
m Rupin. Monfieur me paroit fort aimable.
A u  Marquis. Mais voilà celui que je prens.

Rapin &  Robert font fort furpris du choix 
d e L u cile , mais le foi difant Frontin le juffifiç 
en découvrant qu’il eft le Marquis de R ofe- 
m o n d , qui a été autrefois promis à certe 
belle. Les deux Rivaux fe retirent, &  le Mar> 
quis fait exécuter un divertiffement de Jardi­
niers. O n chante un Vaudeville dont voici deux 
couplets.

U ne fleur ne me fait d'envie »
Que dans fa première faifon 
Plufieurs l’aim ent épanouie ,
M o i, je ne l'aim e qu’en bouton«

CeflTez , Iris  ,  de me reprendre 9 
Si j'en  conte à plus d’un o b je t,
Ne içavez-vous pas qu'il faut prendra 
Plus d ’une fleur pour un bouquet.

Extrait Manufcrit.

M e r e  ( l a )  J a l o u s e  , Opéra Comique en 
un aéte, avec un divertiffement &  un vaude­
ville , M uiique de M . Gilliers , par M . Carolet,
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imp. dans fon Théâtre , intitulé tome IX. du 

-Théâtre de la Foite , &  repréfentéie Vendredi 
19 Septembre 1731.

M e r e  (la ) R i d i c u l e  , petite Comédie en 
un aête, d’un Auteur Anonyme, non imp. &  
repréfentée le Lundi 8 Mai 1684 précédée de 
la Tragédie de BelUrophon. Hijio'tre du Th. Fr. 
année 1684.

M e r e  ( l a  ) R i v a l e  , Comédie Françoife en 
proie &  en trois a êtes, au Théâtre Italien, par 
M . de Beauchamps, repréfentée pour la pre­
mière fois le Lundi 31 Janvier 1729. P aris, 
BriaiTon. E x tr a it, Mercure de France , Fé­
vrier \y i  9, p. 3y<5. & fuivantes.

M É R ID IE N N E , ( la ) Comédie Françoife 
en profe, mêlée de fcénes Italiennes, en un 
aéte , au Théâtre Italien, par M . Fu te  lier , re­
préfentée pour la première fois le Dimanche 2,1 
M ai 1719. non imprimée.

Dans une fcéne entre Claudine &  Trivelin ,  
on apprend que Silvia , fille du Signor Commo- 
do Vénirien , &  établi à Paris, eft aimée du 
Chevalier de la Girouette , que cet amour a été 
réciproque de la part de Silvia, Si que le Signor 
Commodo y a donné fon confentement, mais 
que ce dernier étant mort d’apoplexie , Panta­
lon frere du défunt, elt arrivé à Paris pour 
être le Tuteur de Silvia, Si qu’il a amené avec 
lui un autre Italien nommé L é lio , pour lui faire 
époufer fa nièce. En attendant le déparr de 
Paris, Pantalon a fait fermer toutes les ilïues de 
la m aifon, Si ne quitte point fa nièce, &  par- 
defliis toutes ces précautions, il employé tous 
fes domelliques à veiller exactement pour que
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perfonne ne s’introduire dans la maifon. Voila 
où la fcéne ouvre. Trivelin , valet du Cheva^ 
lier de la Girouette, cherche des expédiens avec 
Claudine , Femme de Chambre de Silvia, pour 
que fon Maître puifle voir Silvia; Claudine, 
malgré la vigilance de Pantalon, fait entrer le 
Chevalier dans la m aifon, &  le cache dans une 
grande armoire d’une falle de compagnie. Le 
deffein de Claudine eit de profiter de la M éri­
dienne que les Italiens,font après leur repas. C e  
projet s’exécute. Pantalon de Lélio viennent 
pour dormir dans la falle où eft enfermé le 
Chevalier, mais Pantalon averti par Violette fa 
fervante du tour qu’on lui veut jouer, fait fem- 
blant de dormir ; Lélio par des foupçons natu­
rels à fa nation employé la même feinte. Les 
Amans croyans les Argus endormis, s’entretien­
nent de leur amour ; enfin Silvia inquiète 8c 
craignant que fon onde fe réveille, dit abfolu- 
ment au Chevalier de fortir.

L E  C H E V A L I E R .
Non , je ne puis vous q u itte r , non charmante Silvia....;

P A N T A L O N ,  qui s’eft Levé de dejfus fon ftéve , je  
mettant entre Silvia & le Chevalier.

Vous pouvez refter tan t qu’il vous plaira . j’ai fait fermer 
la porte de la  rue , & perfonne ne fortira d ’ici fans mon. 
congé.

S I L V I A .
O  ciel i L E  C H E V A L I E R .

Q uel contretem ps pour mon amour !
P A N T A L O N  à part en Italien,

Comment cacher ceci au Seigneur Lélio ? il faut le ré­
veiller & fous quelque prétexte le renvoyer dans fa cham­
bre   Mais le voila debout ; eh bien , m on neveu , avez-
vous b ien  dorm i !

L É L I O
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L  É L  I O  en Italien,

Plus de neveu , Seig n eu r P antalon  , plus de neveu ; j ’ai 
fa it dans ce fauteuil un fonge qui m’a dégoûté du m ariage. 
J ’ai rêvé que la S ig n ora Silvia  en tro it dans cette f a l le , avec 
u n  jeune Cavalier , &  qu’ ils ten oien t chacun d'un cô té  un 
lo n g  bois de c e r f ,  qu’ ils o n t pofé doucem ent fur m on
fr o n t.... .  Le C a va lier é to it vêtu de rouge  &  ten ez , le
vo ilà  lui-m êm e ,  ou fon portrait. A d ieu  , plus de neveu, ( t f  
fo r t . )

P A N T A L O N  en Italien.
11 a  tout entendu , il ne dorm oit pas fans doute. A h  1 

can ailles m au d ites, voilà  ce que vous m e caufez.

C L A U D I N E  accourt brufquzment.
A llo n s  donc , M . le C h e va lie r,  vous ne im itiez pas ; v e u j 

ferez tant que vous éveillerez n o tre  bourru de M a ître ...,

P A N T A L O N  en Italien.
Bourru , bourru , oh ! M adame la co q u in e , vous êtes done 

d ’intelligen ce  pour m e trahir ,  avec ce maraud de T rive lin  ,  
&  ce frip on  d ’ A tleq u in  ? ( Arlequin fait femllant de ron­

fler. ) A tten d ez ,  a tte n d e z , je  vous fera i ronfler fur un autre 
ton .

A R L E Q U I N .

M oi ! je  ne fuis pas de la  fourberie ; je d o r s , vous le 
voyez bien. Bon foit Seigneur P antalon  ,  &  toute U  corn, 
p agn ie.

P A N T A L O N  U battant.
Bon foir ,  XL A rleq u in  , bon  foir.

A R L E Q U I N  feignant de fe  réveiller.
O n  ne fçauroit dorm ir en  paix  dans cette  ch ienn e de 

m ai io n -ci.
P A N T A L O N  en Italien.

O h  , quelle lég ion  de fourbes ! p a tie n ce , patience , f a t -  
ten s u n  C om m iflàire &  des A rch ers . Je veux faire pendre 
to u t ce que je  vois ic i.

T R I V E L I N .

S eign eu r P antalon  , M . le C hevalier de la  G ir o u e tte , 
m on M a ître , n’ e lf point un hom m e à pendre ; fi vous par­
liez de le faire d é c o le r , encore o n  vous écou teroit. S çachez 
qu’il aim e M adem oiiclle S i lv i a , avec la permifiion du défu n t 
S ig n a i Com m odo , fon pere , &  fi vous en d o u te z , vour 
pouvez prendre le  chem in de l’au ire m o n d e , &  vous M ie*

Jemt l i t  S
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inform er Je ce fait à cet homme trépalTé, qui ne me démen­
tira  pas.

P A N T A L O N  en Italien.
Q ue dit-il ?

C L A U D I N E  en Italien.
Il d i t , que feu le Seigneur Commodo avoir in tention  de 

m arier fa ¿lie  à M. le Chevalier , & j ’en fuis tém o in , moi.
P A N T A L O N  en Italien.

Bon tém oin   Non t je ne prétens pas que m a nièce
époufe un François.

L E  C H E V A L I E R  en Italien.
Eh bien , Seigneur Pantalon , je fuis Italien , & de Veni» 

Te comme vous , & fils du Seigneur F a b io ....,
P A N T A L O N  en Italien.

Vous êtes ce fils du Seigneur Fabio , qu’il fait chercher 
depuis fi longtem ps ? ( d’un ton ferme ,  ) Oh , je ne vous lâ­
cherai pas , je prétens vous remener a votre pere, qui eft 
p ion m eilleur a m i , &  afin que vous ne m’échapiez pas ,  
( d ’un air gai ) je veux que vous épouliez ici ma nièce.

L E  C H E V A L I E R ,
Ah , Seigneur P a n ta lo n , vous me rendez la v ie » eu

m’accordant Silvia.
S I L V I A ,

A h , m on oncle , que je vous aime !
T R I V E L I  N,

Voilà ce qui s’appelle un amour nailfant, 
C L A U D I N E .

Q u o i , M. le Chevalier de la Girouette , vous êtes Italien ?
L E  C H E V A L I E R .

Silvia paroifloit fi prévenu pour la France , que j’ai crû 
devoir lui cacher ma patrie.

T  R I V E L I N.
Le petit diffimulé ! il ne m’en avoit rien d it. O ça , M on- 

ficur , vous avez été am ant François ,  ne vous avifez pas 
«l’être m ari Italien.

Extrait maniifcrit.
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M É R IN  V I L L E , ( M lle ) Danfeufe Foraine, 
«toit en 1713. dans la Troupe des Sieur &  
Darne de S. Edme. Mlle M énnville parut avec 
fuccès fous le titre de Li Comtij]e de Tr¡paillon.

M E R L IN  D É S E R T E U R  , Comédie en 
un aéte, de M . D ancourt, non imp. repré­
sentée à la fuite de Tolyeutle , Tragédie , le. 
Mardi 8 Août 1690. Mi/l. du Th. Franp. année 
1690. .

M e r l i n  D r a g o n  , Comédie en un aéle &  
en p ro fe , de M . DeJmarres, repréfentée à la 
fuite de la Tragédie du C id , le Vendredi 16  
A oût 1686. &  imp. tome VIII. du Recueil in­
titulé Théâtre François, Paris, 1737. par la 
Compagnie des Libraires. Hi.fi. du Th. Fr, 
année 1686.

M e r l i n  G a s c o n  , Comédie en un aéle &  
en profe , de M . Raifin l’a în é, non imp. &  re- 
ptvfentéele Samedi 7 Oélobre 1690. à la fuite 
de la Tragédie â'Andromaque. H f i .  du Th. 
Franp. année 1690.

M e r l i n  P e i n t r e  , Comédie en un a é le , 
d e  M . de la Taillerie, non imp. &  repréfentée 
Je Dimanche 20 Juillet 1687. précédée de la 
Tragédie d' Andromaque. H fioire du Th. Fr. 
année 1687.

M E R M E T  , ( Claude) Notaire D u ca l, &  
Ecrivain de S. Rambert en Savoye, vint s’établir 
à L yo n , où il fit imprimer une Tragédie de fa 
çom pofitkm , intitulée :

S o p h o n i s b e , R e i n e  d e  N u m i d i e  , 1 j S  
H fi .  du Th. Fr. année 1583.

M E R O P E  , Tragédie de M. de Voltaire, 
Paris, Praulc fils , &  repréfentée le Mercredi 

S ÿ
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20 Février 1743. fuivie de George Dandin. 
Cette Tragédie a été parodiée fur le Théâtre 
de l’Opéra Comique , fous ie titre de Marotte, 
ik  de l’Enfant retrouve, &  au Jeu des Marion- 
jiertes fous celui de Javotte. Voyez Philoclée &  
Téléphonie de M . Gilbert, &  Téléphonte de M , 
de la Chapelle, Hiftoire du Théâtre François, 
année 1743*

M é r o p e  ,  ( la Merope. ) Tragédie en cinq 
ades en vers &  en Italien , de M . le Marquis 
M -'ffei, repréfentée gratis, mais fur des billets 
for lefquels étoient imprimés ces m ots, (pi r 
chi l’entende , ) pour ceux qui l’entendent. En- 
fuite elle parut pour le public, le Mardi 11 Mai 
17 1 7 . imprimée en Italien, &  la tradudion à 
çôté, Paris, Briaffon,

*< Les Comédiens Italiens, ayant voulu faire 
» l’eiïai d’une pièce purement héroïque farts 
« l’Arlequin , repréfenrérent avec applaudiflc- 
» ment ces jours paffés, la Tragédie de Mérope, 
»> qu’ils donnèrent gratis. Comme cette Troupe 

r» fe propofe de la jouer cet hy v e r , je me conten- 
» terai d’en exppfer Amplement la fable, dé- 
v> gagée de toutes réflexions critiques, les réfer- 
9> vanr pour ce temps-là.

» Le fujet de la Tragédie de Mérope eft tiré 
» d’Apollodorç, mais les fituations font l’ou- 
» vrage du Marquis Scipion Maffei.

« Chrefphonte, de la race des Héraclides, 
» étoit R oi de Meflene dans l’Achaye. Il avoit 
» eu trois fils de Mérope. Poliphonne , un de 
» fes fujets confpira contre lu i, le détrôna, &  
,, fie impitoyablement maflacrer après lui deux 
» de fes enfans. Le troifiéme, à qui l’Auteur
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» donne le nom de Chrefphonte , &  qu’Apoi- 
» lodore appelle Æ gyptus, fut dérobé à la fu- 
» reur du Tyran par les foins de M érope, qui 
» le remit entre les mains d’un vieux ferviteur, 
» dont la fidélité lui étoit connue. Quinze ans 
« fe paiïérent avant que ce jeune Prince , qui 
» n’en avoit que tro is, lorfqu’il échappa à la 
v  cruauté de Poliphonne , pût demander raifon 
« du meurtre de fon pere &  de fes freres, ôc 
« de l’ufurpation de fes Etats. C ’eit ici l’époque 
» de l’aétion théâtrale. Poliphonne voyant que 
«les peuples de Meffene, capitale du Royaume, 
« fail'oient tous les jours des conjurations contre 
« lu i, forma le deffein d’époufer M érope, pour 
« s’acquérir un droit au thrône ufurpé. L’infor- 
« tunée veuve de Chrefphonte frémit à cette 
« propofition , &c éclate en fanglans reproches. 
» Pendant une fi aigre converfation, Adrafte , 
« entièrement dévoué au T y ra n , lui amena 1111 
» jeune payfan, accufé d’avoir tué un homme 
» auprès de MefTéne, &  de l’avoir jette dans le 
« fleuve , pour dérober la connoiffance de fon 
» crime. Le jeune payfan confeffa le meurtre, 
« mais il tâcha de juftifier fon intention, en 
» difant qu’il n’avoit fait que défendre fa vie 
» contre un brigand qui l’avoit attaqué. L’accu- 
« fateur qui avoit intérêt à le faire périr, parce 
» qu’il avoit trouvé fur lui une bague d’un grand 
« p rix , qui flattoit fon avarice , n’oublia rien 
» pour irriter le tyran contre lui : mais Mérope 
« attendrie par un fecret preffentiment ,deman- 
« oa fa grâce, &  l’obtint de Poliphonne. Cepen- 
« d an t, comme le fouvenir de fon fils l’occu- 
»  poit fans celle,  &  la tenoit dans une agitation

Siij
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» continuelle, elle s’imagina que le  prérend» 
» brigand, que le payfan avoir peint à peu près 
« de fon âge , qui convenoit au jeune Chref- 
» phonte , &  armé d’une maffue, armes ordi- 
« naires des defcendans d’H ercule, elle s’ima- 
» gina, dis-je, que ce pouvoit bien être fon fils 
» qui avoir été tué &  jette dans le fleuve : elle 
« n’eut point de repos qu’elle ne fut éclaircie, 
» Eurife attachée à fesintérêts, lui promit d’in- 
» terroger Adrafte qui étoit de fes amis. Cela 
» fut exécuté fi heureufement , ou plutôt fi 
» malheureufement pour Mérope , qu’Eurife 
» lui apporta la bague qu’Adrafte avoit trouvée 
» fur Égide, ( c’étoit le nom du jeune payfan ; ) 
» à la vue de cette fatale bague , M érope fre- 
» m it , elle la reconnoît pour la même qu’elle 
»avoit donnée autrefois au vieux Polidore,  &  
» qui devoir fervir un jour à lui faire recon- 
» noître fon cher Chrefphonte. Elle ne douta 
*> point que le meurtrier ne l’eut dérobée pour 
*? prix de fon crime. Elle en jura la vengeance. 
» &  s’étant fait amener le malheureux &  inno- 
» cent E g iite , elle le fit garotter à fes yeux. 
» &  fe fit donner une lance pour lui percer le 
» cœur. A  ces funelles apprêts, Egifie témoigna 
» fon étonnement, ne pouvant fléchir la Reine 
» irritée, prêt à recevoir le coup m ortel, il lui 
» échappa quelques plaintes, qui fufpendirent 
» la vengeance de Mérope , fur-tour le nom de 
» Polidore, forti de fa bouche , lui fut d'un 
» grand fecours. La Reine en fut frappée 
» quelques momens qu’elle perdit en éciaiicif- 
» femens, furent cauie que Poliphonne furvint 
» à  cette terrible exécution, de l’empêcha, ou
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** du moins la fit remettre à une autre fois. Les 
« plaintes qu’Egifte fait au Tyran de l'injuftice 
« de M érope, qui fait périr ceux à qui il fait 
«grâcey la colere du Tyran fur cet attentat, 
» &  la proteélion qu’il accorde ouvertement au 
« prétendu crim inel, perfuadent à la Reine une 
« intelligence dont elle commençoit à fe dou- 
« ter. U n nouveau defir de vengeance s’allume 
« dans fon fein , &  le fort lui fournit bientôt 
« une occafion de la confommer, Egifte ayant 
« tout à craindre d’une Reine irritée , &  ne fe 
« Tentant coupable d ’aucun crim e, cherche à fa 
« juilifier dans fon efprit. 11 s’adrefla à fa C o i ï - 
« fidente, qui pour mieux l’attirer dans le piège, 
« lui dit que Mérope n’eft plus fi irritée contre 
« lui -, elle lui promet de lui en dire davantage, 
« dès qu’elle fe fera débarraflée d’un foin pref- 
« fant qui l’appelle ailleurs, &  le prie de l’at- 
« tendre. Egifte lui jure de ne point fortir de cet 
« appartement, dut-il y paffer la nuit ; accablé 
« de laffitude de fes derniers travaux , il s’en- 
« dort. Pendant fon fo m m eil, Polidore vient, 
«introduit dans le Palais par Eurife , qu’il prie 
« de le laiflerfeul. Il découvre un homme en- 
« dorm i, dont les habits lui font naître la cu- 
» riofité d’examiner les traits de fon vifage ; il 
« approche , mais entendant venir quelqu’u n , 
« il  fe retire. A  peine s’eft-il retiré, qu’Etirife 
« trouvant Egifte endorm i, appelle la R ein e , 
« en lui difant que tout favorife fa vengeance. 
» Mérope vient un poignard à la m ain,- mais 
« prête à frapper Egifte , elle fe fent arrêtée 
« par un homme, qui par le cri qu’il fait, éveille 
« E gifte,  &  lui donne le temps de fe fauver de
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» la fureur de fon ennemie. Mérope au défef- 
«poir d’avoir manqué fon coup , le veut faire 
« retomber fur celui qui l’a fufpendu ; mais 
« cette nouvelle viétime de fa vengeance fe fait 
« connoître à elle pour ce même Polidore à qui 
« elle commit autrefois le foin de fon cher 
» Chrefphonte, &  lui apprend en même temps 
« que c’étoit Chrefphonte même qu’elle alloit 
«im m oler. La furprife, la terreur, la joye fe 
« fuccédent tour à tour dans le cœur de M éro- 
« pe : le premier mouvement de la nature la 
« porte à aller embrafier fon fils ; mais Polidore 
» lui repréfente fagement que ce feroit l’étouf- 
« fer en l’embraffant, &  que le moindre éclat 
« mettroit la vie de fon fils dans un danger 
« évident. Mérope fe rend à fes raifens. Poli- 
« dore lui promet d’éclaircir au jeune Chref- 
« phonte le myftere de fa naiiiance. Il accom- 
« plit fa promelTe un moment après 5 Chref- 
« phonte , qui avoir toujours crû que Polidore 
» fut fon pere, fent couler le fang d’Hcrcule 
» dans fes veines, à mefure qu’il apprend fon 
«véritable fo rt; il veut courir à la vengeance 
« de fon pere &  de fes freres égorgés par le 
«Tyran 5 mais Polidore fe jettant à fes pieds, 
« le fait confentir à fuivre les confeils que fon 
«  âge &  fon expérience lui infpirent. Poliphon- 
« ne perfide dans le defiein d’époufer M érope, 
« &  lui fair ordonner par Adrafte , fon cruel 
« émifiaire, d’aller au T em p le, fous peine de 
» voir périr à fes yeux toutes les perfonnes qui 
« lui font les plus chères. Mérope fe livre à fes 
« volontés, comme une viélime qu’on entraîne 
# à l’Autel ,  réfolue de fe donner la m o r t ,
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» plutôt que d’époufer le meurtrier de l'on 
»époux &  de fes enfans. Elle n’en eft pas 
» pourtant réduite à cette fatale extrémité. Le 
» jeune Chrefphonte fon fils , trouve le moyen 
» de fe fouftraire aux yeux de Polidore , en le 
»faifant confentir au defir curieux qu’il a d ’al- 
» 1er voir la pompe qui fe prépare au Tem ple. 
» A  peine y eut-il entré , qu’il voit Mérope fa 
» mere approcher de l’Autel, ayec une pâleur 
» qui lui perce l’ame. Il court lui-même à cet 
» A u te l, où elle eft prête de s’immoler , 6c fe  
» faififtant du couteau facré, il en frappe le 
» Tyran &  Adrafte. M érope déclare aux Peu- 
» pies aiTemblés, que celui qui vient de les tirer 
» d u n  efclavage qu’ils ne fupportoienr qu’à 
» regret, eft leur véritable R o i , fils du bon 
» C h refp h o n te , dont la mémoire leur eft fi 
» chere -, il n’en faut pas davantage pour lui 
» attirer tous les cœ urs, il eft proclamé R o i , 
» &  le Tyran détefté après fa m o rt, comme il 
» l ’avoit été pendant fa vie ». Le nouveau Mer­
cure , A v ril 1717 . p. 114 -12 1. Voyez à l’arti­
cle de Mérope de M . de V.olcaire, les jugement 
qu’on a donnés fur cette pièce.

M É R O Ü É E , Tragédie de Billard de Cour- 
genay , repréfentée en 1607. imp. dans le R e­
cueil des pièces de Théâtre de cet A uteur, Pa­
ris , Langlois, 1610. H ifl. du Théâtre Franp. 
année 1607.

M E R  VILLE , ( N ...... G uyotde) Auteur vi­
vant a donné au Théâtre François :

A c h i l l e  d a n s  l ’ I s l e  d e  S c y r o s , 
Com édie héroïque en vers 6c en trois actes, 
175 7 *
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Le C o n s e n t e m e n t  f o r c é , Comédieenr 

proie &  en un aéle , 1738.
L es  E p o u x  r é u n i s  , Comédie en vers &  

en trois aéles, 1738.
L e  M é d e c i n  d e  e ’ E s p r i t  , Com édie en 

profe &  en un a ¿ le , non imp. 1739.

A u  Théâtre Italien.

L es M a s c a r a d e s  A m o u r e u s e s  ,  Com é­
die en vers libres &  en un acte , 1736.

L e s  A m a n s  a s s o r t i s  s a n s  l e  s ç a v o i r ,  
Com édie en vers &  en trois a é le s, 1736.

L e s  V i e i l l a r d s  i n t é r e s s é s  ,  Com édie 
«n vers &  en un aéle ,  1742.

L e s  D i e u x  t r a v e s t i s  , Com édie e n  v e r s  

&  e n  u n  a é l e ,  1 7 4 a .
L ’A p p a r e n c e  t r o m p e u s e  , Comédie eii 

profe &  en un aéle , 1744.
L e s  T a l e n s  d é p e a c é s ,  Comédie envers. 

&  en un aé le , 1744.

A u  même Théâtre , en foeiété avec 

M . Procope Coutaux.

L e s  d e u x  B a s i e e s  ,  ou L e  R o m a î t ,  C o ­
médie envers &c en trois aétes , 1745.

M E S N A R D 1E R E , ( Hippolyte Jules Piler 
de la )  Poëte Dramatique François, né à Loiî- 
dun, fut fueceiïïvement Maître cFHôtel <k Lec­
teur de la Chambre du R o i , reçu à l ’Académie 
Françoife en ié y y . mourut le 4 Juin 1663. a  
compofé.

A l i n d e  , T r a g é d i e ,  1 6 4 2 .

J-hfioire dit T h. Frang. année 16 4 1.
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M E S N IL , ( Marie D u ) Comédienne Fran- 

çoife , a débuté le Mardi G Août 1737. parle 
rôle de Clytemneftre dans Iphigénie , reçue le 
Mardi 8 Octobre fuivant , pour les rôles de 
R eines, dans lefquels elle eft extrêmement ap­
plaudie , aujourd’hui vivan te, Comédienne de 
la Troupe du R oi. H ifl. du Théâtre Fr. atmée 
1737 ,

M É T A M O R P H O S E  (la )  A M O U R E U SE , 
Com édie en un aéte &  en profe de M . L e  
G ra n d , imp. dans fes Œ u vres, &  repréfentée 
le Samedi G Août 1712 . précédée de la Tragé­
die de Britannicus. Hifloire du Th. Fr. année 
1 7 1 ! .

M é t a m o r p h o s e s  , ( les ) ou L es A m a n s  
p a r f a i t s  , Comédie Françoife en quatre aétes, 
ik  des Divertifi'emens , au Théâtre Italien, par 
M . de Saintfoix , repréfentée pour la première 
fois le Jeudi 25 Avril 1748. Paris, Duchefne.

M é t a m o r p h o s e s  , ( les) Feu d’Artifice exé­
cuté au Théâtre Ita lien ,le  Dimanche 15 D é­
cembre 1746.

M é t a m o r p h o s e s  ( les ) d ’A r l e q u i n  , C a ­
nevas Italien en trois aétes , repréfenté pour ta 
première fois le Jeudi 3 Décembre 1739. Sans 
Extrait.

*« Le 3 Décembre ( 1739. ) les Comédiens 
» Italiens donnèrent une pièce nouvelle Ita- 
» lienne en trois aétes, intitulée Les Métamov- 
» phofes d’Arlequin , dans laquelle le nouvel 
» Arlequin , ( Conftantini ) joua le principal 
» rôle avec beaucoup d’applaudiifement ; ces 
»fortes de pièces font appcllées.en Italie Com'e- 
» dia di fatica , ( Com édie 'de fatigues, ) 8ç
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» très-convenable pour faire briller un premier 
» Acteur comique, en lui donnant beaucoup de 
» travail, étant obligé d’occuper prefque toute 
» la fcéne. EfFeétivement le nouvel Acteur joue 
» lui feul les trois quarts de la p ièce, par un 
» continuel Jeu de Théâtre , en lazzis &  en difi 
» férenp déguifemens, qui ont fait beaucoup 
» de plaifir ». ( Mercure de France , Décembre 

,1.739. A vol.-p. 2905.
M é t a m o r p h o s e s  ( les) d ’A r l e q u i n  , Ca­

nevas Italien en trois actes, repréfenté pour la 
première fois le Mercredi 3 Août 1747. Sans 
Extrait.

M é t a m o r p h o s e s  (les) d e  l a  F o i r e . Voyez 
FBftoire ( t  ) de l ’Opéra Comique.

M é t a m o r p h o s e s  (les) d e  P o l i c h i n e l l e , 
Pièce en un aéte en vaudevilles, mêlés de profe, 
par un Auteur Anonyme, repréfentée au Jeu 
des Marionnettes de Bienfait, à la Foire Saint 
Germain 1740. non imp.

C et ouvrage a été fait pour cenfurer l ’Arle­
quin de la Comédie Italienne, ( Confiantini, ) 
qui s’étoit avifé d’imiter le Polichinelle. Ce der­
nier croit qu’il lui eft permis, par repréfailles, de 
fe  traveftir en Arlequin. Us paroillent tous deux 
fur le Théâtre fous la figure de Polichinelle : le 
Compere ne pouvant diftinguer le véritable, les 
queitionne l’un &  l’autre , ils foutiennent quel­
que temps ce caraétere, mais enfin Arlequin 
avoue de bonne foi qui il eft : Je fu is , dit-il , 1e 
meilleur Arlequin de M ilan , de Gènes, de R o ­
me , de Florence ; &  m o i, répond fon R iv a l, 
le meilleur Polichinelle de Paris , de S. D enis, 
d ’Auteuil &  des Porcherons : j’ai voyagé par
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terre &  par m er, ajoute Arlequin : o u i, répli­
que l’autre, je t’ai vu partir de Paris le premier 
jour de Mai. Cette conteftation finit par un 
accommodement entre les deux A d e u rs , qui 
fe permettent mutuellement de troquer de ca- 
ra d e re , fans changer de Théâtre.

Polichinelle fent bien qu’il ne peut repréfen- 
ter l’Arlequin avec grâce, que par le fecours de 
la Fée Bienfaifante -, il l’invoque , &  obtient fa 
demande. C ’elt fous ce traveftiflement qu’il 
donne audience à un M archand, qui foupçonne 
la fidélité de fa femme ; à une groffe Payfannc 
qui vient à Paris chercher fortune, Se à urryvro- 
gne , qui croit être à la Comédie Italienne. La 
dernière perfonne eft une Danfeufe de l’Opéra : 
Polichinelle lui demande fi elle n’a jamais fait 
de faux p as, car , ajoute t-il :

/ P O L I C H I N E L L E .
(  A ir .  Que je chéris mon chervoifin. )

Q uand une A ftrice fait cela ,
Cette A ilrice  s’oublie.

L A  D A N S E U S E .
Des Danfeufes de l’O péra ,

C e ft  la Chorégraphie.

Com m e elle cherche à faire une fortune ra­
pide &  brillante, elle prie Polichinelle de la 
métamorphofer en Arlequin : c’ell le moyen le 
plus fur , dit-elle, de me faire connoître. Po­
lichinelle y confent, &  par reconnoillance la 
Danfeufe exécute un petit divcrtiffement avec 
fes camarades.
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Couplets du divertiffemenf*

Dan» chaque é t a t , dans chaque âge » 
O n  cro it tous les hommes trom peurs z 
Ils font tous à double vifagc ,
Mauvais amis , &  bons âatretnrs 
De celui qui tout bas vous glofe 9 
To ut haut vous vous voyez flatté ;

T out n ’eft en vérité  ’
Q u’une métamorphofe.

U n  A m a n t flatte fa M aitrefle r
L a  belle flatte fon A m a n t :

U s fo n t ferm ent que leur tendrelïfc 9 
V a  durer étern ellem en t :
S i- tô t  que l’ hym en en difpofe «
L a  belle  prend urt favo ri ,

Q ue devient le m a r i}
C ’e it la  m étam orphofe.

E xtrait Mamtfcrit.

M é t a m o r p h o s e s  (les) de  S c a r a m o u c h e ,  
Canevas Italien en trois aétes, repréfenté pour 
la première fois le Jeudi 23 Septembre 174J. 
Sans Extrait.

M É T E M P S Y C O S E , ( la) ou LES D IË U X  
C O M É D IE N S  , Comédie en trois adles &  en 
v e rs , avec un Prologue &  un divertiffement, 
par M. Dancuurt, imp. dans fes Œ uvres , &  
repréfentée le Vendredi 17 Décembre 17 17 . 
H iß . du Théâtre Franf. année 17 1 7 .

M é t e m p s y c o s e  ,  (  la )  Comédie en trois 
a êtes, en vers libres, avec un Prologue , de 
M. Y  on, repréfentée le Mardi 16 M ai 17 ç i .  
fuivie du François à Londres, réduite en un 
acte &  fans Prologue, le Samedi 20 du même 
mois. Hißoire du Th. Fr. année 17 j 1.
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M Étem psicose ( la )  d 'A r le q u in ,  Cane­
vas Italien en un acte , l'uivi d’un di veuille- 
m en t, mêlé de fcénes Françoifes, le Canevas 
des fcénes Italiennes de M . Riccoboni le pere » 
Sc les fcénes Françoifesde M . Dumimque, re» 
préfenté pour la première fois le Mercredi 19  
Janvier 1718.

« Flaminia ne veut point abfolument épou- 
« fer M ario ,  que fon pere lui propofe , lui di- 
« fant que la mémoire d’A donis, dont elle a lu 
» l’hiffoire, lui eit trop chere pour en aimer 
» un autre: elle ajoute que quoiqu’Adonis foir 
« mort , elle ire doute point que fuivant la 
« doctrine de Pythagore, donc elle eff entié- 
« rement convaincue, fon ame ne foir pafl’ée 
« dans un autre corps, &  qu’il eft certain qu’elle 
« fera dans celui d’un Chaffeur , par rapport 
» au plaifir qu’il goqtoit à la chaffe; qu’à l’exem- 
« pie de fon A m an t, elle veut s’y livrer toute 
» entière, dans l’efpérance de trouver un jour 
« l’aimable Chaileuroù l’ame d’Adonis eft ren- 
« ferm ée, &  que de plus, elle en veut faire fon 
»  époux. Pantalon dont le défefpoir eft égal à 
«celui de M ario , qui aime tendrement Ffami- 
« nia , de concert avec lu i , implore le feconrs 
« de Scapin qui profite de l’ignorance d’Arle- 
«quin  , auquel il fait croire fans peine que 
» l’ame d’Adonis eft paffée dans fon corps -, il 
« le préfente à Flaminia fous l’habit d’un Chaf- 
« fcur , ne dourant point que la difformité de 
« fon vifage ne détruife fon opinion chiméri- 
« que : mais cette fourberie , bien loin de pro- 
» duire cet e ffe t, entretient Flaminia dans fort 
« idée -, 8c malgré la laideur d’Arlequin ,  elle

M E + i y
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« forme le deffein de l’aim er, étant perfuadée 
« que l’ame d’Adonis cil renfermée dans lé 
« corps de cé Châffeur : ce qui donne occafion 
« à Scapin , fondé fur la fauffe prévention de 
« Flaminia , &  fur la crédulité d’A rlequin, 
« d’affurer que Mars fcnfible aux prières de 
« M ario , a métamorphofé Arlequin ; que ce 
« Dieu veut abfolument que Mario époufe Fla- 
» minia , promettant qu’il feroit paffer l ’ame 
« d’Adonis dans le corps du premier enfant 
« qui naîtrait de ce mariage. Flaminia époufe 
« Mario. Le T  héatre s’onvre, on voit des pay- 
» fan n es&  des payfans qui repréfentent Nar- 
« cyffe, Hyacinthe , D aphné, Clitie métamor- 
» phofés , &  la pièce finit par des danfes &  
des chanfons. Sujet imprimé.

M É T R O M A N IE  , ( la ) Comédie en cinq 
aétes &  en vers, de M . Piron , Paris, Prault 
fils , &  repréfentée le Vendredi 10 Janvier
1738. fuivie de Y E [prit de Contraditl'wn. H ifi. 
du Th. Franf. année 1738.

M E U N IE R  , ( N  ) fils d’un Bourgeois
de Paris, il avoit été attaché au dernier Duc 
d’Ellrées. Il eft mort vers 1735.  ̂ a donné au 
Théâtre Italien :

L es L u n e t t e s  m a g i q u e s  , Comédie Fran« 
çoife en profe &  en un a é le , mêlée de fcénes 
Italiennes, 1718. non imp.

M E U N IÈ R E  ( la ) D E Q U A L IT É  , Opéra 
Com ique en un aé le , avec un DivertilTement 
&  un Vaudeville , par le Sieur Drouïn , non 
imp. &  repréfenté le Lundi 24 Septembre 
1742. précédé de la Foire de Cythére, &  des 
Acteurs Juges.
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M E  4*5
Y a lc re , amant de C olette , fille d’une M eu­

nière , fe traveftit en Meunier avec fon valet 
Pafquin , &  fous le nom de Colinet va fe pré- 
fenter au fervice de la Meunière. Il eit accepté 
fans peine. Dès le moment qu’il fe trouve feul 
avec C o le tte , il lui fait fa déclaration amou- 
reufe, &  la termine en lui propofant de l’enle­
ver , Colette n’y veut point confentir. Sur ces 
entrefaites le Magifler du Village , amant de la 
M eunière, vient fans façon s’offrir pour l’épou- 
fer, &  pour que tout le monde foit dans la 
jo y e , il confeille de marier Colette avec C oli­
net , & M athurine, nièce de la M eunière, avec 
C h a rio t, c’eit le nom que Pafquin a pris en fe 
déguifant. La Meunière confent à tout ce que 
l ’on veut -, mais dans le temps qu’on fe prépare 
à célébrer ces trois mariages , le hazard de la 
chaffe conduit dans ce lieu le Marquis pere de 
Valere. O n peur juger de la furprife de ce jeune 
Cavalier : le Marquis en eff: encore plus frappé, 
voyant fon fils prêt à époufer une petite pay- 
fanne. Il menace beaucoup , Valere &  Colette 
tâchent à l'appaifer par leurs fupplications. En­
fin le Magiller préfente un papier par lequel le 
Marquis reconnoît que Colette eff fille du vieux 
D am is, le meilleur defes amis. Le dénouement 
n’eft pas difficile à imaginer. Le Marquis ne 
s’oppofe plus à la paflion de fon fils, &  la pièce 
finit par les trois mariages. Le divertiffement 
&  le Vaudeville ne méritent aucune attention.

Couplet du Vaudeville.
U n Auteur fe rend eftimable 
Quand il faifit le fpeflateur ,
Le fyitême elt incontellable ,
Que ion travail lui fait honneur *
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Q u e  fans co n te ile  i l  entend d ire  «

T o n ta in e  ,  t o n t o n ,
C e t A u teu r nous p laît &  fa it r i r e ,

P a r le p eu t éc h a n tillo n .

E xtra it Manufcrit.

M É Z IÉ R E S , ( Marie Laboras de ) née à 
P aris, &  femme du Sieur Riccoboni le fils , 
débuta au Théâtre Italien le Lundi 23 Août 
17  34. V oici le compte que le Mercure de Fran­
ce rendit de ce début.

« L e  23 Août (1 7 3 4 .)  les Comédiens Ita- 
» liens repréfentérenr la Comédie de la Surprife 
» de la Haine , dans laquelle la Demoifelle 
» R iccoboni, ( Marie Laboras de M éziéres, ) 
« époufe du Sieur Riccoboni le fils , jotiapour 
» la première fois le rôle de L ucille , qui eft le 
« principal perfonnage de la p ièce. avec tonte 
» l’intelligence poffible ; elle eft fort applaudie 
« du public, qui lui trouve beaucoup de talens. 
» Elle eft jeune , bien faite &  fort gracieufe 3 
« elle joua enfuite en hom m e, dans la petite 
» Comédie des Enfans trouvés , ou L e Sultan 
« poli par l’Amour , ( Parodie de Zaïre , ) un 
» rôle de Gafcon , &  ne fut pas moins applau- 
» die que dans la première pièce ». M ercurt 
de France , Août 1734. p. 1846-1847.

« La Demoifelle Riccoboni fut reçue au mois 
« d e  Décembre de la même année 1734. pour 
» les rôles d’Am oureufes, &  a continué depuis ; 
« actuellement dans la Troupe ».

M É Z E T IN . Voyez Conflantini. ( Angelo )
M IC C O  ( Don ) E T  L E S B IN A , intermè­

de comique Italien, repréfenté fur le Théâtre
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de l’Académie Royale de M ulîque , le Mardi. 
14 Juin 1729. in-40.

•Ac t e u r s . ;

Leslina. La Signora Rofa U ngarelli.
D on Micco. Il Signor A n to n io -M a ria  R iilo r in t.

V oyez Serpilla &  Bajocco.

M ic c o  ( D o n )  e t  L e s b i n a  , Parodie en vau­
devilles d’un intermède Italien fous le même ti­
tre , repréfenté fur le Théâtre de l’Académie 
R oyale de Mulîque , par Meilleurs Dominique 
&  Romagnéfi , reprélenté pour la première 
fois le Mercredi 17 Août 1729. Paris, Briaflbn. 
E x tr a it , M ercure de France ,  Août 1729. 
p .  1842. &  fuivantes.

M IG N A R D  , célèbre Sauteur Forain , qui 
exécuta à la Foire S. Laurent 1727. plufieurs 
tours de force &  d’équilibre fi extraordinaires, 
que la Loge étoit toujours garnie d’une nom- 
breufe &  brillante afl'emblée. Pendant le cours 
de cette Foire, fon Jeu fut celui qui fit le plus 
de plaifir. 11 a continué quelques Foires fui­
vantes.

M IN E T  ( N .... ) fils, de P aris, a donné an 
Théâtre Italien :

L a  N o c e  d e  V i l l a g e ,  Com édie Françoife 
en profe &  en un a é le , fuivie d’un divertiffe- 
m en t, 1744. non imp.

A u  même Théâtre, en fociété avet M . Parvi.

L e G é n i e  d e  l a  F r a n c e  ,  Com édie Fran­
çoife en profe &  en un aéle , 1744. non imp.

M I N U T O L O , c’eit le titre du fécond atte
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de l’ italle G al tnte, de M . D e la M otte , répré-1 
fentce en 173 1.. Voyez Italie ( /’ ) Galante.

M IR  A I L , ( N  Du ) Comédien François,
a d.buré le Jéudi 31 Mai 1708. par Jodelet, 
dans le Geôlier de foi même. Second début dans 
le même rôle, le Mardi 29 Décembre 1 7 1 1 . 
reçu le 27 Juin 1712. retiré avant Pâques 1718. 
Nouveau début le Mardi 21 Mars 1724. parle 
l'ole de Mitbridate dans la Tragédie de ce nom. 
Reçu pour la fécondé fois à  la fin de cette an­
née. Retiré du Théâtre le Mercredi 11 Janvier
1730. avec une penfion de 1000 livres dont il 
jouit, aujourd’hui vivant.

M IR  A M E  , Tragi-Comédie , ouverture du 
Théâtre de la Grande Salle du Palais Cardi­
nal , par M . Defmarefts, Paris, Le G ras, 16 39. 
H iß . du Th. Franç, année 1639,

M I R O I R , ( le ) Comédie Françoife en vers 
libres &  en un aéfë, fuivie d’un divertiffement, 
au Théâtre Italien , par M *"**. repréfentée 
pour la première fois le Lundi 28 Août 1747. 
Paris, Duchefne.

M i r o i r .  ( le ) Voyez Amant ( /’ ) fuppofé. 
M i r o i r  ( le) V é r id iq u e  , Opéra Comique 

en un acte , repréfenté le Mercredi 7 Avril 
1734. ftiivi du Teßament de la Foire , &  des 
Audiences de Thalie , qui en faifoit le Prolo­
gue. Le Miroir véridique n’eft autre chofe que 
la  Statue merveilleufe , pièce en trois aéles de 
M . L e Sage, &  réduite en un aéle par le Sieur 
Fittenec. V oyez Statue {l a) merveilleufe, 

M IR L IT O N , (le )  Opéra Comique. Voyez 
Mot ( l e )  univerfeL 

M IS A N T R Ö P E , ( le ) Com édie en cinq

4*8 M I
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aéles &  en vers, de M . M oliere, imp, dans its 
Œ u v re s, &  repréfentée fur le Théâtre du Pa­
lais R o y a l, le Vendredi 4  Juin 1664. H ifl, du 
Th. Fr. année 1666.

M 1T H R 1D A T E , ( la M ort de ) Tragédie de 
M . de L a Calfrenede, repréfentée en 1635. fur 
le Théâtre de l'H ôtel de Bourgogne , Paris „ 
Som m aville, 1637, H ift, du Th. Fr. année 
1 635,

M it h r id a t e  .Tragédie de M . Racine,imp. 
dans fes Œ uvres. &  repréfentée au Théâtre de 
l’Hôtel de Bourgogne , vers le 10 ou le 12 
Janvier 1673, H iß . du Théâtre Franç. année 
1673. V oyez Hipfycratée,

M Œ U R S  ( les ) D U  T E M P S , Com édie 
d’un Auteur Anonyme, non imp. repréfentée le 
Lundi 29 N ovem bre 1694. fuiviedu 'Triomphe 
de l’H y v er , pièce nouvelle. Hifloire du Théâ­
tre François , année 1694.

M œ urs ( les ) Dp T e m p s , Voyez Façons 
( les ) du Temps,

M O D E  , (la  ) Comédie Françoife en profe 
&c en un aé le ,  fui vie d’un di vertiflement, au 
Théâtre Italien , par M. Fuz.elier, repréfentée 
pour la première fois le Dimanche 21 M ai 
1719 , non imprimée,

Avant de donner l’extrait de cette pièce , il 
c il néceffaire de rappeller au Leélçur qu’elle 
avoit déjà paru en partie &  fous le même titre , 
niais en forme de prologue pour la pièce de 
VAmour Maître de Langue, Com édie en trois 
aéles du même Auteur , dont nous avons rendu 
compte. M . Fuzelier crut trouver dans le Pro­
logue de L a  Mode pp fond allez étendu pou*
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line pièce épifodique en un aéle , &  fuivant 
cette id ée, il joignit de nouvelles fcénes à cc 
Prologue, compofa deux nouveaux a ile s , cha­
cun d’un fujet différend, &  joignant à cela une 
efpéce de Prologue dont nous allons parler plus 
bas, les Comédiens Italiens repréfentérent le 
Dimanche 1 1 Mai 1719. L a  M ode, la M éri­
dienne &  le May , pièces chacune en un aéle , 
précédée d’un Prologue. Nous allons employer 
l ’extrait que leMercure donna de cette pièce de 
L a  M ode, &  du Prologue qui la précéda.

P r o l o g u e .

« Les Com édiens Italiens, qui font tour leur 
» poffible pour fatisfaire le public, &  ramener 
» l’affluence à leur T h éâtre , viennent de don- 
»> ner une nouvelle efpéce de fpeélacle. C e  font 
** trois petites pièces d’un aéle chacune , ornées 
» de Mufique &  de D anfes, &  précédées d’un 
» Prologue. C e  Prologue efl une fcéne entre 
» Silvia &  Trivelin , dans laquelle on inflruit 
» le Speétareur du genre de pièces qu’on va lui 
» préfenter , &  on l'invite à 11e point s’en rap- 
» porter pour fes jugemens à certains oyfillons, 
». appelles Friquets du Farnafje , qui fe font 
» érigés en Controlleurs bannaux des pièces 
v  nouvelles, &  qui ont tant d’envie de s’y 
y connoître, que dès qu’il fe trouve quelque 
« portrait dans une pièce, on les entend auili- 
» tôt s'écrier du parterre : c’efl moi •! quoique 
» dans le fond l’Auteur n’ait eu en vue qu’un 
» caraélere en général &  non en particulier» 
*  Com m e les fables font à la modej Trivelin
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» en récite une , dans laquelle il d i t , qu un 
» ChjJJèur qui paffoic fon chem in, ayant par 
» hazard tiré fur des friquets, qui apprenoient 
» à chanter fous un canard fauvagc ; ceux ci 
»» irrités de cette prétendue hardielfe, en allé- 
» rent porter leurs plaintes aux A ig les, pour 
» les foûlever contre ce Chaffeur, en leur di- 
j» fant q u e ,

Sur leurs petits incelîamment il tire ,
Mais rapport île F r iq u e ts  , n e  s’écoute aujourd’hui.

h t  les Aigles n’en font que rire.

» Ils fçavcnt bien que les ChaiTeurs refpectenr 
» l’oifeau qui porte le tonnerre , &  que la ja- 
» loufie des friquets eil la feule caufe de leurs 
« criailleries. Les friquets honteux retournent 
» dans leur retraite immonde ; mais fe taifenr- 
» ils pour cela î non , ils ont fait vœu de çrier 
» jufqu’à la fin du monde. A in fi, dit T rivelin , 
« ce n’eil point à ces Poétereaux qu’il faut nous 
» en rapporter, c’efi: au Parterre qui eil le vrai 
» Thermomètre des Comédiens. Quand on lui 
»> donne des pièces froides, gare la gelée ; le 
» Thermomètre baiffe coniidérablemcnt du 
« jour au lendemain ; mais au contraire, lorf- 
» que les pièces font v iv es, faillantes, le Ther- 
» mométre des ConnoifTeurs hauffe à propor- 
» tion. Cela étan t, Meilleurs , dit Silvia , en 
v s’adrejjant au Parterre , quand vous viendrez 
» à nos pièces, ne vous en rapportez point, je 
» vous en fupplie, à ces oifeaux de mauvaife 
»> augure, qui ne nous promettent jamais rien 
w de bon dans leurs almanachs.,

M O  431
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43 * M O
L A  M O D E .

S c è n e  I.

» La fcéne repréfente une des Salles du Palais 
*» à Paris. La Déeffe de la M o d e, revêtue d’un 
»»habit de papier, dont les jupes parodient foû- 
» tenues par un panier, qu’on pourrait appeller 
» à plus juite titre un vertugadin, &  ayant un 
v» moulin à vent fur l’oreille, arrive dans cette 
»> Salle, à deffein d’y donner audience à tout le 
»» monde. Elle appelle Parifîen fon va let, à qui 
»> elle donne fes ordres. Parifîen lui dit qu’il y a 
»• déjà bien du monde qui attend le moment 
•»d’entrer.

S c è n e  I I .

»» En effet, on voit arriver prefque dans le 
»»moment, un homme en manteau n o ir , en 
»»rabat, perruque carrée &  chapeau plat. La 
»» Mode qui le prenoit d’abord pour un Maga- 
»> finier d’étoffes de foye , apprend qu’au lieu 
>» de vendre des étoffes, il vend de l'EJprit; 
»» qu’il eft Marchand Libraire de la Place Sor- 
»» bonne, &  que Brochure efh fon nom. Il vient 
» la fupplier de le mettre à la m ode, en donnant 
>» la vogue à quelques livres qu’il veut impri- 
»» m er, &  dont les Auteurs lui ont laiffé en gage 
»» les Manufcrits : entr’autres, dit-il, j’ai un R e- 
» cueil de M adrigaux Picards , que l ’on m’a 
»»envoyé d'Amiens-, c’eit l’ouvrage le plus pi-
»» quant  O n aurait mieux fait de vous en-
»> voyer un pâté de canards, lui dit la  Mode, 
»»Mais voyous les titres de vos Manufcrits.

»* M . Brochure
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» M . Brochure lit. Nouvel Itinéraire de l'ijie 
» d’Am our, accourci &  mis en ufage par M ef- 
«fleurs de La Douanne, ou Chemin court & f a -  
» cile pour arriver promptement à la Ville capi- 
« tate ¿te/ faveurs, fans pajflr par les trïfles 
» bicoques d’affiduité &  de complaifance, &rc.Il 
» continue ; Anecdotes de l’Empire de Vulcain,
» ouvrage utile &  m oral, divtfé en dix mille 
» décades , chaque décade en mille parties, &
» chaque partie en dix mille volumes in folio ,
» grand papier &  fort petit caratlcre. Je vous 
» cCnfeille, dit la M ode, d’imprimer celui c i , 
» &c de le dédier aux Maris complaifans. S’il 
« falloir, dit M . Brochure, leur en donner à 
» chacun un exemplaire , je courtois rifque 
» d’en tirer beaucoup &  de n ’en vendre aucun. 
» ( Il fort. )

S c è n e  I I I .

» Dans le même tem ps, Parifien vient dire 
» à la M od e, que la Faculté de Médecine de- 
» mande à lui parler. Elle appelle fon Secré­
t a i r e ,  qui lui répond dedans l’antichambre, 
» qu’il eil après à eilayer une perruque de crin , 
» qu’un barbier Limofin veut lui donner pour 
» avoir fa proteélion.

S C É N E 1 V .

» 11 vient enfin : elle lui ordonne de donner 
» audience pour e lle , tandis qu’elle ira rece- 
» voir la Faculté de Médecine dans fon cabi- 
» n e t, &  régler enfemble le régime que l’on 
» prendra pour guérir les fièvres de l’hyver 
« prochain.

Tome III .  T
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434 M O
S c è n e  V.

» Trivelin fe voyant fe u l, tire de fa poche 
» des placets qu’il a reçu pour la M ode, &  lit : 
>» A  très-haute &  très-puijfante Dame la Mode, 
» réformatrice perpétuelle des tabatières , fiai-  
•» balats, fichus , coiffures , &  même des phi- 
»»fionnomics , Préfidente des bonnes tables , &  
>» Directrice générale des finances du Royaume 
« Féminin. Supplie humblement, Barbe Bien- 
•> coufue , Maîtreffe Couturière, difant qu’elle 
•a a inventé de nouveaux paniers à reffort, qui 
»» augmentent à mefure qu’une fille prend fur 
»»fon compte la rondeur de fa taille, Privilège 
» exelufif que demande Gilles Céfar, Anfpefide 
»» dans le Régiment nallume de la bonne Ville 
»» de P a r is , &  M aître Boutonnier dans les 
« Faux bourgs d’icelles ; difant que comme ce 
» 11 efi plus la mode de faire de gros boutons, il 
» a trouvé le fccrei d’en faire de fi petits, qu’on 
»» ne peut fe boutonner qu’avec un miçrofcope. 
»> Demoifelle Moufjelme , Lingere du P a la is, 
»»difant que les Dames s’étant bien trouvés l’été 
>» dernier des habits de papier , elle a pour leur 
*» commodité fait faire des chemifes de la même 
»> efpéee. O h ! pour cela , dit le Secrétaire, il 
*» n’y a point là tant de commodité. 11 faudrait

donç ne les pas mouiller.

S c è n e  V I ,

!» Il eil interrompu par un Vielleux aveugle , 
i* conduit par fa femme. C e bon homme vient 
?» prier Madame la Mode de mettre fon infiru- 
?» ment en crédit chez les D a m e s, pour
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>» donner nn échantillon de fon m érite, il car 
» à fa femme Perrette de chanter un air à 
« boire.

P E R R E T T E  chante.
M orgue , trinquons à tafTe pleine (
Rien n ’e lt fi bon pour délafier ,
Des travaux que le jour amène ,
E t que la nuit a fait cefiër.

T rinquons. Mais j ’apperçois Claudeine ,
S i Bacchus nous e n d o r t , l’amour va nous bercer.

T R I V E L I N .
G n fert de la Mufique à douze francs par tê te ,  qui ne vaut 

pas celle-là.
L E  V I E L L E U X .

Vous n’êtes pas tant fot qu’on diroit bien. Perrette  fla­
geole nous ce vaudeville tout frais pondu , que nous a baillé 
cet enfant de chœur de la V illette. Je  vais t ’accompagner.
P E R R E T T E  chante , &  le V I E L L E U X  l'accompapte.

L’autre jour près d’A nnette  ,
U n gros Berger jouflu .

Lurelu ,
La rencontran t fe u le tte ,
E n danfant l’aborda ,

Larela :
Lurelu , larela , lu rette  ,
Ah ! quel drôle voilà !

M O  43 5

La jeune Bachelette ,  
Guigna le mamelu , 

Lurelu ,
Q ui lui con tan t fleurette , 
En dantant l’embraflà , 

Larela :
Lurelu , larela , lu rette  , 
A h ! quel drôle votlà !

0
La friande p o u le tte , 
S’écria le goulu , 

Lurelu ,
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A m our , fais-m oi l’emplette» 
D e  ce petit cœur-là ,

L a re la ,
Lurelu , larela , lu re tte ,
A h ! qupl drôle voilà!

t e  marché fur l’herbe tte ,
A l’écart fu t conc lu , 

Lurelu , 
t a  novice f ille tte ,

' lo n g tem p s ne marchanda » 
Larela ,

Lurelu , la re la , lu re tte ,
A h  ! quel drôle voilà !

P our toucher la fille tte ,
Vive un gros ré fo la ,

Lurelu ,
Q ui tout à la franquette ,
E t fans façon y va ,

Larela ,
Lurelu , larela , lurette  ,
A h ! quel drôle voilà !

1 E V I E L L E U X  à Trivelin qui veut emlrajfet
Perretu.

I l  vous faut des fauvettes ,
Q u i fçachent becqueter ,

Lérelé ,
A près les chanfoqnettes 
Vous torcher le grouin ,

Lérelin ,
L érelé . lérelin  , lurette ,
Levez-vous plus m atin . ( Le Vielleux & fa  femme 

fartent. )

«> A peine font-ils fortis, qu’un homme vêtu 
» en Cabaretier, tenant une bouteille à  fa main, 
»entre d’un airpen fif, &  fans regarder ni à 
« droite ni à  gauche , il prie Madame la Mode

©

S c è n e  V I I ,
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« de mettre fon vin en crédit, &  d’avoir pitié 
» du pauvre Polycarpe l’entonnoir, Marchand 
« de vin. Trivelin lui dit qu’il n’eft que le Sé- 
» cretaire de la DéeiTe. Ah ! Moniteur je vous 
» demande pardon, dit le Cabaretier-, le déran- 
» gement de mes affaires a prefque dérangé ma 
» c e rv e lle ; &  com m ent, dit T rivelin , vous 
» êtes vous ruiné ? b o n , répond le bon hom m e, 
» je fuis ruiné de pere en fils. Depuis plus de 
» cent ans, il n’y a pas un fol dans notre famille» 
» Voilà dit T riv e lin , une conduite qui n’e/l 
» guère roturière. O h  ça ! continue-t-il, il faut 
» commencer par avoir une jolie Cabaretiére » 
» quand l’Hôteffe eft jolie , le tonneau baiffe à 
» vue d’œil ; &  la coëffure du Cabaretier, dit 
»le bon hom m e, hauffe à proportion. Enfuite, 
» ajoute T rivelin , vous louerez quelque maifon 
» avenante près de Paris , dans laquelle il y ait 
» deux ou trois efcaliers bien obfcurs, afin que 
» quand le mari monte par un côté , l’Amant 
» defcende par l’autre. V o ilà , dit le Cabaretier, 
» une bouteille d’excellent vin que j’apportois 
» à Madame la Mode. Eh bien , dit Trivelin: 
» donnez-la m o i, je verrai ce que c’eft volon- 
» tiers >• mais elle eft vu id e, dit Polycarpe. Je 
» l’ai bû en venant : quand je fuis trille il faut 
»que je boive; &  quand vous êtes gay , dit 
» Trivelin ; il faut que je boive , répond Polyr 
» carpe. Mais j’ai laiffé là bas à la porte mon 
» garçon, avec une autre bouteille d’un pomar 
» excellent. Eh bien , dit Trivelin , allons la 
» boire. En même temps il prend le Cabaretier 
» parle bras, &  ils forcent en chantant &  en 
» danfant.

T iij
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S c è n e  V I I I .

» L a M ode arrive au b ru it, &  dans le même 
» inftant elle voit paroître une jeune perfonne 
» qui vient trouver la DéelTe, pour la prier de 
» la mettre à la mode. Elle lui apprend qu’elle 
» eit fille d’un vieux Notaire qui la tient ren» 
» fermée , &  qui ne lui laide voir les plaifirs 
»qu’en perfpeétive. Il m éprend, je croi, dit- 
» elle , pour une minute. Un pere qui en agit 
» ain fi, pèche direétement contre la coutume 
» de Paris. Malgré cela, ajoûte-t-elle peu après, 
» je n’ai l’imagination remplie que des plaifirs. 
» Quand je d ors, il me femble être au B a l, à la 
» C o m é d ie , au C o u rs , &  fur la brune un 
» Amant me jure, en me baifant cent fois les 
» m ains, la fidélité la plus confiante &  la plus 
» refpeétueufe. Mais hélas 1 ce ne font là que 
« des fonges, &  je ne veux point paffer ma vie 
» à rêver. La Déeflc lui ayant promis fa pro- 
»» tection , A ngélique, ( c’eft le nom de la jeune 
» perfonne, ) dit après l ’avoir rem erciée, que 
» mon pere fera bien étonné , quand il me 
» verra fur toutes les cheminées de la ville &  
»fur les écrans, ornée de petits vers galans ! je 
» veux qu’on me repréfenre fous la figure de 
» Diane dans les bains. Elle fort en fautant &  
» en fe réjouiflant du fuccès de fa vifite.

S c è n e  I X.

» Elle eft remplacée par un hom m e, vêtu 
» approchant du bel air , &  qup la Mode con- 
» noît aifément à fes révérences, pour être un
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» Maître à danfer. M . de l’ Entrechat , (car 
» c’eft ainfi qu'il s’appelle, ) vient prier la Déef- 
» fe de le mettre en réputation, &  fur ce qu’elle 
« lui demande s’il ne travaille pas pour quelque 
« Opéra de campagne, il prend occafion de 
» déclamer contre les O p éra , & e n  particulier 
« contre celui des A g e s , dont il blâme la M u- 
» fique &  les paroles. J’en ai fa it, dit-il, la crî- 
» tique dans un Ballet de ma façon, qui a été 
» exécuté avant les vacances au C ollège des 
» Grajjins, pour qui j’ai l’honneur de travailler. 
» Diable ! il faut de la fcience dans ces endroits- 
» là. Premièrement, continue-t-il, je fais patoî- 
» tre l’Age d'or , &  pour le défigner, j’ai com- 
» pofé un pas de cinq , que je fais exécuter par 
» des gens en veile de drap d’or &  une large 
» cravate, pour lignifier les cinq großes Fermes. 
» C ’eil une Entrée grave , pefante, veloutée, 
« qu’un goûteux pourroit exécuter en pantoufle. 
» En fuite je fais venir l’A ge d ’argent , métail 
«fubalterne, perfonnes fubalternes ; aulîi ai je 
» choifi pour mes danfeurs des Agens de Chan- 
» ge auxquels je joins quatre hotteurs, chargés 
«de facs de mille livres. V oilà un riche pas que 
» ce pas-là ! en fin , je finis mon entrée par un 
» petit cotillon que je fais danfer à mes Agens de 
» change,avec les Néréides du Port à l’Anglois. 
« A l ’égard de la troifiém eentrée,quieft l ’Age 
« d’airain, j’ai pris pour Acteurs des Chaudron- 
» nier s &  des Vendeufes de châtaigne , c’eft là 
» que je diftribue les entrechats au litron. A  
« l’égard de la quatrième E n trée, qui eft l’A ge  
» de fer , je la réferve pour la faire exécuter 
» devant vous ,  &  vous donner par - là un

T  iv
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» échantillon de ma capacité. En même temps 
« la mode ordonne que l ’on ferme les portes, 
« &  M . de l’Entrechat fait avancer fes Dari- 
>» feurs, qui font quatre Serruriers. O n danfe 
» deux entrées entrecoupées par l’air fuivant, 
« exécuté par le Chanteur :

L E  C H A N T E U R .
Battez le fer quand il eft chaud.
A m ans que l’efpoir appelle ;
Gardez-vous d’être en défau t,
Battez le fer quand il eft chaud.

Gardez-vous de laiiîèr réfroidir une belle .
Prenez tout le temps qu’il vous fa u t ,
Ce n ’eft fouvent qu’une étincelle :
Battez le fer quand il eft chaud.

Après cet air, tous les Aéfeurs fe raffemblent 
pour chanter le Vaudeville fuivant, ce qui t a ­
rninę la pièce.

Quoique le cœur d’une coquette ,
Ne foit jam ais bien vérouillé,
U n vieux galant , s’il ne Tachette ,
N’en peut jam ais trouver la clé.

A  p ré fen t, on voit chez les belles , 
E n tre r plus d’un écervelé ,
I l  eft peu de ces cœurs fidèles , 
D on t un amant feul à la clé.

Si vous voulez une clé fùre , 
Faites-la  d’or , elle ouvre to u t , 
P lu tuscrochetreune ferrure, 
D o n t l’amour ne vient pas à bout.

E n  vain une beauté févére ,
Sçait s’enfermer à double tour',' 
Non , la ferrure ne tient guère , 
C ontre  l’adrefli de l’amour,
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Q ue fer t-il que l’on garde à vue ,
La clé d’un cœur qu’on veut l'auver ï 
Maris , quand vous l’avez perdue > 
L’am our fçait bien la retrouver.

Faites boire à grande m efure,
Beauté rebelle à fon A m an t,
Quand Bacchus mêle la ferrure ,
L ’amour l’ouvre plus aifém ent.

L e  nouveau Mercure , mois de M ai 1719. 
pag. 166-176.

M O L IE R E , ( JeanBaptifte Pocquelinde) 
Poëre Dramatique &  Comédien François , né 
à Paris en 1 6 2 0 .  étoit fils &  petit-fils de Valets 
de Chambre Tapifïiers du R o i , charge dont il 
a  été enfuite pourvu, &  qu’il a exercé jufqu’à 
fa mort. Joua la Com édie dans une Société 
Bourgeoife à Paris dès l ’année 1 6 4 p .  &  enfuite 
paffa dans différentes Troupes en Province, 
jufqu’au 2 4  Oétobre i 6 j 8. qu’il débuta avec 
celle dont il étoit le ch ef, dans la Salle des 
Gardes au L ouvre, devant toute la Cour. C on ­
tinua fur le Théâtre du Petit Bourbon, le 3 
Novembre de la même année, fous le titre de 
la Troupe deM onfieur, frere unique du Roi. 
Paffa au Théâtre du Palais Royal à la fin de 
l ’année 1 6 6 0 .  Au mois d’Août 1 66$. le R oi 
prit à fon fervice M. Moliere &  fa Troupe * 
qui porta dès-lors le nom de Troupe du R oi, 
M . Moliere mourut le Vendredi 17 Février 
1673. à dix heures du foir. Il acom pofé pour 
lafcéne Françoife :

L ’É t o u r d i ,  ou L e s  C o n t r e t e m p s  , C o ­
médie en cinq actes &  en vers, 1658.

T  Y
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Lf. D é p i t  a m o u r e u x  , Com édie en c in q  

aé tes  8c e n  v e rs , i 6 j 8 .
L es P r é c i e u s e s  r i d i c u l e s  , Comédie en 

u n  a é te  &  e n  profe ,  1 6 5 9 .
S g a n a r e l l e ,  ou. L e C o c u  i m a g i n a i r e .  

Comédie en un aéte &  en vers, 1660.
D o m  G a r c i e  d e  N a v a r r e  , ou L e P r i n ­

c e '  J a l o u x  , Com édie héroïque en cinq aétes 
de e n  v e r s ,  1 6 6 1 .

L ’E c o l e  d e s  M a r i s  , Com édie en trois 
aétes &  e n  v e r s  , 1661.

L es Fâ c h e u x  , Com édie Ballet en trois aétes 
&  en vers , 1661.

L É c o l e  d e s  Fe m m e s  ,  Comédie en cinq 
aétes 8c en vers , 1662. (

L a  C r i t i q u e  d e  l ’E c o l e  d e s  F e m m e s  ,  
Comédie en un aéte 8c en profe, 1665.

L ’I m p r o m p t u  d e  V e r s a i l l e s  ,  Com édie 
en un aéte &  en profe, 1663.

L a  P r i n c e s s e  d É l i d i , Comédie Ballet en 
cinq aétes, le premier 8c la première fcéne du 
deuxième en ve rs, le reite en profe, 1664.

L e M a r i a g e  f o r c é  ,  Comédie Ballet en 
un aéte 8c en profe , 1664.

D o m  J u a n  ,  ou L e F e s t i n  d e  P i e r r e  ,  
Com édie en cinq aétes 8c en profe , 166$.

L ’A m o u r  M é d e c i n  ., Comédie e n  t ro i s  ac ­
t e s  8c e n  p r o f e , av e c  un Prologue, 16 6 5 .

L e M i s a n t r o p e ,  Comédie en cinq aétes 
£c en v e r s  1666.

L f. M é d e c i n  m a l g r é  l u i  , Comédie en 
trois aé tes  &  en profe, 1666.

M é l i c e r t e ,  Paftorale héroïque en. deux 
aétes ôc en  vers 1666,
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F r a g m e n t  d ’u n e  P a s t o r a t e  C o m i q u e ,
1666.

L e S i c i l i e n  , ou /’A m o u r  P e i n t r e  , C o ­
médie Bailee en un a ile  & e n  p ro fe , 1666.

T a r t u f f e ,  o u  /’I m p o s t e u r  , Comédie en 
cinq adles &  en vers, 1667.

A m p h i t r y o n  , Com édie en trois adles 8c 
en vers libres, avec un Prologue, auili en vers 
libres, 1668.

L ’A v a r e  , Com édie en cinq adtes &  en 
p ro fe , 1668

G e o r g e  D a n d i n  , ou L e M a r i  c o n ­
f o n d u  , Comédie en trois adles &  en p ro fe , 
1668.

M o n s i e u r  d e  P o u r c e a u g n a c  ,  Com édie 
Ballet en trois actes &c en p rofe, 1669.

L es A m a n s  m a g n i f i q u e s ,  Com édie Bal­
let en cijfrq adtes 8c en profe ,  1670.

L e B o u r g e o i s  G e n t i l h o m m e  , Com édie 
Ballet en cinq adtes 8c en profe , 1670.

L es Fo u r b e r i e s  d e  S c a p i n  , Comédie en 
trois a êtes &  en profe , 1671.

P s y c h é  , Tragédie Ballet en cinq adtes &  en 
vers 1670. M . Moliere n’a compofé que le pre­
mier adte, la première fcéne du deuxièm e, 8c 
la première fcéne du troiiiéme acte de cette 
pièce. Le furplus eft de M . Corneille , à la re- 
ferve des paroles chantantes du Prologue &  des 
Intermèdes, qui font de M . Quinanlt.

L es Fe m m e s  Sç a v a n t e s ,  Comédie en c in q  
ailes &  en vers, 1672,

L a  C o m t e s s e  d ’E s c a  r b a g n a s  ,  C o m é d i e  
Ballet en un acte &  en proie , 1672.

L e  M a l a d e  i m a g i n a i r e ,  C om édie Ballet
x V)
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en trois actes &  en p ro ie , avec un Prologue , 
1 6 7 3 .

Ces pièces font imprimées fous le titre des 
Œ uvres de M . M oliere, in-12. 8 vol. Paris, 
par la Compagnie des Libraires.

Comédies dit même A u teu r , non imprimées,  
&  jouées en Province.

Lf. D o c t e u r  a m o u r e u x  , repréfenté à 
Paris en 1058.

L e s  T r o i s  D o c t e u r s  R i v a u x .

L e M a î t r e  d ’ É c o l e .

L e  M é d e c i n  v o l a n t .

L a  J a l o u s i e  d e  B a r b o u i l l é .

Pièces repréfentées à Paris fans nom d’Au- 
teu r, &  qu’on peut conjeéturer être de M . Ma­
lier e.

L e  D o c t e u r  P é d a n t ,  1663. •

L a  J a l o u s i e  d u  G r o s  R e n é  , 1 6 6 3 .

G o r g i b ü s  d a n s  l e  s a c ,  1 6 6 3 .
L e F a g o t e u x ,  1 6 6 3 .

L e  G r a n d  B e n ê t  d e  F i l s ,  1 6 6 4 .

G r o s  R e n é  p e t i t  E n f a n t ,  1 6 6 4 .

L a  C a s a q u e ,  1664.
H iß . du 'Th. Fr. année 1666.

M o l i e r e  , ( Armande Grefinde Claire EIî- 
fabeth Béjart, femme de Jean Baptifte Pocque- 
îin de ) Comédienne Françoife , étoit fille de
N   Béjart, &  du Sieur de Modéne : elle
époufa le Sieur Moliere en 1(162.  &  joua dans 
fa Troupe avec beaucoup d’intelligence les rô­
les que fon mari a compofé pour e lle , ceux des 
C oquettes, ou Satjriques, Si les féconds rôles
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Tragiques. Après la mort de M . Moliere , elle 
paffaen 1673. dans la Troupe de Guénégaudj 
elle époufa en 1677. ou 1678. le Sieur Guérin 
d’Eitriché , Comédien de la même Troupe. 
M lle Guérin fut confervée à la réunion en 
1680. retirée du Théâtre le 14 Oétobre 1694. 
avec une penfion de 1000 livres, dont elle a 
joui jufqu’à fa m o rt, arrivée le 3 Novembre 
1700. Hifioire du Théâtre François , année 
1673.

M o l i e r e  , ( l ’Ombre de ) Comédie en un 
aéte ôc en profe , précédée d’un Prologue de 
M . Rrécoitrt, repréfentée fur le Théâtre de
l’Hôtel de Bourgogne, l e .........................   1674.
Paris, Barbin, 1674. H ifi. du Théâtre Franf. 
année 1674.

M o l i e r e  , ( l’Ombre de ) Prologue en vers 
libres, d’un Auteur Anonyme , repréfenté le 
Mercredi 19 Août 1739, fuivi de Y Ecole du 
M onde, du Médecin de L’E fp rit, &  d’Efope au 
ParnajJe, pièces d’un aéte chacune. Htfloire du 
Th. Fr. année 1739.

M o l i e r e  ,  ( le Retour de l’Ombre de ) C o ­
médie critique en vers libres, d’un Auteur Ano­
nyme , Paris, Prault fils, &  repréfentée le Sa­
medi 21 Novem bre 1739. précédée de Démo- 
crite. H ifi. du Th. Fr. année 1739.

M O M U S , (les Amours de ) Ballet lyrique. 
Voyez Amours ( les) de Momus.

M O M U S  A M O U R E U X , Balîet'en un aéte 
de M . l ’Abbé de L a  M a re , mis en Mufique 
par M. Royer, repréfenté Je Mardi 27 Oétobre
1739. * Ia fuite du Ballet héroïque de Za'ide , 
Reine de Grenade, des mêmes Auteurs, in- 4®.
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A c t e u r s .

Momus. Le Sieur Tribcra.
Licidas, Le Sieur A lbert'
Philis, Mlle Fel,

B  A  L L B T.

Bouffons de Cour. Mlle Barbarinne Sc te 
Sieur Rinaldi dit Faulliuu

C e  Ballet n’a paru au Théâtre que dans fa 
nouveauté.

M o m u s  a  P a r i s ,  Opéra Com ique en un 
a été , de Meilleurs Panard &  Boi/jy , non imp. 
repréfenté dans le mois de Février 1732.

Momus ayant formé le deiîéin d’établir à 
Paris un Hôtel &  demeure fixe , où tous fes 
fujets pourront recourir fuivant leurs befoins, 
en fait d’abord la propofition, qui ell généra­
lement approuvée. La Girouette fon Arcbi- 
reéte, lui préfente un plan de cet H ô te l, ik  
Momus après l’avoir examiné ,  avoue qu il lui 
plaît.

M O M U S .
Comment donc > ce projet iurpaÏÏe m on a tten te,

Il eft fçavamcnt deiFmé ,
Bien conduit , bien imaginé :
La conftruétiori e ft charm ante ,
U ne échelle fait l’efcalicr ,
Des trapes fervent de palTage ,
Les manfardes font au premier ,

E t Fentrefol eit au troifléme étage.
Il ne s’agit plus que de choifir le quartier où 

l ’on doit par préférence faire cet établi ffement. 
Momus incline beaucoup pour le Fauxbourg 
S. Germain , &  l ’avanture fui van t e , dont il eit 
témoin oculaire, fembleroit devoir k  détermi­
ner.
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A d raile , jeune homme de famille, emprunte 
à cent pour cent une fomme de deux mille li­
vres , dont il a befoin pour terminer une affaire 
d’honneur. Pendant que Frontin fon valet va 
chercher le créancier, Marton fuivante de D o- 
ris , Com édienne, vient raconter à Adraile que 
fa Maîtrefiè ell au défefpoir d’un vol que fon 
laquais lui a fait. Pour réparer cette perte, no­
tre jeune étourdi remet à Marton les deux cent 
piffoles. Ainfi hors d’etat de pouvoir fatisfaire 
les créanciers , il a encore la douleur d’appren­
dre que l’infidelle Doris a facrifié à fon Amant 
favori la fomme dont ¡1 vient de lui faite pré- 
fenr.

Pendant queM omus &  fon Architcdle s’aban­
donnent aux réflexions, ils apperçoivent dans 
la rue S. Jacques M. Brochure Libraire, efeorté 
d'Armidon &  de Barocco, A uteurs, le premier 
de Cantates en profe, &  l’autre de harangues 
envers. La dureté &  l’infolence du Libraire, 
ôc le défefpoir des Auteurs caufent une fenfi- 
ble jove au Dieu de la raillerie. Il tourne la tête 
vers le M arais, &  apperçoit M . &  Madame 
Bobinet, habitans de ce quartier, rentrer chez 
eux très - piqués des impolitefles qu’ils ont reçu 
au Fauxbourg S. Germain.

Momus fatisfait, veut faire un tour an Bal 
de l’Opéra. Il n’efl pas encore commence -, 
l ’Orcheftre eft au C abaret, mais en attendant 
une foule de Mafques s’affemblent.Une femme 
jaloufe, déguifée en Egyptienne , vient exprès 
épier fon m ari, qui eft amant d’une fille de 
Théâtre. Un Confeiller vêtu en Chauve-fouris, 
&  un Procureur en Coureur. Après eux un

M O 447

http://rcin.org.pl



■4 4 $ M  G
gros Financier habillé en T u rc , mène par la 
main une jolie perfonne , qui lui demande un 
emploi pour fon mari. U n Epoux féxagénaire 
conduit au Bal par une jeune époufe, n’a pas 
l ’efprit d’appercevoir que cette tendre moitié 
n ’a tant de complaifance que dansl’efpoir d'être 
plutôt veuve. Enfuire paraît un Chy mille ruiné, 
qui vient au Bal pour deux raifons.

M O M U S .  ( A i r .  D u Prévôt des Marchands. )
Primo , c’eft que plusieurs Marchands 
O nt mis après lui lesSergens ,
Il craint le jour qu’on ne le gobbe ,
S’il prend l’eiTor : & fecundo ,
C’eft que toute fa garderobbe 
E ft réduite à ion D om ino .

Tous ces derniers perfonnages font autant 
de figures, qui de même que celles d’un Tableau 
mouvant paiTent en revue devant M om us, &  
le jettent dans une telle perplexité, que fans 
abandonner fon delfein, il en remet lexécution 
à une autre féance.

Extrait Manufcrit.
M o m u s  c o r r i g é . V oyez Apologie ( i ) du 

Siècle.
M o m u s  e x i l é  , ou L e s  T e r r e u r s  p a n i ­

q u e s  , Comédie Françoife en profe &  en un 
aéte , au Théâtre Italien , par M . Fuz.elier, re­
préfentée pour la première fois le Lundi 25 
Juin 172p. non imprimée &  fans Extrait.

«Les Comédiens Italiens ont joué le 2p 
»Juin ( 172 5 .) une petite pièce nouvelle en 
» un aéte, intitulée Momus e x ilé , ou Les Ter- 
» reurs paniques , c’eil une critique ou Parodie 
» du Ballet des Elémens , qu’on joue aéluelle- 
>* ment à l’Opéra. Cette petite pièce n’a pas
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» fait fortune ». M ercure de Fra nce ,  Juin 
1 7 1 5 . II . vol. p 1417.

M o m u s  F a b u l i s t e  , ou L e s  N o c e s  d e  
V u l c a i n ,  Comédie en un aéte &  en profe , 
de M , Fuz.elier , imp. tome X II. du Recueil 
intitulé Théâtre François, 1737. par la Com ­
pagnie des Libraires , 8c repréfentée le Mardi. 
26 Septembre 1719 . à la fuite de la Tragédie 
à'Andromaque. H iß . du Th, Fr. année 1719.

M o m u s  O c u l i s t e  , Opéra Comique en un 
aéle , avec un divertiffement 8c un Vaudeville, 
par M . Carolet, non imp. &  repréfenté le Sa­
medi 13 Juillet 1737. précédé de \Amour Pay- 

f a n ,  8c de la Fée Brochure, pièces en un aéle 
chacune , du même Auteur.

M om us, pour le foulagement des g ie u x  &  
des humains, s’eft fait Médecin OcuhÎle. Il a 
entrepris de guérir les trois plus célébrés Aveu­
gles de l’Univers , P lutus, la Fortune &  l’A ­
mour : une mere lui amène fa fille , que la vani­
té a tellement aveuglée, qu’elleméconnoît fon 
p e re , parce qu’il n’eft que fimple Bourgeois. 
Momus la renvoyé aux Incurables, avec un 
Poëte qui a fait l ’épitaphe d’un chien mort de 
la rage. Arrive enfuite une Dame âgée, qui par 
aveuglement a époufé un jeune homme dont 
elle n’effuye que des froideurs.

L A  D A M E .  ( A i r .  Je fuis un Précepteur d*Amour. )
I l  n ’oppofe que des m épris 
A  la flamme la plus fincere ,
E t quand je l’appelle m on fils ,
Le frippon m’appelle, fa mere.

M om us ne peut lui confeiller autre chofe 
que de prendre patience. Dans le moment on
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voit entrer Plutus, qui depuis qu’il a recouvré 
la vue , ne cefle de fe repentir de la plûpart de 
fes bienfaits. La Fortune qui eft pareillement 
guérie, penfe à peu près de même. Enfin l’A­
mour qui n’eft plus aveugle, &  qui s’eft recon­
cilié avec l’H ym en , vient donner par recon- 
noifiance une Fête à fon Médecin Momus : c’eft 
par ce divertifiement que la pièce eil terminée.

Couplets du Vaudeville*
Si vous prenez en mariage 

Fille  qu’on vous garantit fage ,
Soyez content de votre fort ,
Qüi s’inform e trop à grand to rt s 
A  tout curieux il en coûte s 
Plus d’un m ari vous le dira *

Dans ces m atieres-là ,
11 eft bon de ne  voir goûte.

4 j o  M O

D ans une beauté de Théâtre ,
O n prend la cérufe & le plâtre » 
Pour de véritables a ttraits ,
M ais quand on la voit de près , 
E lle met les cœurs en déroute » 
O n s’aveugle fur tout cela * 

D ans ces vi:ages-là ,
L 'œil le plus fin ne voit goûte.

Fanchor. vous paroît inn o cen te ,
Son air de prude vous enchante •
Le mot d ’amour la fait rougir ,
Fanchon a l’a rt de vous ravir ,
Mais à Cythere elle a fait route ,
Auriez-vous jam ais crû cela ?

D ans ces fageiTes-li ,
L’œil le plus fin ne voit goûte.

E xtra it Manufcrit.

M O N T C H R É T I E N , ( Antoine de ) ou 
M O N T C R É T 1E N  , Sieur de V aftcville, fils
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d’un Apotiquaire de Falaife , ville de la Baiie- 
N orm andie, &  Poëte Dramatique, a compofé

S o p h o n i s b e  ,  ou L a  C a r t h a g i n o i s e  ,  ou 
L a  L i b e r t é  , Tragédie , 1396.

L e s  L a c e n e s  , ou L a  C o n s t a n c e  , Tra­
g éd ie , 1399.

D a v i d  ,  ou l ’ A d u l t é r é  ,  Tragédie ,  1 6 0 0 .

A m a n ,  o u  L a  V a n i t é ,  T ragéd ie, 1 6 0 1 .

H e c t o r , Tragédie, 1603.
B e r g e r i e  ,  en cinq actes &  en p ro fe ,  1 6 0 3 .

L ’ E c o s s o i s e  , ou L e  D é s a s t r e ,  Tragédie, 
1603.

Monchrétien après div'erfes avantures, 
s’étant jerté dans le parti des Religionnaires, 
fut tué au Bourg de Tourailles près de D om ­
inant , le 9 ou 10 Oétobre 1621. H ifi. du Th. 
F r. année 1396.

M O N C R 1F, (François Auguitin Paradis de ) 
de l ’Académie Françoife , où il a été reçu le 
Mardi 29 Décembre 1733. Leéteur de la R ei­
ne , de l’Académie Royale des Sciences &  Bel­
les Lettres de B erlin, aujourd’hui vivant , a 
com pofé pour la fcéne Françoife :

L e s  A b d é r i t e s  ,  Com édie en un aéte Sc en 
vers libres, avec un Prologue &  un divertiffe- 
ment ,1 7 3 2 .

Four le Théâtre de l ’Académie Royale 

de Mufique.

L ’E m p i r e  d e  l ’A m o u r  ,  Ballet héroïque 
en trois aétes , avec un Prologue , Mufique 
de M . le Marquis de Brajfac. 1733.

L e  P o u v o i r  d e  l ’A m o u r  s u r  l e s  D e m i -
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D i e u x ,  IV e Entrée ajoutée au Ballet précé­
dent, Mufique du m êm e, 1741.

Z é l i n d o r  R o i d e s  S y l p h e s  , Ballet en 
un acte, avec un Prologue, Mufique de M ef- 
fieurs Rebel 8c Francæur, 1745,

A l m a s i s  ,  Ballet en un aéte, Mufique d e  
M . Ruyer , 17JO.

I s m é n e  , Pailoralé héroïque en un a éte , 
M ufique de Meilleurs Rebel 8c Francæur, 
1750.

L e s  G é n i e s  t ü t e l a i r e s  , Divertiifement 
«ompofé à l’occafion de la NaiiTance de M on- 
feigneur le D uc de B ourgogne, Mufique de 
Meilleurs Rebel 8c Francæur, 175 1.

A u  Théâtre Italien.

L a  F a u s s e  M a g i e  » Comédie Françoife en 
p ro fe , mêlée de fcénes Italiennes, 8c des diver- 
tiiTemens , 4 Mai 1719. non imprimée.

Ces pièces fe trouvent imprimées dans 'le 
Recueil des Œ uvres mêlées de l’A u teur, Paris, 
Brunet 1743. in 12. i e édition, 3 vol. 1752.

M O N D E  ( le ) R E N V E R S É , Opéra Com i­
que en un aéte , avec un divertiffement &  un 
Vaudeville , Mufique de M . G illicrs, par M ef- 
fieurs Le Sage 8c A’O rn ev a l, fur le plan de 
M . de L a  F ont, repréfenté à la Foire Saint 
Laurent 1718 . fuivi des Amours de Nanterre, 
ôc enfuite fur le Théâtre du Palais R o ya l, par 
ordre de Madame.

Ces deux pièces furent repréfentées avec un 
Prologue , où Arlequin 8c Pierrot repréfen- 
toienc certains endroits de la Tragédie d ‘Iphi­
génie , de M . Racine d’une maniéré comique :
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cette fcéne ridicule fit dans le temps d’autant 
plus de plaifir, qu’elle rappelloit une circonf- 
tance arrivée au Théâtre François, &  dont le 
public venoit d’être témoin.

La pièce du Monde renverfé eut dans fa 
nouveauté tout le fuccès qu’elle méritoit. Elle 
a été reprife le Mardi 25 Septembre 1725. 
précédée des Funérailles de la Foire , &  de 
fon Rappel à la vie , 8c le Samedi 7 Juillet
17 3 1. fttivie de deux a ¿les de la France Ga­
lante. O n n’en dira rien de p lu s, attendu qu’elle 
eft imp. tome III. du Théâtre de la F oire, 
Paris, Ganeau , 1721.

M O N D O N V IL L E  , ( N  ) Maître de
Mufique de la Chapelle du R o i , aujourd’hui 
vivant, a compofé la Mufique des piétés fui- 
vantes :

I s b é  » Paftorale héroïque en cinq actes,
avec un Prologue, paroles de M . de L a  R .....
1742.

L e  C a r n a v a l  d u  P a r n a s s e ,  Ballet hé­
roïque en trois aétes, avec un Prologue , pa­
roles de M . Fuz.elier , 1740.

T i t o n  e t  l ’A u r o r e  , Paftorale héroïque 
en trois aétes, paroles de M . l’Abbé D e la  
M a re , avec un Prologue , paroles de M . D e  
la Motte , 1753.

M O N D O R Y , célébré Comédien François, 
de la Troupe du M arais, dont il étoit l ’Orateur 
&  le C h e f , naquit à Orléans. Il rempliffoit 
avec toutl’applaudiiTement poflible les premiers 
rôles, mais le trop d’ardeur qu’il avoir dans la 
repréfentation avança fes jours ; en jouant le 
rôle à'Hérode dans la Tragédie de Marianne
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de M. T riftan , qui parut en 1636. il fit de 
tels efforts, que iurpris d’une efpéce d’apople­
xie , il fut obligé de quitter le Théâtre. Il fe 
retira dans une maifon qu’il avoit auprès de 
la ville de fa naiffance. O n ignore le temps de 
fa mort. Hiftoire du Th. Fr. année 1634.

M O N L É O N , ( N ........ ) Auteur Dramati­
que , a compoié pour la fcéne Françoife : 

L 'A m p h i t r i t e  , Poe'me Dramatique en cinq 
aétes &  en vers, 1630.

T h y e s t e  , Tragédie ,  1633.
Hijloire du Théâtre Franpois, année 1630.

M O N T A D O R , ( N ..... N euville de ) a 
donné au Théâtre Italien :

La C o m é d i e n n e ,  Comédie en profe &  
en un aéte , 3 Septembre 1740. non imp.

M O N T A U B A N  , ( Jacques Pouffer Sieur 
de ) ancien Avocat au Parlement de Paris, 
Echevin de la même v ille , &  Poëte Drama­
tique, mort le 16 Janvier 1683, eft Auteur 
des pièces fuivantes :

Z é n o b i e  , R e i n e  d ’A r m é n i e  , Tragédie 
1630.

L es  c h a r m e s !d e  FÉnciE,PaftoraIe, 1631. 
S É l e u c u s  , Tragi Com édie héroïque ,  1632, 
Le C o m t e  d e  H o l l a n d e ,  Tragi Com é­

d ie , 163 3.
I n d e g o n d e ,  Tragédie, 1633.
P a n u r g e  , Com édie, 1674. Cette derniere 

n’eft point imprimée,
Hifloire du Théâtre François , année 1630.

M O N T É C L A IR  , ( M ichel) Muficien , na­
quit à Chaumont en Bafiïgny en 1666. Dès fa 
jeuneffe fes parens le placèrent Enfant de
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Chœ ur de l’Eglife Cathédrale de Langres , où 
il apprit la Mufique 8c le goût pour cet art fous 
le Sieur Moreau , Maître de Mufique de cette 
ville. M, Moméclair vint enfuite à Paris , 8c 
fe fit connoître vers l’an 1700. qu’il entra à 
l’Oicheftre de l’O p éra , où il fut le premier 
qui y joua de la contrebaffe , infiniment qui fait 
un grand effet dans les chœ urs, &  les airs dont 
le mouvement eft violent. N on content de 
s’êrre diftingué dans çetre p artie , M . M onté- 
■clair a donné des preuves de fa fcience 8c de 
fies ralens pour la compofition , par les deux 
Opéra fuivants , dont il eft Auteur de la M u­
fique.

I . e s  F ê t e s  d e  l ’E t e  , Ballet en trois En­
trées avec un Prologue, de M . l’Abbé Pelle- 
gr'vn , fous le nom de M lle Barbier , 1716,

L e s  N u i t s  d ’É t é  , IV e Entrée ajoutée au 
Ballet précédent, par le même , 1716 .

J e p h t e ’ , Tragédie tirée de l’Ecriture Sainte, 
en cinq aétes , avec un Prologue, de M , l’Abbc 
Pellegrin , 173 1.

M . du T illet, Supplément du Parnajfe Fran­
çois , p. 696. affûte que M , Moméclair eil 
mort au mois de Septembre 1 7 3 7 .  âgé de 71 
ans* à une maifon cle campagne proche S. De­
nis en France, &  félon l’Auteur du Mercure 
de France, M ars 173 8 ^ , ¡6 6  ilé to it décédé 
Je 24 Mars, précédent.

M O N T É Z U M E , Tragédie de M . Ferrier, 
non im prim ée, reprçfemée le Mardi 14 Février 
1704- H iß, duT h. Fr. année 1702, 

M Q N T F L E U R Y  , ( Zacharie - Jacob dit ) 
célébré Com édien François, 8c Auteur Dra-
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m anque, naquit en Anjou vers la fin du feizié- 
me fiécle, ou au commencement du dix feptié- 
m e , d’une famille noble. Il fut d’abord Page 
chez M . le D uc de Guife , mais le goût de la 
Comédie lui fit abandonner cet état pour s’en­
gager dans une Troupe de Province , où il 
prit le nom de Montfleury ; entra dans celle 
de l’Hôtel de Bourgogne avant 1637. &  y a 
rempli les premiers rôles avec fuccès, fur tout 
ceux de Rois dans le Tragique, de Payfan dans 
le C om ique, & c. jufqu’au mois de Décembre 
1(367. qu’il mourut. Il eil Auteur de la Tragé­
die intitulée:

L a  M o r t  d ’A s d r u b a l ,  1647, imp. dans 
le Théâtre de Meilleurs Montfleury ,,  Paris, 
par la Compagnie des Libraires , 1739. 
Hiftoire du Théâtre François, année 1647.

M O N T F L E U R Y , (Jeanne de la Chalpe, 
veuve en premières noces de Pierre Rouffeau 
Sieur D u clo s, Comédien du R o i , &  en fécon­
dés de Zachatie Jacob , dit ) Comédienne de 
la Troupe de l’H ôtel de Bourgogne, retirée en
1667. avec une penfion de 1000 livres donc 
elle a joui jufqu’au Lundi 1 Mars 1683. qu’elle 
décéda à Paris. Htftoire du Théâtre Franç. 
année 164 7.

M o n t f l e u r y  ,  ( Antoine-Jacob dit ) fils du 
précédent , &  Poe'te Dramatique , naquit à 
Paris en 1640. Il fut reçu Avocat au Parle­
ment en 1660. mais il ne fuivit point cette 
profeffion. Sur la fin de fa vie il prit le parti 
de la finance; M . Colbert content de fa con­
duite , lui avoir même deftiné une .place dans 
les Fermes générales en 1684. M . Montfleury

m ourut
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mourut d’hydropifie à Aix en Provence, le 11 
Oétobre i 6 8 j . il a compofé pour le Théâtre 
Français.

L e M a r i a g e  d e  R i e n  , Com édie en un 
aéte &  e n  v e r s  de huit f y l l a b e s , 1 6 6 0 .

L es Bê t e s  r a i s o n n a b l e s , Comédie e n  un 
a é t e  &  e n  v e r s  , 1 6 6 1 .

L e  M a r y  s a n s  Fe m m e ,  Com édie en cinq 
a é te s& e n  ve rs , 1663.

L ’I m p r o m p t u  d e  l ’H ô t e l  d e  ' C o n d e ’ ,  
Com édie en 1111 aéte &  en vers, 1665.

T r a s i b u l e ,  Tragi Com édie , 1 6 6 3 .
L ’É c o l e  d e s  J a l o u x  ,  on L e C o c u  v o ­

l o n t a i r e  , Com édie en trois aétes &  en vers ,  
1664,

L ’É c o l e  d e s  F i l l e s  ,  Comédie en c i n q  
aétes &  en ve rs , 1666.

L a  F e m m e  J u g e  e t  p a r t i e ,  Com édie en 
cinq aétes &  en vers, 166y.

L e  P r o c è s  d e  l a  F e m m e  J u g e  e t  p a r ­
t i e  , Comédie en un acte &  en vers, 1669.

L e G e n t i l h o m m e  d e  B e a u c e  ,  Com édie 
en cinq aétes &  en vers , 1670.

L a  F i l l e  C a p i t a i n e -, Com édie en cinq 
aétes en vers, i 6yz.

L ’A m b i g u  c o m i q u e  ,  ou L e s  A m o u r s  d e  
D i d o n  e t  d ’É n e ’e , Tragédie en trois aétes 
en vers, mêlée de trois intermèdes comiques, 
1 67 3.

L e C o m e ’d i e n  P o è t e  , Comédie en c i n q  
aétes &  en vers, 1673. de moitié avec M . Cor­
neille de Lijle.

T r i g a u d i n  ,  ou M a r t i n  b r a i l l a r d .  
Com édie en cinq aétes &  en v e rs , 1674. 

Tome III. V

http://rcin.org.pl



4 5 $  M O '
C iu sriN  G e n t i l h o m m e , Com édie eneinq 

actes &  en v e r s , 1677.
L a  D a m e  M e ’d e c i n  , Com édie en cinq 

a é te s& e n  vers, 1678.
L a  D o p e  d e  s o i - m ê m e  , Comédie en vers, 

en cinq actes , fans date , &  peut-être non re~ 
préfentée.

Les Couvres de Meifieurs Montfleury pere 
&  fils, imp. Paris, 1739. par la Compagnie 
des Libraires, H ift. du Th. Fr. année 1663.

M O N T I G N I , ( M lle ) Italienne , débuta 
dans la Serva Padronna , le Mardi 4 Octobre 
1746, &  mourut quelque temps après.

M Q N T M E N Y  , ( Louis André le Sage de ) 
Comédien François, fils d’Alain René Le Sage, 
Pocte Dramatique de Forain , débuta le Mer­
credi 8 M ai 1726. par le rôle de Mafcarille 
dans la Com édie de Y Etourdi, retourna en Pro­
vince, Second débpr le Lundi 24 M ai 1728. 
par le rôle de D a v e , dans la Com édie de l’An- 
drienne, reçu le Lundi 7 Juin fuivant pour les 
rôles Comiques 8c les rôles à M anteau, qu’il 
remplifloit avec beaucoup d’applaudiilemens, 
M . Montmeny e/t mort fubitement au Village 
de la Villette près Paris, le Dimanche 8 Septem­
bre Ï743. Hiftoire du Th. F r. année 1737.

M O N T P E L L IE R , c’e/t le titre du troifiéme 
acte de la France Galante , Opéra Comique 
de M , Boifft , repréfenté le 28 Juin 1751. 
V oyez France { la ) Galante.

M O N T R E U X , (N icolas de) Gentilhom ­
me de la Province du M ain e, connu fous le 
nom d’OLENix d e  M o n t  s a c r é  , qui e/t l’ana­
gramme du liç n , Poëte Dram atique, naquit
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vers l'an i 1. mort vers 1608. a compofé :

A t h l e t t e  P a s t o u r e l l e  , ou F a b l e  b o c -  
c a g e r e  , en trois aétes &  en vers, 158p.

L a  F a b l e  d e  D i a n e  , Paiiourelle, 1/93.
• L a  T r a g é d i e  d ’I s a b e l l e ,  1 3 9 4 .

C l é o p a t r e ,  Tragédie, 1 5 9 4 .
L ’A r i m e n f . ,  Paitorale, 1597.
S o ph o n isb e , Tragédie, 1601.

Pièces non imprimées.

L e Jeune C yr u s  , Tragédie, ip 8 i.
L a  J o y e u s e , C om édie, i / 8 i .
H a n n i b a l  , Tragédie.
C a m m a  , T  ragédie.
P a r i s  e t  ( E n o n e .
L a  D e c e v a n t e  ,  Com édie.

H ift. du Th. Fr. année 1385.
M O R A I N E , ( N . r .... ) Auteur vivan t, a 

donné au Théâtre Italien :
Le M a r i a g e  f a i t  p a r  c r a i n t e  , Com é­

die Françoife en profe &  en un aéte , 28 Juin 
1730. non imprimée.

M O R A N C O U R T , ( Louife Oétavie Eléo- 
nore d’Arcevilie de ) Comédienne Françoife, 
débuta le Mardi 13 Janvier 17 1 1 . par le rôle 
de Cléopatre dans la Tragédie de Rodogune. 
Nouveau début le 3 Juillet 1712. par le même 
rô le , reçue le Lundi 1 Août 1712. pour les 
rôles de Confidentes &  les Amoureufes comi­
ques: Retirée du Théâtre le 20 Oétobre 171p . 
avec une penfion de pco livres , augmentée à 
1000 livres par ordre du 8 Oétobre 1722. au­

jourd’hui vivante. H ift du Th. Fr. année 1730.
M O R A N D  , ( Pierre de ) Gentilhomme

V jj
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d’A rle s, Auteur vivant, a donné au Théâtre
François :

T e g u s  » Tragédie, 17 3 ;.
C h i l d é r i c  , Tragédie, 1 7 3 6 ,
M ÉgajtE , Tragédie, 1748.

A u  Théâtre Italien.

L ’E s p r i t  d e  D i v o r c e  , Comédie Fran- 
çoii'e en profe 8c en un aéte , fui vie d’un di- 
vertiffement, 27 Février 1738.

L es M u s e s  , pièce Dramatique en quatre 
parties, & c. 12 Décembre 1738. Œuvres de 
tA u te u r , P aris, Jorry.

M O R A N D E T , ( N  ) Auteur Drama­
tique aujourd’hui vivant, a compofé :

L e Q u i p r o q u o ,  C o m ç d i e  en t r o i s  aé tes  &  
en vers, 1743.

M O R E L  , Comédie^ Allemand de nation, 
de Berlin , ville capitale du Marquifat de Bran­
debourg , obtint le 16 Oétobre 1708, un ordre 
pour jouer les rôles de Rois : il ne débuta ce­
pendant que le Vendredi 19 Juillet 1709. par 
celui de Gros René dans la Comédie du Dépit 
amoureux , &  n’a point été reçu, Le Sieur 
M orel étoit pere de la Dlle Joly , Aétrice Fo- 
mine, H ifl, du Th. Fr. année 1712.

M O R F O N D U  , ( le ) Comédie en cinq ac­
tes 8c en p rofe, de Pierre de La Rivey , re- 
prpfentég en 1/78. imp. dans le premier R e­
cueil des pièces de cet A u teu r, Paris, 1597. 
H  Foire au Th. Fr. année 1578.

M O R T  (le ) A M O U R E U X , Voyez \Hypo­
condriaque,

M PAT (lé) v i v a n d  Comédie en troisaéie$
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Sc en vers de M . Bourfault, repréfentée en 
1662. fur le Théâtre de l’H ôtel de Bourgogne, 
imprimée dans les Œ uvres de cet Auteur. 
Hiftoire du Théâtre François, année 1662.

M O R T E  ( la ) V IV E . V oyez Silvanire ( la ) 
de M. Mayret.

M O R T E L S , ( le Pouvoir de l’Amour fur 
les ) c’eit le titre de la première Entrée du Bal­
let héroïque de l’Empire de l'Am our, de M. de 
M oncrif, Mufique de M . le Chevalier deBraf-  

fa c  , repréfentée en 1733. Voyez Empire ( /’ ) 
de l ’Amour.

M O R T S  ( les ) V 1V A N S , Farce Anonyme, 
non imp. repréfentée en 1373. H ift. du Th. 
Franç. année 1373.

M o r t s  ( les )  v i v a n s  , Com édie en cinq 
aétes &  en vers de M . d 'O uville, repréfentée 
en 164p. Paris, Q u in e t, 1646. H ift. du cIh . 
Fr. année 164p.

M O S C O V IT E S  , ( les Faux ) Comédie en 
un aéte &  en vers, de M . Poijfon, ( Raymond ) 
imp. dans fes Œ u v res, &  repréfentée fur le 
Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne au commen­
cement d’Oétobre 1668. Hiftoire du Théâtre 
Franç. année 166S.

M O T  (le ) U N IV E R S E L , oit LE M IR LI­
T O N , pièce en un aéte de M . Piron, non imp. 
&  repréfentée le Vendredi 27 Août 1723 par 
la Troupe de Dolet &  Reltier. Cette pièce, 
eft un Vaudeville du tem p s, qui cependant 
n’eut aucun fuccès.

M O T S  ( les ) A L A  M O D E  , Com édie en 
un aéte &  en vers, de M . Bourfault, imp. dans 
fes Œ uvres &  repréfentée le Jeudi 19 Août

V  iij
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1694. à la fuite de la Tragédie de Mithridate, 
Hiftoire du Théâtre Franc, année 1694.

M O T T E , ( Antoine Houdarr de la ) Poëté 
Dramatique &i Lyrique, naquit à Paris le 17 
Janvier 1672. Après avoir fait fes humanités, 
il étudia en droit, mais bientôt dégoûté de cette 
profeifion, il prit l’habit Eccléfiafiiquc, &  afpi- 
rant même à la plus haute dévotion, il Ce retira 
dans le Monaftere de la Trappe. Cette vie trop 
äußere pour fon tempérament, ne lui permit 
pas d’y faire un long féjour. M . de la Motte 
revint à Paris, 8c cédant à la paillon qu’il avoit 
dès fa plus tendre jeuneiie pour les Spectacles, 
il quitta le petit co lle t, &  travailla pour le 
Théâtre. La réputation qu’il s’acquit par ce 
genre de poëfie, &  plufieurs autres qu’il entre­
prit avec fuccès , lui mérita une place à l’Aca­
démie Erançoife , où il prit féance le 8 Janvier 
17 10 . M, de la Motte eit mort à Paris le Mer­
credi 16  Décembre 1731- entre fix 8c fept 
heures du m atin, il étoit alors dans la 60e an­
née de fon âge.

Pièces de M . de la Motte au Théâtre François.

L a  M a t r o n e  d ’E p h é s e  ,  Comédie en un 
aéte 8c en p rofe , 1702.

L e s  M a c h a e é e s  , Tragédie, 17 2 1.
R o m u l u s ,  Tragédie, 1 7 2 2 .

I n è s  d e  C a s t r o  , Tragédie, 1743.
C E d i p e ,  T ragédie, 1726.
L e T a l i s m a n  , Com édie en un aéte &  cm 

p rofe , 1726.
- R i c h a r d  M i n u t o l o , Comédie en un aétc 

&  en profe.
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L i  M a g n i f i q u e  , Comédie en deux aétes
en profe . Ces deux dernières pièces, avec 

celles du 'Talifntan, repréfentée' en 17 $1. fous 
le titre de l ’Italie Galante , ou les Contes.

Enfocîété avec M . Boindin.

Les t r o i s  G a s c o n s  ,  Com édie en profe en 
un aéte , 1702.

L e P o r t  d e  M e r  ,  C o m é d ie  en un  aéte 
&  en p r o f e , 1704.
H ift, du Th. Franp. année 1725.

A u  Théâtre de l ’Académie Royale de Muftqiie.

L ’E u r o p e  G a i a n t e  , Ballet en quatre En­
trées avec un Prologue, Mufique de M . Cam- 
p r a , 1-65)7.

issÉ , Paftorale héroïque , trois aétes &  un 
Prologue , Mufique de M . Deftouches, 1697.

A m a d i s  d e  G r e c e  , Tragédie , cinq aétes
un P rologue, Mufique du même, 1679.

M a r t h é s i e  ,  R e i n e  d e s  A m a z o n e s  ,  
Tragédie, cinq aétes &  un Prologue, Mufique 
du même, 1699.

L e T r i o m p h e  d e s  A r t s  , Ballet en cinq 
Entrées , Mufique de M . D e la Barre , 1700.

C a n e n t e  , Tragédie, cinq aétes &  un Pro­
logue, Mufique de M . Collajfe , 1700.

O m p h a l e  , Tragédie , cinq aétes &  un Pro­
logue, Mufique de M . Deftouches, 1701.

L e C a r n a v a l  e t  l a  Fo l i e , Comédie 
B allet, quatre aétes &  un Prologue , Mufique 
du même, 1703.

L a  V é n i t i e n n e ,  Com édie Ballet en trois
V  iv
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aétes avec un Prologue , Mufique de M . D e  
la Barre, 1785.

A l c y o n e  , Tragédie, cinq aétes &  un Pro­
logue , Mufique de M. M arais , 1706.

IssÉ , Paftorale héroïque remife en cinq 
aétes, avec un Prologue, Mufique de M . D ef- 
tcaches , 1708.

S é m élé , Tragédie, cinq actes &  un Pro­
logu e, Mufique de M. M arais , 1709,

S c a n d e r b e r g ,  Tragédie en cinq actes &  
un Prologue, Mufique des Sieurs Rebel fils &  
F r an cœur le cadet, 173

L’Auteur du Mercure ajoute L es A g e s * 
Ballet qui devoit être joué après Pâques 1732. 
&  qui ne l ’a point été.

E t au Théâtre Italien.

L ’A m a n t e  d i f f i c i l e  , Comédie Françoife 
en profe &  en cinq aétes, avec des divertiffe- 
m en s,2  3 Août 1731.

M o t t e  , ( Marie Anne De Frefne la ) Com é­
dienne Françoife, a débuté le Jeudi 1 Oétobre 
1722. par le rôle de C/éopatre, dans la Tragédie 
de Rodogune , reçue le Samedi 21 Novembre 
de la même année, aujourd’hui vivante Com é­
dienne de la Troupe du R o i , où elle remplit 
avec applaudiffement les rôles de M eres, de 
Ridicules , &  autres comiques. H iß . du Th. 
Fr. année 1730.

M O U L I E R , ( N  ) de M o iili , Auteur
vivan t, a donné au Théâtre François.

L e V a l e t  M a î t r e  , Comédie en  vers &  en 
trois actes , 17 /1,
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A u  Théâtre Italien.

Le P r o v i n c i a l  a  P a r i s  , Comédie Fran­
çoife en vers &  en trois actes, 4 M ai 1730. 
Paris, Duchefne.

L e s  F a u s s e s  I n c o n s t a n c e s  , Comédie 
Françoife en un aéte &  en p rofe, z Septembre 
1750. non imprimée.

M O U L IN  ( le ) D E JA V E LLE  , Comédie 
en un aéte &  en profe , avec un divertiflé- 
m ent, Mufique de M. Gi/liers, parM . Michaux, 
accommodée au Théâtre par M . Dancourt, 
imp. dans les Œ uvres de ce dernier, &  repré­
fentée le Samedi 7 Juillet 16çj6. à la iuite de 
la Tragédie de Britannicus. H ift. du Th. Fr. 
année 1696.

M O U L IN E T  P R E M IE R , Parodie en un 
aéte &  en vaudevilles, de Mahomet I I .  Tra­
gédie deM . D e la Noue, pat M . Favart, repré­
fentée le Dimanche 15 Mars 1739.

L ’Auteur a fuivi la route la plus commune &  
la plus aifée de ce nouveau genre de Pocfie : il 
n’a fait que traveitir burlefquement fes perfon- 
nages, fans rien changer au fond de l ’aétion. 
Com m e la pièce eil imprimée Paris, veuve A l-  
louel, on n’entre ici dans aucun détail, ilfuifit 
d’obferver que l’Auteur de la Parodie en cher­
chant à p laire, a fçû éviter les traits de mali­
gnité avec allez de fo in , pour ne point craindre 
de dédier fon ouvrage à l’Auteur même de la 
Tragédie. Cette Parodie eut un grand fuccès, 
&  termina glorieufement cette Foire le Samedi 
21 M ars, jour de la clôture dtr Théâtre de l'O ­
péra Com ique. M. Favart y joignit le compli­
ment de fa compofition : le Sieur Drouillon

V  v
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qui avoir repréfenté le rôle de M ouliner,  
s’avança vers le parterre, &  chanta fur l’air 
des Pendus.

A van t d’abandonner ces lieux ,
M oulinet vous fait fes adieux ,
Ce départ ne vous touche guère ,
Bientôt vous allez voir mon frere ,
Sur le Théâtre Italien ,
Peut-être n’y perdrez vous rien.

E t enfuite fur I’A i r .  { Ah' ,  f i  j ’avois connu M . de Catinat.}
Nous avons efiayé d’en effleurer le miel ,
Un autre plus mordant peut en tirer le f ie l,
Pour peu que mon cadet fe livre à mon penchant,
S i je fuis plus mauvais ,  i l fera plus méchant.

M O U R E T , ( Jean-Jofeph ) M uficien, na­
quit à Avignon en 1682. Son pere , Marchand 
de Soye de cette v ille , ne négligea rien pour 
l'on éducation, &  voyant que fon inclination le 
portoit à la  M ufique, loin de le contraindre, 
il lui fournit tous les moyens de fe perfection­
ner dans cet Art- Le jeune Mouret qui avoit 
des talens naturels«, fit en peu de temps de très- 
grands progrès, &  dès l’âge de vingt ans il fut 
en état de compofer différens morceaux de 
M ufique, qui lui acquirent de la réputation 
dans fon pays. L ’envie de fe faire connoître 
d’avantage, l’engagea à venir à Paris, où il 
s’établit en 1707. M. Mouret n’eut pas beau­
coup de peine à s’y faire des amis &  des pro­
tecteurs. 11 avoit une figure prévenante, le 
vifage toujours gay &  rian t, la converfation 
fpirituelle &  plaifante, animée de faillies de fon 
pays , dont l’accent augmentoit encore l’agré» 
nient ; ajoutez une voix allez belle, chofe rare
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dans un Com pofiteur, &  quelque raient pour 
la Poëfie. Madame la Ducheffe du Maine en 
ayant entendu parler favorablem ent, le char­
gea de la Mufique des magnifiques Spectacles 
qu’elle donna pendant plufieurs années dans 
fon Château de Sceaux. M . Mouret s’en acquit­
ta avec tant de fuccès, qu’il hazarda d’entre­
prendre de compofer pour l’Académie Royale 
de Mufique. Les applaudiflemens dont fon pre­
mier ouvragp fut honoré, ont prefque toujours 
accompagné ceux qu’il a donné depuis ; on lui 
a rendu la juftice qu’il étoit fçavant dans fon 
art, &  qu’il plaifoit fur tout par l’agrément &  la 
gayeté de fa Mufique vocale &  inftrumentale.

Peu de temps après que M , Mouret eut fixé 
fon féjour à Paris , il époufa la Demoifelie 
Promt de Saint Mars ,  fille de l’Argentier de 
M . le Duc du M aine, dont il a laide une fille 
unique. Les diverfes infortunes qu’il éprouva 
environ deux ans avant fa m ort, altérèrent con- 
fidérablement fa fa m é, &  encore plus fon ef- 
p r it , par le défefpoir de n’être plus en état de 
vivre dans fon aifance ordinaire r &  de pouvoir 
établir fa fille auffi avantageufement qu’il l’avoit 
projette. En moins d’un an il venoit de perdre 
quatre ou cinq mille livres de revenu, que lui 
rapportoient la direction du Concert fp iriuiel, 
l’Intendance de la Mufique de Madame la Du- 
cheffe du M aîne, &  la place de Compofiteur de 
la Comédie Italienne. O n fur contraint de le 
mettre chez les Peres de la Charité à Charen- 
ton , où les remèdes n’ayant fait aucun effet, il 
mourut peu de mois après y être entré , 1e Lun­
di 22 Décembre 1758. âgé d e y  6 ans:.

V v j
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Opéra dont M . Mouret a comp ofè la Mufique.

L es Fê t e s  de  T h a l i e , B allet, trois aétes &  
un Prologue, paroles de M . De la Font, 1714 .

L a  C r i t i q u e  d e s  F ê t e s  de  T h a l i e  , Bal­
let en un aéte du même, 1714.

A r i a d n e , Tragédie en cinq aétes &  un 
Prologue, de Meilleurs L a  Grange &  Roy, 
17 l 7-

L a  P r o v e n ç a l e  , aéte ajouté au Ballet des 
Fêtes de Thalie , par M. D e la Font, 1722.

P i r t t h o ü s  , Tragédie en cinq aétes &  un 
Prologue , de M . Séguinault, 1723.

L es A m o u r s  des  D i e u x  , Ballet héroïque 
en quatre actes &  un Prologue , de M . F a te­
lier ,1 7 2 7 .

L es S e n s  , Ballet en cinq aétes, avec un 
Prologue , d e M .Roy , 1732.

L es  G r â c e s  , Ballet en trois aétes, avec un 
Prologue , du même, 1735.

L es A m o u r s  d e  R a g o n d e , Comédie lyri­
que en trois aétes, de M . Deftouches, 174.2.

A it Théâtre François.

P a n  e t  D o r i s , P a ito ra le  en un a c t e ,  de 
M . dA yguebere, repréfentée  en 1729.

M U E T  » ( le ) Com édie en proie &  en cinq 
aétes, de Meilleurs l’Abbé Brueys &  Palaprat, 
imp. dans les Œ uvres du prem ier,  &  repré- 
featée le Vendredi 22 Juin 1691. Hiftoire du 
Théâtre François, année 1691.

M u e t  ( le ) i n s e n s é  , Comédie en cinq aétes 
&  en vers de huit lyllabes, de Pierre L e Loyer,  
repréfentée en IJ7J. P aris, Poupy ,  1.579. 
H ïft. du Tb, Franç. année i f 7$.
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M u e t  ( le )  p a r  A m o u r . Voyez Margéon 
&  Katifé.

M U SE ( la ) P A N T O M IM E  , Opéra Com i­
que en un aéte, avec un divertiffement &  un 
vaudeville, par M . Panard , non im prim é, 
repréfenté le Samedi 14 Septembre 1737. à la 
fuite du Revenant, pièce en un aéte , 8c fuivi 
du Pere Barnabas, Concerto en Ballet Panto­
mime.

Cette pièce eut du fu ccès, elle a été reprifc 
le Jeudi 28 Août 1738. Nous nous fommes 
déjà expliqués au fujet des pièces à fcénes épi- 
fodiques, telles que celles-ci : il fuffit de les 
rappeller, &  de donner l’Extrait du morceau 
qui a paru faire le plus de plaifir.

La M ufe Pantomime donne audience au 
Chevalier de la Mioaudiere, Petit M aître, à un 
Payfan qui veut fe pouffer dans le beau m onde, 
à un Aéteur François, qui fe vante du talent 
d’ajouter des grâces Pantomimes à la déclama­
tion , &  enfin à un Muficien qui chante une 
Cantate ridicule. Voici la fcéne du Payfiln,. 
qu’on rapporte comme affez finguliere.

P I E R R O T .
Sarviteur , Madame Ta Pantolm ie , je m’appelle Pierro t ) 

je  fuis original de Saine Oüin.
L A  M U S E .

Monfieur l’orig inal de Saint Oüin ,  que fouhaitez-vous de 
moi i

P I E R R O T .
Je  voudrois bian , for votre refpetS , avoir une petite vit* 

eonférence avec vous.
L A  M U S E .

V o lo n t ie r s ,  M onfieur P ie rro t,

M  U  469
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P I E R R O T .

Tel que vous me voyez ,  j ’ons eu de l’inducatron , ( Tédu» 
cation ) & quelque chofe de mieux ; des écus.

( A i r ,  Tonhimxur ejl Cathenine. y
J’ay du beau bled dans ma cave,
D u bon vin dans m on grenier ,
Les Dimanches je  lis brave,
Freiqu’autant qu’un M altotier.

L A  M U S E .
C e  que tu me fais entendre ,
Me femble un peu fingulier.

P I E R R O T .
Cela doit peu vous furprendre 
Feu m on pere écoit M eunier,

L A  M U S E .
C’eft-à-dïre que ton  pere connoidoit les poids Si les me- 

furts ?
P I E R R O T ,

U y a eu le bonheur d’avoir le ven t en croupe ; c’eit ce 
qui fait qui m’a acheté de bonnes rentes voyageres , & une 
grade terre qui a des droits de dos & de vents. Oh f dame ,  
dam e, j ’avons cham pignons fur rue.

L A  M U S E ,
T ant mieux pour toi.

P I E R R O T . ( A ir .  Réveillez-vous Selle endormie.)
Comme je fommes fort au large ,
Je  voudrais bian pour me pourvoir ,
Sur ma tête m ettre une charge.

L A  M U S E .
T u n’eft que trop fur de l’avoir.

C o m m ent,  Monfieur Pierrot , eft-ce que vous êtes las du 
village ?

P I E R R O T .
Reniez qu’oïïi. Tous mes parens font Bourgeois de Paris. 

J e  voulons l’être itou .
L A  M U S E .

Q ue font-ils tes parens ?
P I E R R O T .

Que fçai-je moy > m on obcIc ftici joue de l’ O gre. M e»
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roufin fíila aflaílíne les Plaideurs aux Confuís. J 'e n  ai un 
qui a étudié , & s’eft fait palier M aître Lézard. Un autre eft 
Ju reur de fa Communauté. Ma couiine Margot e it Tourtiere 
dans un Couvent , & ma nièce Cato a époufé ua  cent de 
Suiiiès de chez le R oi,

Coupla* du Vaudeville du Divenijfemens*
A  vingt ans on• prend 
Ce train  en m archant r 

C’èft ainii ^uron chemine à trente r 
Tel eft notre pas à qu aran te ,
C 'eft ainfi qu’à cinquante on va ,

A foixante cahirr caha ,
A foixante &  dix c’eft celà ,

A  quatre-vingt dans ce goût-làv 
T ure lu re , lure ,
F lon  j flon , flon *
Chacun a fon ton  *

Son allure*

M U 471

Les objets charmans v 
Q ui font nos tourm ens 9 «

Aux difeours que l’on  vient leur foire %
Répondent fuivant leur caraéfcere,
»L'Agnès répond innocem m ent,

Une coquette en fo û ria n t,
L a précieufe en s’éloignant T 

£ t  la ruftique en  foufBetant,
Turelure , lure ,  &c*

BParis a  fouvent r 
Dé l’am ufem enr,

Q natre Théâtres d’ordinaire r 
y  font voir chacun leur caraâcre  j  

Melpoméne dit noblem ent , 
t e s  Italiens jo lim e n t,
L’Opéra fur un ton  brillant 7 
Ic i fur un refrain plaifent ,

T ure lu re ,  lu re , &c.
E xtrait Manuferit.

M u s e s ,  ( l e  B a l le t  d e s )  e n  t r e i z e  F  n t r é e s ,  
a v e c  d e s  d i v e r t i f i e m e n s ,  M u l i q u e  d e  M .  L ully ,  
de la c o m p o f u i o n d e  M ,lienferade,  d a n f c  par
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Sa Majelté fur le Théâtre du Château de Saint 
Germain en Laye , l e z  Décembre 1666.

Irc Entrée. Uranie 8c les Sept Planètes.
IIe Entiée. Melpaméne, Mufe de laTragédie. 

Pyrame O" Thisbé, Tragédie de ‘Théophile. 
IIIe Entrée. Thalie, Mufe de la Comédie. 

Une Paftorale Comique de la compoii- 
tion de M . Moliere.

IV e Entrée. Euterpe, Mufe de la Paitorale. 
Mélicerte , Pafiotale en vers 8c en deux 

aétes, de M. Moliere.
V e Entrée. Ciio, Mufe de l’Hiftoire.

Uu Ballet guerrier.
V Ie Entrée. Calliope , Mufe des beaux vers. 

Les Poètes, Comédie en un aéte 8c en 
vers, d’un Auteur Anonyme.

VIIe Entréê. Orphée.
V IIIe Encrée. E rato , Mufe qu’on invoque 

particulièrement en Amour.
IX e Entrée. Polymnie, Mufe de l’Eloquence. 

Une difpute entre trois Philofophes 
G recs, &  trois Orateurs Latins.

X e Enrrée, Terpjîchore , Mufe dè la Danfe.
Un Ballet champêtre.

X Ie Entrée. Les neuf Mufes 8c. les Filles de 
Fiérus.

X IIe Entrée. Jugement des Mufes &  des 
Piérides , par trois Nymphes.

XIIIe 8c dernière Entrée. Métamorphofe des 
Piérides.
H ift. du Th. Franç. année 1666.

M uses , ( les) Ballet en quatre Entrées, avec 
un Prologue, de M . Danchet, Mufique de 
M . Campra , repréfenté le Dimanche 2.8
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î   r» T > .  • .  11 . .. t  o .O & obre 1703. i n - 4 0 . Paris, Ballard, &  tome 

VIII. d u  Recueil général d e s  Opéra.
A c t e u r s d u  P r o l o g u e .

Suite de Bacchus. 
t e s  Sieurs Germ ain ,  Bouttevilîe , l’Evêque , 

Ferrand ,  Dum oulin L, Du Mirail.
Suite de Cérès.

Mlles Dangeville , Rofe , La Ferriere ,  Guillet »

I . E n t r é e .  La Paftorale.
Palemon , Berger aimé

de Silvie. Le Sieur Cochereatr,
Arcasy Prince d’Arcadic. Le Sieur Hardouin.

B a l l e t .
Bergers.

Les Sieurs G erm ain , Dumoulin L. 
Levefque , Dangeville L .

B  ergères.

Mlle Subligny.
Mlles Dangeville , Rofe, La Ferriere & Guillet. 

Pafires.
Les Sieurs Fauveau & Dangeville. 

Paftourelles.
Mlles Noify & Tiiïard.

I I ,  E n  t  r  e ’  e . La Satyre.

Le Sieur D un.

Momus. 
Bacchus. Cérès. 
Apollon.

Le Sieur Dun.
Le Sieur Thévenard, 
Mlle Deliîîatins.
Le Sieur Chopelet.

B a l l e t ,

Tiffard & Noify.

Silvie.
Une Bergere.

Mlle Defmatins, 
Mlle Bataille.

Lais,
D eux Grecques.

Le Sieur Chopelet. 
Le Sieur Pouflin, 
Mlle Vincent. 
Miles Lcdgnon &

Clém ent.
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Grecs G Grecques.

Les Sieurs Boutteviile , Germ ain , Ferrand , 
Dumoulin L. Dumoulin C. & Dangeville. 

Mlles Dangeville , Rofe , Bcrtin , Tiilard , 
La Ferriere & Prévoit,

I I I . £  n t  r  e ’  e .  La Tragédie.
A lthée, Reine de Caly-

don. Mlle DefmatinS.
Plexippe.frere d’Althée. Le Sieur Plein. 
Méléagre , fils d’Althée. Le Sieur Thévenard, 
Atalante. Mlle Sallé.
Deux Calydoniennes, Mlles Batailles & 

Duperay.
V n Calydonhn. Le Sieur Bonne!,

B  A L t  £ t .

Calydomens & Calydoniennes.
Les Sieurs Germain , Dumoulin L, 

Levefque Se Dangeville.
Mlles La F e rrie re , Guillet , Noify Se Tiflard,

IV , E n t  r  e’ e .  L ’Amour Médecin ,  Comédie.
Géronte. Le Sieur Defvoyes.
Erafle ,  fils de Géronte. Le Sieur Coehereau, 
Erieine ,  Amante d ’E -

rafte. Mlle Maupin,
Dircé. Mlle Coehereau,
Athéniennes. Mlles L o ig non , Bataillé

& Vincent.
B A l  l  t  T.

Le pere de la Mariée. Le Sieur Ferrand.
La mere de la Mariée. Mlle Rofe.

Parens du Marié (r de la Mariée.
Le Sieur Dumoulin L. Si Mlle Dangeville.
Le Sieur Dumoulin C. MIleNoil'y.
Le Sieur Fauveau. Mlle Guillet.
Le Sieur Levefque. Mlle Dupleffis.
Le Sieur Du M irail. Mlle Till'ard,
Conducteur des petits frè­

res de la Mariée. Le petit La Porte.
Les deux petits Garçons. Les petits Dupré & 

Pierro t.
Gouvernante des Coufines du Marié. La petite Carré.
Les deux petites filles. Mlles La Ferriere <i 

Prévoit.
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Domejtlquci.
Lee S 'en rs D a n g e v illt  C .  Lerefque ,  J a rillie r  , 

R ôle &  M arcel r

Dans la fuite des repréfentations , les A u­
teurs fubftituérent à la Pailorale cy-deffus la 
fuivance.

A M A R Y L L I S , PafioraU.
M ir til , fils de Montait ,

aimé d*Amaryllis. L e Sieur Chopelet# Montan ,  Sacrificateur
de Diane L e  Sieur Dur*.

Amaryllis, Bergère. M lle  D efm atin s.

C e Ballet n’a jamais reparu au T h éâtre, on 
a feulement repris la première Paitoralc , qui 
a formé la première Entrée des Nouveaux Fiag- 
mens repréfentés en 1 7 1 1 . En 17x9. cette 
même Pailorale compofoit la IIe Entrée des 
Fragmens que l’Académie Royale de Mufique 
donna cette année. Voyez Fragmens de 1 7 1 1 . 
&  de 1729.

L ’Amour Médecin n’a été remis qu’une feule 
fois pendant le Carnaval de l ’année 17 1 7 . 
V oyez Fragmens de 1717.

M u s e s  , (le s)  Pièce dramatique en quatre 
parties, fçavoir :

L es M u s e s  , Prologue en profe.
P h a n a z a r , Tragédie en un aéte.
A g a t h i n e  , Pailorale en profe &  en un aéte.
O r p h é e  , Ballet Pantomime.
Au Théâtre Italien, par M . de M orand, 

excepté le Ballet d'Orphée, qui eit de la com- 
pofition de M. Kiccoboni le fils , repiéfentée 
pour la première fois le Mercredi 12 Décembre 
1758. ( Dans les Œ uvres de l'A uteur,  Paris, 
Jorry. )
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Q uoique cet Ouvrage foit imprimé , on 

croit faire piaifir au Lecteur de lui faire parc du 
fragment d’une lettre que M . de Morand nous a 
écrite au fujet de fes Œ uvres, où il raconte 
l ’hiftoire de la pièce des Mu fes. Voici fes ter­
mes.

« Je formai dans ce temps ( 1738 .) le def- 
« fein de travailler pour le Théâtre Italien , &  
» de faire un Speétacle compofé d’une Tragé- 
« d ie , d’une Pallorale, &  d’une C om édie, le 
« tout lié par un Prologue critique. Le fujet 
«-de la Tragédie fut bientôt trouvé , j’avois 
« celui de Mcnzdksf fous la main , &c je n’eus 
« que la peine de le réduire en un aéte : je ne 
» tardai pas à imaginer la Paftorale, celui de la
» Comédie m’embarrafloit le plus   ( Ici eft
le récit de la Comédie de l’ Efprit dit D ivorce, 
que nous avons donné à l’article de cette pièce, 
8c M. de Morand le pourfuit ainfi. )

« Les Comédiens Italiens fongérent à  donner 
« les Mufes : j’étois convenu avec eux qu’au lieu 
«d ’une C om édie, on mettroit un Ballet pan- 
« tomime héroïque , ce qui ne me coûta que 
« quelques mots à changer au Prologue. Tout 
« étoit difpofé pour la repréfentation , les 
«Comédiens avoient.fait une grande dépenfe 
« en habits &  en décorations ; le Manufcrit 
« étoit revenu de la Police approuvé*; elle étoit 
«annoncée &  affichée pour le Mercredi 10 
« Décem bre, lorfque ie Mardi au fo ir , M. Hé- 
« rault, Lieutenant de Police > envoya ordre 
« aux Comédiens de fufpendre la pièce juf- 

. « qu’à nouvel ordre. Le fujet de cette fufpenfion 
« étoit occafionné par l’Ambaffadeur de la
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» C zarin e, ( le Prince C antim ir, ) qui pouvoit 
» trouver mauvais que les Italiens jouaiTent une 
m Tragédie où l’on introduifoit le fameux C zar 
» Fierre le Grand fur la fcéne. L ’Ambafladeur, 
w homme de goût &  de lettres , ayoit pourtant 
» été prévenu.; j’avoisçu l’honneur de lui lire 
« la Tragédie de MenzJikof, avec l’Epître dédi- 
» catoire, que je deftinois à l’Impératrice de 
» Ruffie ; il n’avoit rien trouvé de blâmable 
« dans la pièce , que quelques mots que j’avois 
» corrigé fur le champ , &c il m’avoit promis 
» d’envoyer l’Epître. Je courus auiTitôt à Ver- 
« failles j avec le Sieur Riccoboni le fils, pouf 
» parler à Monfeignenr le Cardinal de Fleuri, 
« dont j’avois l’honneur dette connu , &  à qui 
« M . Hérault avoit porté la pièce. M . le Car- 
« dinal me dit qu’il l ’examineroit, &  qu’il en 
« parlerait au Prince Cantimir, Cette réponfe 
« nous renvoyojt trop lo in , ainfi je conclus 
« avec le Sieur Riccoboni que fans attendre de 
» décifion là deffus, nous changerions les noms 
« de la Tragédie : nous nous renfermâmes dans 
» fon cabinet au retour de V erfailles, nous prî- 
» mes des Cartes de Géographie anciennes, &  
'» dans moins de deux heures, elle fut fous le 
”  nom de Phanaz.ar, Il n’y eut plus d’obftacle 
h de la part du Lieutenant de P olice , &  les 
» M ufes furent enfin jouées pour la première 
«fois le 12 Décembre 173 S. Le Prologue quoi- 
» que très-jngénieux &  rempli d’une critique 
» fine , ne prit point : je le retirai fur le champ. 
« La Paftorale fut jouée fi froidement .q u ’elle 
« ennuya tout le monde ; on ne fentit rien du 
n feptimenç &  de la délicateife qui y regne ; je
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»> ne la reconnus pas m oi-m ême, &  je la retiras 
» à la troifiéme repréfentation. Pour la Tragé- 
wdie, quoiqu’elle eut beaucoup perdu par ie 
» changement des noms &  de la fcén e, elle 
» pafià a la faveur des beaux vers &  de l’intérêt 
» qu’on y trouva : elle fut jouée longtemps avec 
» le Ballet d'Orphée , qui étoit admirable , &  
« allèrent enfemble jufqu’à 17 ou 18 repréfen- 
» tâtions au moins ». ( Fragment d’une lettre de 
M . de Morand aux Auteurs de l ’Hiitoire du 
Théâtre François. )

M u s e s  ( les) R i v a l e s  , Ballet Pantomime 
Îxécuté à la fuite de la Comédie des Païens à 
la mode, au Théâtre Italien, le Jeudi 17 Sep­
tembre 1739.

L e s  M u s e s  R i v a l e s .

Ballet Pantomime dont les Atleurs reprcfen- 
ten t, M elpom éne, Erato, Terpficorc , un Gé­
nie , &  leur fuite.

11 Le Théâtre s’ouvre &  fait voir un Palai* 
» magnifique, Melpoméne y paroït endormie. 
» Les fonges funeiles viennent à plufieurs repri- 
» fes autour d’elle troubler fon fommeil. Le 
» Génie paroit, &  veut s’approcher de Melpo- 
» mène; elle s’éveille , &  dans un grand trouble 
» elle court après le Génie , qui de fon côté la 
» cherche avec empreffement, mais les fonges 
» viennent toujours les féparer. Enfin M elpo- 
» mène arme de fon poignard le Génie , les 
» Songes effrayés prennent la fuite. La Mufe 
» d e là  Tragédie &  le Génie relient feuls. C e 
*» dernier exprim e par fes pas &  pat fes gefies
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» une déclaration d’amour dans le genre tiagi- 
« q u e , & c. Ils cèdent la place à Erato &  à fa 
« fuite,

» Le Génie aflis auprès de Melpoméne , la 
« quitte , malgré les efforts que la Mufe tragi- 
« que fait pour le retenir, 8c fuit E rato, qui le 
» conduit fur un lit de gazon ; elle lui préfente 
» une flûte dont elle l ’oblige de jouer, &  les 
>» fons mélodieux qu’il en tire réellement, pa- 
«roiffent accompagnés par la Mufe avec fa 
» lyre. C e  même morceau joué en écho par 
» l ’Orcheftre , eft danfé par les fuivans d Erato.

«Terpficore paroit t.vec fa fuite ; auiïitôt 
« le Génie quitte Erato pour aller joindre la 
» M ufe de la Danfe. Erato prend la fu ite , 
« comme avoit fait Melpoméne ; le Génie 8c 
» Terpficore expriment leur union par plufieurs 
» danfes de divers caraéteres, &  une contre- 
» danfe finit cet ingénieux Ballet, dont la Mufi- 
« que eft de M. Blaife, Baffon de la Com édie 
» Italienne, 8c les pas de la compofition de 
« M , Riccoboni le fils, qui a la meilleure part 
-» avec la Demoifelte Silvia  à l’exécution bril- 
» lante du Ballet. C ’eft lui qui remplit le per- 
» fonnage du G én ie, après avoir rempli dans la 
« pièce ceux de Poète, de Mujîcien 8c de Dan- 
» feur  ■». Mercure de France , Octobre 1739. 
p ,  2 4 6 6 - 2 4 6 8 .

M U S IQ U E , ( la ) c’eft le titre de la troifiéme 
Entrée du Ballet du Triomphe des A r t s , de M . 
D e la Motte , Mufique de M . D e la B a rre , 
fous lequel les Auteurs ont traité la Fable d'Am- 
phion &  de Niobe. Voyez Ans. ( le  Triomphe 
des )
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M u s i q u e  , ( la ) IIe Entrée du Ballet des Fêtes 

â 'H tb é , ou les Païens lyriques, repréfentée en 
1739. 8c mis en Mufique par M . Rameau. 
Voyez Païens ( les ) lyriques.

M u s i q u e  ( la ) d u  C a r n a v a l  ,  ou L e s  

B o u f f o n s  , Prologue de M . Panard, repré- 
fenté au Théâtre de l’Opéra Comique , le Sa­
medi 23 Février 1743. fuivi du Bal Bourgeois, 
8c dit Vaudeville, pièces d’un aéte chacune. C e  
Prologue n’eil point imprimé.

Julie 8c C éphife, Actrices de l’Opéra Com i­
que , fe trouvent dans un grand embarras, un 
Aéteu r de leur Troupe vient de fe trouver m al, 
8c celui qui doit le remplacer a befoin d’un bon 
quart d’heure pour fe mettre au fait du rôle : 
cependant il faut amufer les Speétareurs. Elles 
veulent engager Marinette* jeune Actrice nou­
vellement reçue, à fe charger de faire un com­
pliment au Parterre ; elle s’en défend, &  pro- 
pofe un Muiicien un peu extravagant &  origi­
nal , mais qui par fes boutades, pourra remplir 
l’intervalle du fpeétacle. Je trem ble, dit C é­
phife , que la propofition ne foit pas bien reçue.

m a r i n e x t e .

V o u s  me fa ite s  m ourir avec vos frayeurs.

( A i r .  C3efl une exeufi. )
D e  la  liberté des jou rs gras ,
P ourquoi d o n c n ’ uferions-nous pas » 
Lorfqu ’ ailleurs on  en. ufe ?
L ’ on peut être ici poli/Ton ,
Q u a n d  l’O péra devient bouffon ,

C ’eft n otre  exeufe.

Bécare, c’eft le nom de ce Muiicien extraor­
dinaire , paroit avec fa femme : Marinettc

demande
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demande à celle-ci fi elle a pour la Mufique 
autant de goût que l'on mari.

M A D A M E  B É C A R E .  ( A il . .  L ’Amour pour me, )

■ Oh pour cela oui.

( A i r .  Le feul flageolet.)
Ma mere autrefois promenoir 

L’orgue de Barbarie ,
Feu mon pere aux Serains m ontroit 

Des airs de Canarie ,
Mon frere ainé depuis vingt ans ,

Eft à la tête des Serpens :
E t l’on aime fort le cadet ,

A  caufe de ion flageolet.

C es deux perfonnes exécutent un Dialogue 
comique en Mufique , intitulé L a  Rupture. 
C e  morceau ridicule eft ainfi terminé.

B É C A R E  reprejentant l ’Amant,

C ’ eft t o i ,  beauté févere,

M A D A M E  B É C A R E  repréfentant l ’Amante, 

C ’eft t o i ,  cruel Am ant. 

B É C A R E .

C'eft toi qui me trahis indubitablement.

M A D A M E  B É C A R E .

Après m’ avoir promis un éternel hommage.

B É C A R E .

Après avoir donné ton cœur à ton Berger,

J ’ y fuis accoutum ée,
Dès mes plus tendres a n s ,  
Et votre fervante eft née ,  
Parmi les inftrumens.

» Je fuis venue au monde chez un Luticr.

B É C A R E .
» Madame Bécare eft un enfant de la balle.

M A D A M E  B É C A R E .

%
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Duo,

A s-tu  pu volage ,
A s  -tu pu te dégager ?
As-tu p u ^ ç n r a g e ',  il ' t ' f
A s-tu pu faôç çhanger !

E xtrait M anufcrit.

M U S T A P H A  E T  Z É A N G IR  , Tragédie 
de M. B élin , repréfentée le Mardi 20 Janvier 
170J, imp. la même année in 12. Paris, K i- 
bou , &  tome IX. du Recueil intitulé Théâtre 
François, Paris, 1737. parla  Compagnie des 
Libraires, Hifioire dit Théâtre Franç. année 
Ï 7 °J-

M u s t a p h a  , ( la mort de ) Tragédie, Voyez 
Solyman de M , M airet,

Gabriel Bounyn a traité auffi le même fujet, 
fous le titre de Sultane,

M Y O N , ( N  ) M uficien, aujourd’hui
vivant ? g çompofé la Mufique des Opéra fui- 
vans.

N i t e t i s  , Tragédie en cinq a ¿tes, avec un 
Prologue ,1 7 4 1 .

L ’ A n n é e  G a l a n t e  , Ballet héroïque en 
quatre actes , avec un Prologue, paroles de 
M , Roy., 1747.

M Y R T IL  E T  M É L I C E R T E , Paftoraje 
héroïque en trois actes &c en vers libres, aveç 
trois intermèdes, précédée d’un Prologue aulfi 
en vers libres, par M* Guérin le fils, repréfen- 
¡tée le Samedi 10 Janvier 1699. imp. la mcme 
année in 12. Paris , Traboujllet. H ifi, du Th, 
Fr. année 1 d f 9,

V oyez Méllcerte.
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cU fe/; < V ii *  cC Ą s-. t V * ^  c V * ^ - (  » 

à V. ^ ¡f» V  V T jiV  V îfrtV  V ^ » V  V l j t V  V *grV  V ^ W i g f V  V ï ÿ V

n . -
N  A

A D  A L ,  ( Auguftin) né à Poitiers, 
après avoir fait fes études , fe delfi­
na à l ’Etat Ecclcfiaftique , il fut de 
l’Académie des Infcriptions &  Bel­
les Lettres ; mort à Poitiers au com­

mencement du mois d’Août 1741. âgé de 8z 
ans. H ift. du Th. Fr. année 172 2. Il a donné 
au Théâtre François.

S a ü l  , Tragédie, 1705.
Fü é r o d e  , Tragédie, 1709.
A n t i o c h u s  , ou L e s  M a c h a b é e s  , T ra­

gédie, 1722.
M a r i a m n e  , Tragédie, 17 2 ;.

A u  Théâtre Italien.

A r l e q u i n  a u  P a r n a s s e  , ou L a  F o l i e  
d e  M e l p o m é n e  , Parodie en profe &r en un 
a&e , fuivie d’un divertiffement, de la Tragédie 
de Z a ïre , 4 Décembre 1732. imp. dans les Œ u ­
vres de l’Auteur , Paris , BiialTon.

N A ÏS  , Opéra pour la Paix , en trois ades ,  
avec un Prologue, de M . Cahufac , Mufique 
de M . Rameau , repréfenté par l’Académie 
R oyale de M ufique, le Mardi 22 Avril 1749, 
in 4°. Paris, De Loimel.
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L ’ A C C O R D  D E S  D I E U X .  P r o l 9 g u e Í

Quadrilles des Peuples de la Terre.
Européens. Les Sieurs La Feuiliacte &  B é a t, 

Mlles Déliré &  Devaux. 
Afriquains. Les Sieurs Aubry &  Laurent.

Mlles Puvignée mere &  Amedée. 
j ifiatiqucs. Les Sieurs Bourgeois &  Mion,

Mlles Himblot &  Parquet. 
Amêriquains. Les Sieurs Cayés &  Le Lièvre, 

Mlles Bellenot L. &  C .

A c t e u r s  d e  l a  P i è c e .

filais , Nymphç du Sang
de Tirejic, Mlle Fel.

fleptune. JLe Sieur Jélyotte,'
Palémon. Le Sieur Perlbn.
Tel en us , Chef des Peur 
pies de Corinlhe, Amant 
de Nais. ' Le Sieur ChalTé,

AJlerion ,  Chef des Paf- 
teursde l ’ Ifthmtf Amant 
de Nais. Le Sieur Poirier.

Tire fie. Le Sieur Le Page,
Une Bergère. Mlle Coupée.
Bergère chantants & dqn- 
fante. Mlle Puvignée,

A c t i v e s  p u  P  4  l l  e t .

A  * y  b  I ,  Athlètes pour la Lutte. Sieur Oupré.
Sieurs D um ay, Matignon , Dupré , Laval, 

j.e  Lievre &  La Feuillade.
Athlètes pour le Ce/le, 

l e s  Sieurs DevilTe &  Lyopnois.
Pour le Jeu de la Courje.

Mlles G erm ain, Courcelle, M irior, T h ierry,
Daienoneourt Si Sauvage.

Pluton,
Flore,

Le Sieur Le Page, 
Le Sieur La Tour. 
Le Sieur Perfon. 
Mlle Coupée.

P  4 L  p ET.
Pan, Le Sieur Lyonnois,
Pomonćp 
Vertumnt, 
Zéphyrc.

Mlle Carville.
Le Sieur Laval, 
Le Sieur TeiiTiei:#
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II . D I V E R T I S  S E M E K T ,

Divinités des Mers, déguifées en Matelot»,
Mlle Camargo*

Le Sieur M k m , Mlle L an y , le Sieur £ est* 
Les Sieurs Cayez, Laurent ,

Aubry ,• & Bourgeois.- 
Mlles Amedée , Devaux * D éliré 4 

Brifeval -, Bellenot L. & C.
A c t e  II# Bergers & Bergères.

Le Sieur Dumoulin &  Mlle Puvigfréc*
Les Sieurs Hainoche * Bourgeois , Aubry 4 

Le Lievfe , Feuillâde 8c Cayezt 
Mlles A m edée, Bellenot L. & C. H imblot 4 

Parquet & Puvignée mers*
Paftres, Le Sieur Lany &  Mlle Lyortnois. 

Les Sieurs M io n , Laurent & Beat.
Mlles D azenon cou rt,  Brifeval & Sauvage*

A c t e  I II . Bafoues & autres Habitait* des Côte* maritimes• 
Le Sieur Lany.

Mlles Dallemand & L iitf*
Le  Sieur A u b iy , Mlle L yon no is, le Sieur Le Lievfé# 

Les Sieurs M atignon r Hamoche , D upré ,  
D um ay, Laval , L au ren t, M ion & Beat. 

Mlles S. Germain* Courcelle , M inot, Thierry# 
Déliré* Dazenoncourt* Sauvage & Bellenot L »

N A IS S A N C E  ( la ) D ’A R L E Q U IN  , Pan­
tomime exécutée par la Troupe des Enfans 
H ollandois, ( Troupe de Bienfait, ) à la Foire 
S. G erm ain,  le Jeudi 3 Février 1746. affichet 
de Boit de t,

N a i s s a n c e  ( l a )  de V énus  , Opéra en cinq 
aétes, avec un P rologue.de M . l'Abbé F ie ,  
mis en Mufique par M . Colla(¡'e, imp. in-4° 
Ballard, &  tome V . du Recueil général des 
O péra, repréfenté le Mardi 1 M ai 1696.

Cet Opéra n’a jamais été repris. 
N A ÏV E T É S  (le s)C H A M P Ê T R E S . Voyez 

Noces ( les ) de Vaugirard.
N A N IN E  ,  Comédie en trois aétes &  ea

X iij
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vers de dix fyllabes, par M . de Voltaire, Paris, 
Le Mercier &  Lam bert, 1749. &  repréfentée 
le Lundi 16 Juin 1749. Suivie de L a  Nouveau­
té. H iß. du Th. Fr. année 1749.

N A R N I  ( la Dlle ) D U P É R IE R , fille d’un 
Italien , débuta au Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne, le Mardi 25 Avril 1730. dans la C om é­
die des D e u x  Arlequins , pièce de l’ancien 
T h éâtre , par le rôle de Colombine , &  un autre 
rôle dans la petite Com édie du Fleuve d'Oubli, 
mais fans fuccès.

’ N A U F R A G E , ( le )  ou LA  PO M PE FU­
N È B R E  D E C R IS P IN  , Comédie en u n a d e  
8c en vers , avec un divertiffement, par M. D e  
la Font, imp. dans le Théâtre de cet Auteur, 
8c repréfentée le Samedi 14 Juin 1710. pré­
cédée de la Tragédie de Cinna. Hißoire du Th. 
Franç. année 171 o.

N a u f r a g e  ,  ( le ) Com édie Françoife en 
profe 8c en cinq a d e s , au Théâtre Ita lien , 
par Madame Riccoboni, { Flaminia ) repréfentée 
pour la première fois le Jeudi 14 Février 1726, 
P aris, Briaffon, E x tr a it , Mercure de France, 
M ars  1726, p. y y i  &  [Vivantes.

N a u f r a g e  ( l e )  a u  P o r t  a  l ’ A n g l o i s  ,  

Comédie Françoife en profe 8c en trois a d e s , 
fuivie d’un divertiffement, 8c précédée d’un 
Prologue auiîi en p ro fe , au Théâtre Italien , 
par M. Antreau , repréfentée pour la première 
fois le Lundi 25 Avril 1718. Œ uvres de l’Au­
teur , Paris , Briaffon. Extrait , M ercure du 
mois de M ai 1718. p. 98 &  fuivantes.

M . Peffelier , dans fon avertiffement fur les 
Œ uvres de M . Autreau,4  vol. Paris, Biiaffon,
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tend le cotnpte fulvant de la Comédie qui tait 
le fujet de cet article.

« Le Port à l’Anglois , ou Les Nouvelles 
» débarquées, eft le premier Ouvrage Drama- 
« tique de M. Autreau. Cette Com édie fut 
« repréfcntée par les Comédiens ordinaires 
« du R o i , le ¿ j  Avril 1718. C ’eft la première 
« pièce Françoife qui ait été jouée fur le nou- 
« veau Théâtre Italien. Elle eu t, par fon fuc- 
« c è s , la gloire de fixer à Paris ces Com édiens, 
«qui méditoient alors leur retraite en Italie, 
« ( C e  fait eft très douteux, &  ces Comédiens 
« penfoient feulement à faire un voyage en A u - 
« gleterre. ) Le Prologue de cette pièce en fait 
« l’hiftoire, ôc peint fort bien l’appréhenfion 
» de l'Auteur ôc des Com édiens, fur une nou* 
» veauté , dont la réulfite devoir être fort in- 
» certaine. Le goût de l’ancien Théâtre n’étoit 
•> pas encore effacé , &  c’eft ce qui fit que pour 
« fe prêter à l’habitude , '&  tirer parti des Ac- 
« teurs. qui pour la plupart parloient mal notre 
« langue, &  dont quelques-uns même l’igno- 
« roienr entièrement, l ’Auteur compofa fa pié- 
« ce de fcénes écrites Françoifes ôc de fimples 
« Canevas Italiens. Le fujet de cette pièce eft 
« bien fimple. Lélio , Négociant ci-devant éta- 
« bli à Rome , vient fixer à Paris fa demeure : 
« il y amène fes deux filles Flaminia ôc Silvia, 
« Ils abordent par le Port à l’A nglois, où deux 
» Am ans, l’un Allemand ôc l’autre Provençal , 
» fçavent fi bien mettre dans leurs intérêts les 
« domeftiques de Lélio , ôc Lélio lui m êm e, 
« qu ’ils époufent fes filles , après quelques lé- 
« gères intrigues »conduite par une fille d’Opéra

X  iv

http://rcin.org.pl



» de campagne, &  par l'Hôte du Port à l’An- 
wglois. Cette pièce eit remplie de plaifantc- 
» ries fort agréables, mais un peu découfues, 
» telles qu’il les falloir alors, pour fe conformer 
» au goût du Théâtre Italien. Les diverrifie- 
”  mens dont cette pièce eft orn ée, &  qu’on 
« revoit toujours avec plaifir, durent aufli con- 
”  tribuer à fa réuffite. La Mufique étoit de feu 
^ M . M ouret, dont les talensfont fi connus , 
»  ôc que l’on pourroit appeller le Muficien des 
» grâces &  de la gaieté.

N a u f r a g e  (le ) d ’A r l e q u i n  , Canevas Ita­
lien eu trois aétes, avec trois divertiffemens, 
repréfcnté pour la première fois le Samedi 11 
Juin 1740.

Cette pièce eft la même donnée fur le 
même Théâtre fous le titre de YArcaclie enchan­
tée , avec cette différence dans celle-ci d’une dé­
coration très - finguliére. C ’eff une montagne 
qui change en un appartement, au moment 
qu ’Arlequin , pour avoir profané le Temple 
des D ieux, va avoir la tête tranchée. Note M a ­
ri uferite.

« Pantalon, Marchand V énitien, avoir un 
« fils &  un n eveu , tous deux fort jeunes, qui 
« lui furent enlevés à Venife par le Doéteur , 
”  qui étoit fon plus grand ennemi. C e  Doéteur, 
« qui fe piquoit d’Afirologie judiciaire, &  mê- 
» me de M agie, conduifit le fils &  le neveu de 
» Pantalon en Arcadie -, il remplit le pays de 
« Lutins &  d’Efprits follets , pour fe donner 
» un paffe - temps aux dépens de ceux qui y 
»aborderoient. Cependant Pantalon étant toû- 
*  jours fort en peine de fon fils &  de fon neveu,
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» prend la réfolution de les aller chercher dans 
» le L evan t, où il avoir eu deffein de les en- 
» voyer. Il eft accompagné de deux domefti- 
» ques, Scapin &  Arlequin. Après quelques 
» jours de navigation, le vaiffeau fait naufrage 
» fur les côtes d’Arcadie. Echappés du naufrage 
» &  prefles par les befoins de la vie y ils vont 
» chercher du fecours ; ils font d’abord épou- 
» ventés par plufieurs aventures effrayantes, 
» opérées par la Magie du D o d e u r ,  lequel eft 
»ravi d’exercer la patience de Pantalon & , de 
» fes valets. Ces trois perfonnes ne pouvant 
»plus endurer la faim , apprennent par les gens 
» du pays, que les Bergers des environs doi- 
» vent venir au Temple préfenter des offran- 
» des aux Divinités de ce pays ; ils entrent dans 
» le T em p le , ils renverfenr les Idoles qu’ils y 
» trouvent, &  fe mettent à leur place. Scapin 
» occupe la niche où eft la figure de Jupiter ,  
» Pantalon, en fem m e, occupe celle de Vénusy 
» &  Arlequin celle de Cupidon. Les Bergers &  
» les Bergères arrivent en grande pompe , pour 
» préfenter leurs offrandes 7 qui eonfiftenc en 
» fleurs, en fru its, en fromage de Milan , en 
» fauchions de Boulogne, & c . Ils rendait des 
» oracles burlefques fous les noms des Divinités 
» dont ils occupent la place y mais les Bergers 
» s’apperçoivent que ces Divinités ne font pas 
« les mêmes qu’ils ont accoutumé de vo ir ,  
» quoiqu’ils voyent les mêmes habits &  lés m ê- 
» mes attributs ,  ils ne fonr pas longtemps à 
» être convaincus de la fourberie. Les fauffes 
» Divinités commencent à avoir peur &  pren- 
» nént la  fuite, on les pourfuit. Le Grand-Pis*

X  T
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« tre , qui furvîent au biuit des Bergers, arrête 
» Arlequin , ôc ordonne qu’on lui coupe la 
» tê te , pour avoir profané le Tem ple ; au mo • 
« ment de l’exécution , le Doéteur arrive avec 
» fa baguette , de laquelle il touche le bras qui 
» devoir trancher la tête à Arlequin : tout l’ap- 
» pareil difparoîr, &  Arlequin fe trouve dans 
« le même moment » par le changement d’une 
» décoration très-ingénieufe, alfis à une table 
» couverte des mets les plus exquis.
" «  Le fils &  le neveu de Pantalon furviennent 

» avec deux nièces du Doéteur, qui fe trouvent- 
« là , ( on ne fçait comment. ) Pantalon fe pré- 
« fente auffi, il reconnoit fon fils &  fon neveu, 
« dont il étoit fi fort en peine. Le Doéteur lui 
» avoue les avoir enlevé à V en ife , &  fe recon- 
« cilié avec Pantalon, dont le fils &  le neveu 
» époufent les deux nièces du D octeu r, lequel 
» promet de renoncer à l’Art Magique , à l’Af- 
» trologie , ôcc. &  la pièce finit par un très-joli 
» divertiflement, pour célébrer ce double ma- 
« riage. Cette pièce avoir déjà été repréfentée 
« fur lé même Théâtre le 1 3 Février 1717 . fous 
« le titre de l’Arcadie enchantée «. Mercure 
de Fr. Juin 1740. II. vol. p. 1425-1426.

N É G L IG E N T  , (le ) Comédie en trois aétes 
ôc en p ro fe , avec un Prologue, par M . D u  
F r è fh j, irnp. dans fes Œ u v res, ôc repréfentée 
le Mercredi 27 Février 1692. H iß . du Th. Fr. 
hnnée ¡6yz.

N é g l i g e n t  , ( le ) Canevas Italien en u n  
a é té , mêlé de fcénes Françoifcs, Ôc fuivi d’un 
divertiflement. Le Canevas de la pièce de M ; 
Riceobmi le pere , Ôc les fcénes Françoifes de
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M . Dominique, repréfenté le Jeudi 24 Avril 
I721. Sans Extrait.

N É R É E . ( l’Exil de ) Voyez Policrile , de 
M . Gillet qe la TeJJonnerie. ,

N É R O N , (la M ort de) Tragédie de M . Pé- 
chantres, repréfentée le Mercredi 21 Février 
1705. irnp. dans le tome IX. du Recueil inti­
tulé Théarre François, P aris, 1737. par la 
Compagnie des Libraires. H iß. du Th. Franc, 
année 1703,
,. N ESLE ? ( Hugues de ) Officier de la Louve- 
terie du R o i , &  Comédien François, a débuté 
le Samedi 23 Juin 1708, par Je rôle de Die- 
clétien , dans la Tragédie de G ahinïe, &  n’a 
point été reçu , mort à Paris, vers le mois de 
May 1733. H fi.  du Th. Fr. année 175 2.

I^esle ,  ( Françoife Qu i n au 1 t , fc ni ni c d ’ H li - 
gues de ) Coir.edienne Frauçqjfc,, fœur ainée 
des Sieurs &  D cm oifellçsQ uinauk, naqujc en 
1688. a débuté le Mardi 24 Janvier 1708. par 
le rôle de Monime , dans la Tragédie de Mi- 
thridate , reçue par ordre de Monfeigneur, du 
y du même mois. M lle de Neffe n’a rempli 
qu’en fécond les premiers' rotes Tragiques ,&  
Comiques, elle mourut le Vendredi 22, Décem ­
bre 1713. âgée de vingt cinq ans., &  très regret­
tée du public, qui fondoit de grandes cl^é- 
rances fur les talens de cette aimable Aétrice. 
H iß . du Th. Fr. année 1730.

• N E S M O N D , (M lle  de) Comédienne. Fran- 
çoifç;, a débuté le Samedi 22 Janvier 1724. par 
le rqle de l^ifçtte,:dans I4 Comédie des Folies 
Àm ouréufes, &  n’a point été reçue. H iß . du 
Théâtre Franc, année 1730.

"  ' ' X v j
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N E V E U  (le) SUPPO SÉ , Opéra Com ique 

en un aéte, avec un divertiffement 8c un vau­
deville , par Meilleurs L e Sage 8c Fr  non
imp. repréfenté le Samedi 6 Septembre 1738“. 
fuivi de la Baz.oche du Parnajfe, 8c du Ballet 
Pantomime des Rivaux de Village.

C litandre, fils de M . O ro n te, eft amoureux 
d’Agathe , qui eft crue fille de Madame Olivier: 
Concierge du Château du Com te d’O rim onf, 
Pour voir fa MaîtrelTe avec plus de facilité, il 
fe dit le neveu du Bailly du V illage, 8c D u 
Bois fon valet, quipafle pour fon camarade, 
fait en même temps l’amour à Julie, véritable 
nièce de Madame Olivier. Cette intrigue aifer 
bizarre fe dénoue le plus heureufement qu’il 
foit polfible. Agathe eft reconnue pour fille du 
C om te d’O rim on t, &  comme ce dernier s’eft 
engagé de paroles avec M . O ro n te, de la don­
ner en mariage à Clitandre ; cette union fe ter­
mine à l’arrivce des deux peres. Dubois obtient 
J u lie ,  &  ces deux noces forment le divertiffe- 
ment,

N IA IS  (le ) D E  S O L O G N E  , Comédie en 
un aéte , de M . Raifin l'aîné , non imp. repré- 
fentée le Lundi 3 Juin i'é-S'6. précédée de la 
Tragédie Héraelius.  H ifl. du Th. Fr. année 
1686.

N ia is  ( le )  de S o io g n e  , Opéra Com ique. 
V oyez Niais. ( le fa u x  )

N 1C A 1SE , Pantomime repréfentée fur le  
Théâtre du nouveau Speétacîe Pantomime, S 
la Foire S. Laurent,; au mois de Septembre 
1746. /

N I C O M É D E , Tragédie de M . Corneiiït,
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imp. dans fes Œ u vres, &  repréfentée au Théâ­
tre de l’Hôtel de Bourgogne en 165 2. H ifi. dit 
Théâtre Franç. année 1651.

N IÈ C E  ( la ) V E N G E E ou la  D O U B LE  
SU R PR ISE  , Opéra Com ique en un aéte, de 
M . Fagan, avec un Prologue , un Epilogue &  
des Divertiffemens , par M . Panard , M ufique 
de M . G illiers,  non imp. repréfenté le Lundi 
27 Août 173 1.

P r o l o g u e ,

La R ancune, Comédien de campagne, arri­
ve dans un Château où il eft attendu avec fa 
Troupe , pour y donner une repréfenrarion 
d ’Iphigénie. C et A ¿leur paroit, le bras en échar­
pe , &  l’ceil couvert d’une emplâtre r il raconte 
en vers pompeux le malheur arrivé à fes Cam a­
rades , que leur voiture a jette dans une orniere, 
où ils ont été tous fracaffés. Il faut, dit-il, tré­
paner Iphigénie ,  Agamemnon a le corps brifié, 
Achille porte une large em plâtre, U ly ffe a le  
bras cafté, ôc Clytemneftre le nez écrafé par un 
inftrument de l’Orcheftre.

Pour réparer ce trifte accident, la Rancune 
offre une petite Troupe compofée de fa famille, 
qui donnera une pièce faite exprès pour ces 
A éteurs, ôc intitulée L a Niése vengée, ou la 
Double Surprife. L’affemblée accepte fa pro- 
pofition , &  la Rancune , ( c’étoit le Sieur 
Drouin qui jotioit ce rôle, js ’adreffe au Parterre, 
&  lui demande fon indulgence en faveur dés 
petits Comédiens. Il finit en chantant.
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( A i r .  P o u rp a ffer  doucement la  vie* )

S ’ i l s  n ’ o n t  p a s  l ’ h o n n e u r  d e  v o u s  p l a i r e  * 

E p a r g n e z - l e s  ,  c ’ e i t  m o i ,  M e il le u r s  *
Q u i  d o i t  p o r t e r  v o t r e  c o l e r e  ,

J ’a i  f a i t  l a  p iè c e  &  le s  A â e u r S .

, L a  Nièce vengée, ou la Double Surprife.

Crifpin , valet de Clitandre, pour favorifer 
l ’amour de fon Maître &  de Lil'ette nièce de 
Madame A rgantc, s’eft préfenté à cette der­
nière à titre de D om eflique, &  s’y fait pailer 
enfuite fous celui du Chevalier de Plumoiion. 
Madame Arganre donne dans ce paneau, prend 
du goût pour le prétendu C hevalier, &  coti­
rent non feulement à l’époufer, mais encore à 
ne plus s’oppofer au mariage de Clitandre Si 
de Lifette. Au dénouement , Crifpin fe fait 
connoître. La Tante au défefpoir , après quel­
ques plaintes , s’adreffe au Parterre, &  dit: 

« M E S S I E U R S ,

»  S i  q u e lq u ’ u n  d e  v o u s  v e u t  é p o u fe r  u n e  p e t i t e  v e u v e  ,  j e  
h  f u i  s à  l u i ,  &  j e  v o u s  a f lù r e  q u ’ i l  t r o u v e r a  m ie ü x  q u ’ i l  ne 
» » c r o i t .

( A i r .  L *A m ou r efi un voleur . )

J ’ a i  f o u s  d e s  c h e v e u x  g r i s  «
L ’ h u m e u r  a i î e z  j o l i e  :
S a n s  t r o p  d e  f la t e r i e  ,
J e  v a u x  e n c o r  m o n  p r i x  :
V iv e  , fringante &  preite ,

O n  m e  t r o u v e  e n c o r d e s  a p p a s  >
E t  z e f t e  ,  z e f t e  ,  z e f t e  ,

B ie n  d e  je u n e s  f i l l e s  n ’ o n t  p a s  

U n  f i  b e a u  r e f t e .

L.es differens rôles de cette pièce étoient tous 
remplis par des enfans, dont le plus âgé n’avoit 
pas alors ti eize ans. Ils ne manquèrent pas aulft 
d’étie fort applaudis
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E p i l o g u e .

La Rancune vient recevoir les compliment 
qu’on fait à fes petits Acteurs , &  pour rendre 
le fpeétacle com plet. il fait exécuter par ces 
mêmes Aéteurs un très-joli Ballet. O n voyoit 
dans ce divertiflement un enfant de quatre ans 
qui danfoic &  parodioit avec une juiteflfe &  une 
grâce infinie la danfe du Sabotier, exécutée aux 
précédentes Foires par N ivelon , fameux Dan- 
feur pour ces fortes d exercices.

Couplet du Vaudeville,
D e  l a  b r a v o u r e  <!u i b i d a r ,
La taille rte décide pas ,

B i e n  f o u v e n t  l o r f q u e  la  t r o m p e t t e  
A p p e l l e  a u  f e u  l e s  c o m b a t t a n s  ,

L e s  p e t i t s  t o u r e l o u r i r e t t e  9 
V a l e n t  b i e n  l e s  g r a n d s .

Couplet du petit Boudet en Sabotier*
Q u o iq u e  je  n e  f o i s  q u yu n  n a b o t ,
J e  f ç a i  m ’ e f e r im e r  d u  f a b o t  ;

M a  d a n f e  e f t  e n c o r e  im p a r f a i t ^  y 
M a i s  j ’ e f p é r e  q u 'e n  p e u  d e  t e m p s  ,

M e s  p e t o n s  ,  t o u r e l o u r i r e t t e  9 
V a u d r o n t  b ie n  le s  g r a n d s ,

E xtrait Mamifcrit.

N IÈ C E S. ( les deux ) Voyez Confidente (la  ) 
d’elle-même.

N IE IL , Muficien vivan t,a  compofé la M iï- 
fique des pièces fuivantes.

L e s  R o m a n s  , Ballet héro'que en 3 aétes, 
avec un Prologue, paroles de M . de Bonneval,  
1736.

L e  R o m a n  m e r v e i l l e u x  , nouvelle Entrée 
ajoutée au Ballet précédent, paroles du même ,
173^ .
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L ’É c o l e  d e s  A m a n s  , Ballet entrois a é ï e s ,  

avec un Prologue, paroles d e  M , FuZelitr , 
l 74 4 *

L es  S u j e t s  i n d o c i l e s  IV e Entrée ajoutée 
au Ballet précédent, paroles du m êm e, 1745.

N I N N A , Pantomime Italienne, ( prétendue 
Parodie de N anine , ) repréfentée par la Trou­
pe du Speétacle Pantomime , à la Foire S. Lau­
rent , fur le Théâtre de l’Opéra C om ique, le 
M ercredi 28 Juin 1747.

S c è n e  I.

L e Théâtre repré fente une Place publique.
« Le Doéteur promet en mariage Ninna k  

» Gros Jean , il lui ordonne de ne faifler entrer 
»perfonne dansfà maifon pendant fon abfence -y 
» Jean fait entendre qu’il a vû Arlequin parler 
*  à N in n a , &  qu’il craint fort quelle ne foir 
» amoureufe de lui : le Doéteur court fermer 
» la  porte de fa maifon , Si donne la elef à 
» Jean, en lui recommandant d’avoir l’œil au 
» guet, &  de le venir avertir s’il voit roder 
» Arlequin autour de fa maifon.

S C E N E  I I .
» Arlequin vient devant la maifon du D oc- 

« teur , où il voit fa Maître/Te à la fenêtre: 
» Ninna fait figne à Arlequin que fon pere eft 
» fo rti, qu’il l’a enfermée à la clef, &  qu’il l’a 
» donnée à Jean. Après qu’Arîequin a rêvé un 
» m om ent, il implore une Magicienne ,  &  la 
» prie de le favorifer dans fes amours.

S c É N E  I I I .

» U n e Fée dcfcend du c ie l,  fur un ch ar, a**
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”  compagnec de Zéphirs &  de Plaifirs. Après 
» plufieurs danfes, la Fée donne à Arlequin 
» une plume couleur de rofe , qui a la vertu de 
» rendre invifible. Arlequin la remercie , &  fe 
» réjouit fort du préfent qu’elle lui a fait.

S c è n e  I V .

» Gros Jean vient tenant à fa main la cleF 
» de la maifon du D o cteu r, qu’Arlequin efea- 
»m ote , courant aufli-tôr ouvrir la porte pour 
» enlever Ninna. Jean étonné, cherche de tous 
» côtés le voleur qui lui a pu prendre fa clef ; 
« mais fa furprife eft encore bien plus grande , 
« quand il voit N inna fe fauver de la maifon 
« du D oéteur, qu’il croyoit bien fermée : il 
« court arrêter Ninna , qu’Arlequin lui fait 
« quitter en lui donnant des coups de bâton , 
« Jean fe met à crier, &  le Doéteur vient.

S c è n e  V .

»» Gros Jean fait entendre au D o& eur qu’un 
« efprit invifible lui a volé la clef qu’il renoit à 
« fa main ; que Ninna s’eft fauvée toute feule-, 
» que malgré fa valeur .&  fa réfifiance , il a été 
« enfin obligé de céder aux coups de bâton que 
» l’Efprit follet donne d’une force terrible. Le 
» Doéteur lui fait figne de le fuivre pour aller 
» chercher Ninna j Jean le fuit d’une maniéré 
« tremblante.

S c  é n l  V I .
LeThéatre change &  repréfente une Campagne.

Ninna croyant être feule,(Arlequin eft invi- 
» ftble, ) fait connoître l’embarras où elle eft de 
« ne point voir Arlequin  ̂ &  que ce ne peut
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» etre qu’avec lui que l’on trouve les jours 
» courts. Jean vient d'un air brufque pour 
» l’embraflfer, en lui déclarant fon amour; Nin- 
» na en voulant fe fauver dans un petit bois 
» voiiin, fait un faux pas, Arlequin fait tomber 
» Jean , qui court pour donner la main à N in- 
» na. Elle fe moque de Jean , qui vient pour lui 
» préfenter un bouquet ; Arlequin prend le 
» bouquet, ¿Se fait prendre la fuite à Jean, en- 
» fuite il fe fait voir à Ninna , qui le prie de 
» ne pilis fe rendre invifible à fes yeux , qu’elle 
» ne peut vivre fans voir fon cher Arlequin.

S c è n e  V I  I.

« Plulieufs Marchands Forains s’aiTemblcnt 
» &  forment un Ballet. Arlequin achette pour 
» Ninna beaucoup d’étoffes en or 8c en argent, 
» 8c tous les bijoux qu’on lui préfente ; il fe fait 
» apporter des liqueurs dont il boit tout fon 
» fa o u l, les Marchands viennent demander de 
» l’argent à Arlequin, qui les paye en mettant 
» la plume enchantée à fon chapeau. Jean vient 
» avec le D o é ie u r , à qui il fait entendre que 
» c’eff-là l’endroit où il a vû Ninna avec l’E -  
» prit fo lle t , qui la fuit par-tout, en donnant 
» des coups de bâton à tout le monde. Le Doc- 
» reur voyant les Marchands courir de tous 
» côtés, leur demande s’ils n’ont point vû le Ra- 
» viffeur de Ninna ; les Marchands lui font 
» ligne de les fuivre , qu’Arlequin n’eft pas 
»> loin ; Arlequin vient avec une longue corde, 
» 8c les entoure tous enfem ble, enfuite s’évade 
» avec Ninna.
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S c è n e  V I I I .

L e  Théâtre repré fente une plaine où 
il y a plufieurs moulins.

”  Arlequin &  Ninna viennent pour fe repo- 
« fer au bord d’un ruiffeau. Leur repos eft in- 
» terrompu par l'arrivée du Doéteur &  de 
« Jean ; Arlequin met fon chapeau fur la tête 
« de Ninna , &  fe cache deiTous fon tablier , Sc 
« à force de fe tourmenter pour n’être pas ap- 
« perçu, fait tomber fon chapeau par terre, ce 
« qui le fait voir à nos jaloux , qui le pour- 
» fuivent jufqu’à la porte d’un m oulin, où le 
«D oéteur s’accroche à une aîle j Gros Jean 
»demande du fecours au Meunier , qui rit 
« comme un fou de l’aventure ; la femme du 
« Meunier plus charitable, lui fait donner du 
« fecours, ce qui donne le temps à Arlequin de 
« ramaffer fon chapeau &  d’emmener Ninna 
«avec lui. Le Doéteur les pourfuit, quoi qu’ef- 
« tropié. Le Meunier &  la Meuniere danfenr 
« enfemble.

„ S c É n e IX.
L e  Théâtre repréfente une Forêt.

«C om m e Arlequin &  Ninna pafîent dans 
» une F orêt, ils entendent un bruit de chafTe 
» qui annonce l’arrivée de plufieurs ChafFeurs, 
» avec des Dames habillées en Amazones, qui 
«viennent faire aire. U n Chaffeur devient 
» amoureux de Ninna , lui exprime fa pafliori 
« en  danfanc, une des Amazones en devient
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»jalou fe , ôc danfe avec eux. Pendant le pas 
» de tro is, le Doéteur &  Jean viennent fe ca- 
» cher dans le bois, pour furprendre N in na; 
»  Arlequin qui eil toujours invifible , tire un 
» coup de fufil , qui effraye toutes les Ama- 
» zon es, &  lui donne le temps de s’en aller 
» avec Ninna ; les Chaffeurs qui ont entendu 
» tirer, croyent que c’eft un de leurs compa- 
» gnons qui pourfuit quelque fanglier, &  fe 
» mettent tous en embufcade ; le Doéteur qui 
» a peur de fon côté , fort de l’endroit où il eft 
» caché ; les Chaffeurs le pourfuivent, le pre- 
» nant pour une bête fauve; Jean a beau crier, 
» ils ne l’écoutent point.

S c è n e  X .

Le Théâtre repréfente un Port de M er, oit 
plufieurs vaijjeaux font prêts 

de mettre à la voile.

» Arlequin &  Ninna viennent pour s’embar- 
»quer ; ils font prix avec un Capitaine de 
» Vaiffeau ; a peine mettent-ils à la voile qu’un 
» Corfaire paroît fur la m e r , qui les falue d’une 
» bordée de canon, &  va à l’abordage ; le com- 
» bat eft v if de part ôc d’autre , ôc dans le temps 
» que le Corfaire fe rend Maître du Vaiffeau, 
» une tempête s’élève, le C iel s’obfcurcit, le» 
» éclairs brillent, le tonnerre gronde , ôc le 
» vaiffeau échoue contre un rocher ; le Cor- 
» faire emmène Ninna enchaînée, ôc Arlequin 
» fc fauve à la nâge fur un cochon. Pendant le 
» combat naval, le Doéteur &  Jean fur le riva- 
» g e , font tout trcmblans de voir Ninna entre
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*> les mains d’un éçumeur de M e r , craignent 
«eux-m êm es d’être pris ; ils traitent avec le 
» Corfaire pour la rançon de Ninna ; le Doc* 
» teur donne une bourfe à Arlequin invifible, 
« croyant la donner au Corfaire ; celui-ci ne 
« recevant rien , fait des fignes menaçans au 
» D o tte u r, qui lui donne non-feulement une 
M-boctc de diamans, mais il lui fait encore des 
« lettres de change , qu’Arlequin prend toû- 
» jours, de forte que le Corfaire irrité , fait 
« mettre les fers aux pieds du Doéleur. A tle- 
« quin paroît fans la plume enchantée, il vient 
» offrir au D o été ut de payer la rançon de Nin- 
» n a , s’il veut la lui donner en mariage. Le 
» Docteur pour fe tirer du mauvais pas où il 
» e ft , confent à tout. Arlequin paye Je C o r fai* 
» re avec l’argent du Docteur.

S c è n e  p e r n i e r e .

» La Féç p aroît, Arlequin court la remer- 
» c ie r , 8c la prie de fes noces. La Fée d’un air 
» affable lui fait entendre qu’elle le veut ccm - 
» bler de bienfaits. Après plufieurs fignes caba- 
» liftiques, elle touche de fa baguette Jean, qui 
» s’envole en l’air métamorphofé en homme 
» riçhe; enfuite elle fait trouver toute l’affem- 
» blée dans un fuperbe Palais, où l'on célébré 
» les noces d’Arlequin 8c de Ninna avec pompe. 
» La Pantomime eft terminée par un Ballet 
» général ». Sujet imprimé , in-8°. Paris, Bal- 
i-ud- ,

N IO B E  , c’eft le titre de la IIe Entrée du 
Ballet héroïque des Amoyri def D ieux , 4c
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M . Fuz.el'er , mis en M u  fi que  par M . M  curer, 
&  repréfcntée en 1727. Voyez Amours (les) 
des D ieux.

N IR E E  , c ’eft le titre d’une Entrée ajoutée 
le Mardi 22 Juillet 1738. au Ballet de la P a ix , 
de M . Roy ,.M ufîque de Meilleurs Rebel &i 
Francœur , V oyez Ballet ( le ) de l.a Paix.

N IT É T IS  , Tragédie de.Ml le Des Jardins, 
repréientée fur le Théâtre de l’H ôtel de Bour­
gogne t  le Samedi 27 Avril 166). Paris, Q ui- 
n e t , 1664, Hiftoire du Th. Fr. année 1663.

N i t é t i s , Tragédie de M . Danchet, Paris, 
H u e r, &  repréfcntée le Jeudi 11 Février 1724. 
fuivie de la Comtefe d'Efcarbagnas. H ift. du 
Th. Fr. année 1724,

N i t é t i s , T ra g é d ie  ly r iq u e  en cinq a é t e s ,
avec un Prologue de M . .......- Mufique de M .
Myon, repréfentée  le  Mardi 14 A vr i l  174 1. 
in  40. Ballard. E x tr a it, Mercure de France , 
M a i 174 1. pag. 1001-1009.

A c t e u r s  b u  P r o l o g u e .

La Tyrannie. Le Sieur Cuvillier,
Thémis. Mlle Fel.

B  A  £  L E  T.

Suite de la Tyrannie. Les Sieurs M atignon , 
Savar , La Croix &  Dupré, 

Suite de Thémis. Mlie Le Breton.
Les Sieurs Du May , Javillier j .

Teflier &  Hamachr.
M lles CarviJle , Erny , Maupin &  Davy.

A c t e u r s  p  e  l a  T r a g é d i e ,

Amafis , ufurpateur du
thrône d’Egypte. Le Sieur Le Page, 

Jéitétis , fille d’Apriès , 
dernier Roi légitime. Mlle PélilEcr,

502 N  I
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Araflis, Grande PrêtreJJe

d’ifis. Mlle Erem ans.
Phanès , Seigneur Egyp­

tien , favori d’Apnès. Le Sieur Alberr. 
Camhyfe , jils de Cyrus , 

fous le nom d’Agénor, Le Sieur Jélyotte,
U n Moiffonneur, Le Sieur Dun.
Une Bergère, MUe Bourbonnois,
Un M atelot. Le Sieur Bérard,
Une perfonne de la Fête■ Mlle Fel.
Une autre, Le Sieur Bérard,

Efprits Elémentaires.
Sylphe. Mlle Fel.
Salamandre. Le Sieur Bérard.
Ondain. Le  Sieur Cuvillier.
Gnome, Le Sieur Dun.

A c t e u r s  d u  B a l l e t .

A p i *  I .  Matelots.
Le Sieur D um oulin. Mlle Dallemand L, 

Les Sieurs F . &. P. Dumoulin , Dangeville 
& M altaire L.

Mlles Le D u c , S Germ ain , Courcelje 
& D azenoncourt,

Egyptiens.
Les Sieurs D upré & Javillier L.
Les Sieurs Dumay & Javillier 1.

Mlles Erny & Carville.
A c t e  I I .  Prêtres 6■ Prstrejfes d’ifis, Le Sieur Dupré.

Les Sieurs Du May , Javillier a.
Savar & La Çrçix,

Mlles Le Duc , S. Germ ain , Carville &  Eriiy, 
A c t e  I I I .  Peuples tributaires d’Egypte.

Le Sieur D. Dum ounn.
Mlle M ariette.

Le Sieur Dangeville, Ml le Courcelle,
Le Sieur F. Dumoulin. Mlle Thierry.
Le Sieur P. Dumoulin. Mlle D azenoncourt,
Le Sieur Maltaire L. Mlle Freruicourt. 

A c t e  IV . Génies Elémentaires.
Sylphes. Le Sieur Hamoche Si

Mlle Carville. 
Salamandres, Le Sieur Lany,

Le Sieur M atignon & Mlle S. G erm ain,
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Gnomes. 
Ondains. 

A  e 1 1  V. Perfans.

Le Sieur Mal taire C. & 
Mlle Le Duc.

Le Sieur ieificr &
Mlle Le Breton. 

Le Sieur Javillicr L.
Les Sieurs Dupré , La Croix , Maltaire C.

& M atignon.
Mlles F rem icourt, Thierry , Dazcnoncourt 

& Le Breton-
C et Opéra n’a point été remis au Théâtre. 
N lT O C R I S ,  R E IN E  D E B A B Y L O N E , 

Tragi-Com édie de M. D u  R yer, reprél'entée 
en 1649. Paris, Sonim avillé, i 6 j o . H ijt.du. 
T h. Franç. année 1649.

N i t o c r i s  , Tragédie d’un Auteur Anony~ 
me , non imp. repréfentée le Mercredi 1 o Mars 
1683. Hifloire du Théâtre Franç. année 1683.

N 1V E L O N , Danfeurdu premier ordre pour 
la  Pantom ime, &  qui avoir eu l’honneur de 
paraître plufieurs fois à la Cour devant le R oi 
&  M onfeigneur, pour exécuter la Danfe de 
Suifle, dans laquelle il étoit original &  excel­
lent , après diverfes avantures, forma le def- 
fein de devenir Entrepreneur de Troupe aux 
Foires S. Germain &  S. Laurent ; mais comme 
fies finances étoient peu considérables . i l  trouva 
lç moyen d’engager dans ion entreprife le Sieur 
Cerveau l’a îné, Maître Paulmier , qui demeu* 
roit fur les Fofles de l’Eftrapade. C et arran­
gement pris, le Sieur Nivelon qui avoit raflem- 
blé une Troupe de bons A ¿leurs de D anfeurs, 
entre lefquels étoient les Sieurs Baxter, A rle­
quin , Saurin t pour les rôles de Méz.étin , de 
Sultan &  de Pere , Maillard , Scaramouche, 
G én ois, G ille , &  Evince, Sauteur , &  la D e- 
jnoifelk Maillard qui jouoit les Colombines,
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&  Le Bel aînée &  cadette pour les Amour eu- 

fe s  5 le Sieur N iv e lo n , dis je, fit conffruire une 
loge au bout de la rue de Tournon , à côté de 
la pórte de la F oire, &  ouvrit fon fpeccaclc le 
3 Février 17 1 1. mais malgré fes foins &  ceux 
des perfonnes qui s’étoient unis à fon entre- 
prife , il fut obligé de l’abandonner à la fin de 
la Foire S. Laurent de la même année, &  d’ou­
blier beaucoup de Créanciers, dont il ne put 
remplir les efpérances. Ses effets furent vendus, 
&  paflerent avec fa Troupe à la Dame Baron. 
Depuis ce temps là le Sieur Nivelon s’eft retiré 
en Province ; on ignore en quel temps il cil 
mort. Mémoires fu r  les Speilacles de la Foire ,  
Tome L

N i v e l o n  , fils du Danfcur dont on vient 
de parler, &  héritier de fes talens, après avoir 
brillé en différentes troupes de Province, 8c  
dans les pays étrangers, par différentes danfes 
de caraéteres, vint à Paris à la Foire S. Laurent 
1728. &  exécuta dans la pièce û’Achmet 8c  
'Almanzjne , une Entrée de Payfan en fabots, 
avec une adreffe admirable, toute la légèreté 8c  
la  juffeffe poflible , 8c dans les attitudes les plus 
burlefques 8c les piuscontortionnées. Bien loin 
de faire paraître aucun effort, il fembloit qu’il 
mettoit de la grâce par tout. L ’air de violon 
qu’il danfa étoit de fa compofitioh. Le Sieur 
Nivelon a continué encore les Foires fuivantes, 
jufqu’à la fin de celle de S. Laurent 1729. 

N O B L E  (le) IM A G IN A IR E . Voyez Riche
( le)  mécontent.

N o b l e s  (les) d e  P r o V ï n C E  , Comédie eit 
cinq a ¿tes &  en vers, par M . de Hàuteroche,  

Tome III , X
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repréfcntée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bour­
gogne, vers la fin de Janvier 1678. imp. dans 
les (Euvres dramatiques de cet Auteur. H ift. 
du Th. Fr. année 1678.

N O C E  ( la) A N G L O IS E , Ballet Pantomi­
m e répréfenté le Mardi 16 Août 1729. fur ie 
Théâtre de l’Opéra C om iq u e, &  exécuté par 
les Sieurs N ivelon , Sallé , Roger , Renton 8c 
Bouder j &  M lle Rabon. En voici le fujet.

« U n Fermier de Village veut marier fa fille 
« à un payfan qu’elle n’aime pas : elle aime &

• » eft aimée d’un joli berger , qui apprenant la
« réfolution du p ere, veut fe donner la mort. 
« Dans ce moment une Sorciere favorable fort 
« à  propos des Enfers , &  lui arrête le bras en 
» chantant.

Qu’allois-tu faire ?
Am ant infortuné, tu veux trancher tes jours »
U n Rival payfan t'enlève ta Bergère .
JEUe t’aime . tu n’eft rebuté que du pere ,
E it-ce au poignard qu’il faut avoir recours ? 

L ’ Amour fenfé jamais ne cède ,
A ù  défefpoir qui le poiTéde.
I l faut s’aider quand on le peut : *
La mort eft le dernier remède ,
On l’a toujours quand on le veut.

Repofe-toi fur nous du foin de tes affaires j  
Je vais m’ailocier de fameufes forciéres ,

Pour qui ce n’eft qu’ un jeu ,
D e mettre l’ Univers en feu :

Embrâfer des forêts , renverfer les montagnes * 
Obfcurçir le Soleil » inonder les campagnes >

Faire une lfle d’ un Continent ;
Par moi comme par mes compagnes ,
L e  tout fe fait en badinant.

« A  ces mots la Sorciere appelle Ces Camara- 
» d es, qui viennent la feconder , &  former 
« avec elle de nouveaux enchantemens. Elles
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»> donnent à l’Amant aimé la figure du Pay fan 
*> fon R ival, &  chantent en lui préfentant une 
» baguette magique.

Par un enchantement -, au Rival qui te bleflè ,
Notre art te fait aujourd'hui rejTembler :

Sous cette image obtiens le prix de ta tendreiïc ,
Tu feras feulement connu de ta Maîtrefle ,
Sois fûr de ton bonheur , rien ne peut le troubler » 

.Quand nous daignons nous en mêler.
T u  pourras lutiner avec cette baguette ,
Tout ce qui te déplaît , tout ce qui t'inquiéte , 
Calculons fes vertus...... Eh qui peut les compter ?

Elle fçait arrêter 
La rapide fureur des flammes ,
Celle des ondes &  des vents >
Les procès des Normands ,
Et le caquet des femmes ,

Quand même elles en font fur leurs ajuftemens*

» L’Amant métamorphofé*& muni de cette 
» puiflante baguette, après différentes fcénesco- 
» miques opérées par les enchantemens, epou- 
» fe enfin fa Maître (Te , &  le Ballet finit par un 
*> cotillon très-vif, où tous ces excellens Dan- 
» feurs raffemblent tout ce qu’il y a de plus 
» brillant pour l’art des pas, &  pour leur éÿé- 
» cution. La figure du Sieur Roger en payfan 
» a été trouvée très originale, &  a fait autant 
» de plaifir qu’il en a déjà fait en Matelot Hol* 
» landois, dans le Ballet de l'Amour &  la Ja- 
» loufie ». Mercure de France , Août 1729. 
p. 1844-1846.

N o ce  ( la )  de V i l l a g e ,  Comédie en un 
acle &  en vers de M . Brécourt, repréfentée 
fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne en 
1666. imprimée tome VIII. du Recueil intitulé 
Théâtre François, Paris, 1737. par la Compa­
gnie des Libraires. H ïfl. du Th. Fr. année 1666.
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N ô c e  ( la ) i n t e r r o m p u e  ,  Comédie en un 
aéte &  en profe de M . D u Frefny , imp. dans 
le Recueil de fes Œ uvres, &  repréfentée le 
Mercredi 19 Août 1699. précédée des Hora- 
ces. H iß. du Th..Franf. année 1699.

N o c e  ( la ) i n t e r r o m p u e  , Pièce de M. Ca- 
rolet, non imp. 8c repréfentée par les Marion­
nettes de Bertrand, à la Foire S. Germa1;1 1717.

N o c e s  (les ) d e  P o l i c h i n e l l e  e t  d e  l a  

V e u v e  B a r n a b a s  , Pièce d’un Auteur Ano­
nyme , non imp. 8c repréfentée par les Marion­
nettes de Bienfait, à la Foire S. Germain 1738. 
Vénus ne fçachant que faire, infphe à la Veuve 
Barnabas de l’amour pour Polichinelle. Le mar­
ché eil bientôt conclu entre ces deux perfonnes.

L A  V E U V E .

«  Allons , marions-nous , fans façon , &  au plus vite.

P O L I C H I N E L L E .

» C’eft bien dit , il faut prendre une femme comme une 
*> Médecine , fans réfiéxion.

• Couplet du Vaudeville.

Un mari jaloux a beau faire ,
L ’Amant elt toujours bien reçu :
Il fçait tromper la garde auftere ,
Du bon homme qu’il fait cocu ;

A  lui le pere.

'Extrait Manuscrit.

N o c e s  ( les) de P r o s e r p i n e  , Opéra C o­
mique en un atle , avec un divertiflèment, par 
Meilleurs Le Sage 8c A'Orneval, non imp. &  
-repréfenté le Lundi 31 Mars 17 2 7 .précédé de 
■VIfle des Am azones, 8c d’un Prologue intitulé 
Xex D ébris de la Foire S. Germain.

'508 N  O
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Cette pièce eft une efpéce de Parodie de 

l’Opéra de Proferpine , qu’on venoit de re­
prendre au Théâtre de l’Académie Royale de 
Mufique. L’aétion fe paife entièrement dans 
les Champs Elyfées : Pluton qui vient d’en­
lever Proferpine , lui dit qu’il fçait que Cérès 
eft allé fe plaindre à Jupiter , mais il ajoute 
que fi l’Arrêt qu’elle obtiendra eft contraire à 
la tendrefle qu’il reiTent, il ne laiffera pas de 
garder Proferpine , 8c que pour cet effet , il 
va difpofer fes fujets à une vigoureufc défen- 
fe. En attendant, Pluton envoyé à Proferpi­
ne , pour la défennuyer, les ombres nouvelle­
ment débarquées. La Déeffe les interroge l ’une 
après l’autre. Pyramc , Héros moderne de PO», 
péra paroît le premier. U eft vêtu en Général 
d’Armée.

P R O S E R P I N E .

« Et oit donc avez-vous commandé des Troupes >

P Y R A  M E. ( A l* . Du haut-m-bas. )

A  l’Opéra ,
J’ai fait une riche campagne ,

A  l’Opéra ,
Et longtemps on en parlera.

P R O S E R P I N E .

Oh ! fans Thisbé votre compagne ,
Vous n’auriez pas trouvé Cocagne

A  l’Opéra.

( A ir .  D u Bois de Boulogne. )

Pyrame , la commune voix ,
D it que vous devez vos exp loits,
Et le. fuccès de vos affaires 
A  vos ttoupes auxiliaires.

Alcefte &  Admets viennent enfuire, fe te-
Y  iij
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liant par-deffous le bras, comme de bons Bour­
geois.

P R O S E R P I N Ï .

»  Les bonnes gens ! je fçai votre hiftoire du Fauxbourg 
» S. Germain , on ne vous a■ J>as laiffé tranquilles plus de 
v  quatre jours.

( A i x. d« Confíteor. )

Dans ce Fauxbourg , pauvres Epoux ,
Sans bruit vous auriez pû paroître , 
o n  n’auroit pas pris garde à vous .
Sans les maudiflbns d’un Grand-Prêtre,

A  L C E S T  E.

Le mauvais Sacrificateur !
Hélas ! c'étoic un grand jureur.

L a fcéne fuivante eft celle d’une Procureufe 
morte d’un coup de fifflet. Enfuite vient le Ber­
ger d’Amphrife habillé enfimple Berger, quoi­
qu’il ait des diamans fur fa jaquette de pay fan 
¿C fur fes fabots. Outre cela , il parle fi grolîié- 
renient contre les D am es, qu’on le reconnoîc 
aifément à fan impoliteffe. Il raconte naturel­
lement qu’il a été affez mal mené par le Parterre* 
il falloir, dit-il, entendre ces enragés,

( A i r .  Rçveille^-vous belle endormie

Ils flageolloient outre nature ,
Quand je parus le premier foir ,
O n n’ a jamais , je vous aiïiire *

Tant fifíé dans un abreuvoir,

Proferpinc lui reproche fa rufticité pour le 
beau fexe, elle ajoiîte qu’il a dû être bien trom­
pé avec fon ¡beau Château doré &  doublé de 
lampions. Les deux dernières ombres font celles 
d’un Poete &  d’un Muficien , qui fe font cafie 

tête en même temps dans un Cafré * où ils
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difputoient avec chaleur fur le mérite de deux 
Actrices, l’une appellée Fanchon &  l’autre T 011- 
ton : le Poëte tient le parti de la prem ière, &  
le Muficien de l’autre. A  peine font-ils fortis, 
que Mercure vient annoncer que l’Arrêt de 
Jupiter eft que Proferpine demeurera fix mois 
avec fon m ari, &  iix mois avec fa mere. Suit 
un divertiiî'ement compofé d’Ombres heureu- 
fes j &  un vaudeville.

Couplets•

Un Petit Maître en débutant ,
Vante fon feu tendre &  confiant ,
E t fait plus de bruit qu’un Orcheitre >
Mais eft-il fur qu’on l’aime i* hélas !
Près d une belle il ne fer.t pas ,
La moitié du quart d’un lemeitre.

O
Le jeune Officier fans détour ,
Se rend en pofte chez l ’am our,
Et laifTe l’Hymen à feneftre ,
Mais fi l ’on veut il conclura ,
Un mariage d’Opéra .
O n en fait un cent par femeftre*

Couplet au Public,

C 'eft trop que de vous contenter 
Puiflions-nous ne pas rebuter ,
L ’Auditeur en char , &  pedeftre.
E t puiflions-nous ,  ces tix jours-cy ,
Compter autant de monde ici 
Q u ’il en viendroit dans un femeftre.

Pour bien entendre le fens de ce couplet, il 
faut fçavoir que l’Opéra Comique ne donna 
cette Foire fon fpeélacle que pendant les fix 
jours de la Semaine de la Paifton, fur le Théa,-

Y  iv
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y i z  N Ö .
tre du Palais Royal. Voyez Débris ( les ) de ta 
Foire S. Germain, où cette hiftoire eft rapportée. 
E xtrait Manufcrit.

N o c e s  (les) d e  V é n u s .  Voyez D ieux, (les) 
N o c e s  ( le s )  d e  V u l c a i n . Voyez Momus 

Fabulifte.
N o c e s  ( les ) d e  V a u g i r a r d  , ou les N a ï ­

v e t é s  c h a m p ê t r e s  , Paftorale en cinq aétes 
êc  en vers, dédiée à ceux qui veulent rire , par 
L . C . D . P aris, Guignard, 1638. H iß , du Th, 
Fr. année 1638.

N Œ U D S , (les ) Opéra Comique en un a été, 
de M . Fufelier, non imp. &  repréfenté le Mar­
di 2 y Juillet 1724. précédé du Prologue intitulé 
L e  Déménagement du Théâtre, ci-devant occu­
pé par les Comédiens Italiens , &  à préfent 
réuni au Domaine de la Foire, &  fuivi du Q ua­
drille des Théâtres , pièce en un aéte. C et 
ouvrage ne mérite aucun Extrait.

N O I R , ( le ) Comédien François de la Trou­
pe du Marais , jufqu’en 1634. qu’il fuit joint à 
celle de l’Hôtel de Bourgogne On ignore quel 
étoit fon emploi, ainil que le temps de fa mort. 
H iß . du Th. Franç. année 1654.

N o i r  ,  ( Mlle le ) Comédienne Françoife du 
Théâtre du M arais, paffa en 1634. avec fon 
mari dans la Troupe de l’Hôtel de Bourgogne. 
O n  ignore le temps de fa mort. Hiftoire du Th. 
F r. année 1634.

N o i R ( l e )  d e  l a T h o r i l l i e r e .

N o i r  (  Piçrre l e )  d e  l a  T h o -

R I L L I E R E .

N o i r  ( Anne-M aurice le ) d e  l a  

T h o i u l l i e r e .

Voyez 
Thoril- 

liere. (la)
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N O  . f i j
N o i r  , ( Charlotte le ) femme de Michel 

Baron. Voyez Baron.
N o i r , (T h é ré fe le )  femme du Sienr Dan- 

court. Voyez Dancourt.
N O I S Y , ( le Prince de ) Comédie héroïque 

en trois actes &  en p rofe, avec un Prologue Sc 
trois Intermèdes, par M . d'Ayguebere , non 
iinp. repréfentée le Samedi 4 Novembre 1730. 
fuivie de Y Avocat Patelin. H iß . du Th. i'r. 
année 1730.

N O M S  ( les ) E N  B L A N C , Opéra Com i­
que en un a ¿ te , avec un divertiffement &  un 
vaudeville, par M . Fr * * *  non imp. (k repré- 
fenté le Lundi 9 Mars 1739, précédé du Rêve, 
pièce en un aéte &  terminé par les Fêtes des 
Anglois , Ballet Pantomime > &  d’un Pas de 
deux , de Pierrot Perretre.

Madame Argante a réfolu de marier fon fils 
D am on , jeune libertin, avec H enriette, riche 
&  belle héritière dont elle eit la Tutrice : 
Valere amant aimé d’Henrierte, fe déguife en 
D anfeur, &  trouve le moyen de gagner Fron- 
tin valet de fon R iv a l, &  porteur de fon Con­
trat de mariage , dont les noms font reliés en 
blanc. Frontin les fait remplir de ceux de Va­
lere &  d’Henrietre : Madame Argante figne 
fans fe douter de la fourberie , elle ne la dé­
couvre que lorfqu’il n’eit plbs temps , &  ce 
qui augmente fon défefpoir , c’eit qu’elle cil 
amoureufe du prétendu Danfeur , dont elleell 
la dupe , &  qui malgré elle va époufer Hen­
riette. La pièce finit par un divertiffement &  
un vaudeville, donc le refrain eft.
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5 14 N  O
E n  paflant pour ce qu’ on  n’ eft pas l 
S ou ven t o n  fa it bien les affaires, »

E xtrait Manujcrit.

N O R M A N D  (le ) D U PÈ. Voyez Pièce(la ) 
fa n s titre.

N O T A IR E  ( le) O B L IG E A N T , Comédie 
en trois actes &  en proie de M. Dancourt, 
repréfentée à la fuire de la Tragédie de Gtnna, 
le Vendredi 8 Juin 168j .  Cette Comédie eil 
imprimée dans les (Euvres de M. D ancourt, 
fous le titre des Fonds perdus. H tft. du Th. 
F r. année i6 8 j.

' N O U E  ( Jean Baptifte De la ) Auteur Dra­
matique &  Comédien François , a débuté le 
Lundi 14 Mai 1741. par le rôle du Comte d’ E f-  

f e x ,  dans la Tragédie de ce nom : reçu le Lundi 
21 du même mois dans la Troupe des Com é­
diens du R o i , où il remplit avec applaudilTe- 
ment une partie des premiers rôles Tragiques 
&  du haut Comique , aujourd’hui vivan t, a  
compofé pour le Théâtre François.

M a h o m e t  II. Tragédie, 1739.
Z é l i s c a  , Comédie Ballet en trois aétes&  

en profe , avec des divertiflemens, repréfentée 
à la Cour le 3 Mars 1746. Hift du Th. Fr. an­
née 1742.

A u  Théâtre Italien.

L e R e t o u r  d e  M a r s  , Comédie Françoife 
en vers libres &  en un adbe , fuivie d’un di- 
vertifFement, 20 Décembre 17 3 ;,
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N O ci*
N O U V E A U  ( le ) BAIL , Opéra Comique 

en un aéte, avec un DivertiiTement &  un Vau­
deville , de M. Carolet, non imp. &  repréfen­
té le Lundi 7 Juillet 1732. à l’ouvertiJre du 
Théâtre de l’Opéra Com ique, dont le Sieur de 
Vienne venoit de prendre poffeilïon fous le 
nom d 'Hamoche.

L’Opéra Comique attend avec impatience la 
copie du Bail qu’il a paifé avec l’Opéra. Pen­
dant ce temps là , il donne audience à un Pocte 
poliffon &  fatyrique , dont il refufe l’ouvrage: 
vient enfuite une Danfeufè , qui fe vante de 
pofféder encore d’autres talens.

L A  D A N S E U S E .

( A i r . D e  tous les Capucins du monde. }

J’ai toujours paiTé pour A& rice ;
Faut-ii faire l'Impératrice ,

Mon air ioumet les plus grands cœurs :
Faut-il décocher une œillade ,
Je caufe d’aimable, langueurs :
J ’ai déjà fait plus d’ un malade*

L ’Opéra Comique fe contente de lui faire 
Elire un effai de la Danfe : l’Opéra arrive en iin, 
qui remet à l’Opéra Comique la copie de fon 
B ail, en lui difant,

Coufin montez au thrône , &  commandez i c i ,
Vous aurez , en payant, l’Opéra pour ami.

L ’Opera Com ique le rem ercie, &  voit en­
trer un M uficien, qui lui préfente fon va let, 
fous le nom duquel il veut faire paffer la Mufi- 
que qu’il compofera pour la Foire, de p eu r, 
d it-il, de s’encanailler.
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Ji 6 N O
L ' O P E R A  C O M I Q U E , '

(  A ir.. Comme un Coucou, )

» Ne craignez rien pour votre gloire V 
Ce polte vous honorera %
II vaut mieux briller h la Foire ,
Que d’ennuyer à  l ’Opéra.

Voici un couplet du Vaudeville du DivertiJJemenU
Une Chanteul'e mercenaire ,
Des vains foupirs fuit le d éta il,
L’ Amant à fec ne peut lui plaire » •*.
Elle met fon cœur à l’enchere »
C ’eifc Plutus qui paiTe le bail.

Extrait Manuscrit,

N o u v e a u  (le )  P a r n a s s e ,  Opéra Comique 
en un aé le , avec un divertiffement, par M. Fa- 
vart , non imp. &  repréfenté le Samedi 25 
A oût 1736. fuivi de la Dragonne, pièce en 
deux actes du même Auteur.

Le Théâtre repréfente une rafe campagne, 
au fond de laquelle s’élève fur un rocher efearpé 
le Temple de la Perfection. A  un des côtés eft 
un Caffé pour les Poëtes, &  à l’autre un Caba­
ret pour les Muficiens. En cet endroit l’Imagi­
nation tranfporte Pierrot, Aéteur de l’Opéra 
C om iq u e, &  lui dit que c’eft là le nouveau 
Parnaffe, où la Mémoire préfide : qu’il n’eft; 
plus queftion de M ufes, ni même d’A pollon, 
dont il n’çxifte quç le fantôme. Pour achever 
de mettre Pierrot au fait de ces prodigieux chan- 
gem ens, la Mémoire lui apprend que depuis 
que Jupiter a trairé fon pere de la façon que 
tout le monde fça it, le T em ps, pour fe venger 
a envoyé les Dieux à tous les diables, &  a dé­
truit l’anciçn Parnaffe. Pierrot eft abordé par 
Pindarique, Garçon de C affé , qui parle phc&*
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bu s, Sc par l’Entonnoir, G arçonCabareuer, 
qui le fait chanter en buvant avec lui. Vient 
enfuite l’Incognito, revêtu d’un long manteau. 
C e  perfonnage fe découvre, ôc grandit à induré 
qu’il • fe voit applaudi, &  au contraire, il le 
rend plus petit &  fe cache fous ion manteau ,  
lorfque Pierrot prend le ton critique. La M é­
moire préfente enfin Pierrot au fantôme d’A­
pollon : il voit paroître le Dieu des Fragmens,  
qui chante &  déclame alternativement, 8c qui 
lui donne deux pièces pour le Théâtre de l ’Opé­
ra Comique. L ’Imagination fe charge du di- 
vertiffement qu’elle mande par un coup de là 
baguette. Extrait Manufcrit.

N O U  V E A U T E , ( la ) Comédie en un a été 
&  en profe , avec un Prologue , de M . L e  
Granti, im p. dans fes Œ u vres, &  repréfenrée 
le Lundi 13 Janvier 1727. précédée de la T ra­
gédie de Pénélope. Hiftoïre du Théâtre Fr. an­
née 1727.

N O U V E L L E  ( la ) SAPPH O  , Opéra C o ­
mique. Voyez Sappho.

N O U V E LL IST E S , ( les ) Comédie en trois 
a êtes, de M. Hauteroche , non imp. 8c repré­
fentée fur le Théâtre de l’Hôtel de Bourgogne 
en Février 1678. Hiß.  du Th. Fr. année 1678.

N o u v e l l i s t e s  , ( les ) Comédie en un aéte, 
d ’un Auteur Anonyme, non imp. repréfentée 
le Vendredi 16 Ôétobre 1686. précédée de 
Cinna. H iß • du Th. Franc, année 1686.

N O Y Z E U X , Acteur de l’Académie Royale 
de M ufique, débuta fur ce Théâtre le Mardi 
2.6 Février 1737. parle rôle de Mercure dans 
la Tragédie lyrique de Perjée, « C ’elt un jeune
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« nomme de Paris, dit l’Auteur du Mercure dê 
«France, ( Février 1737, p. 3 5 4 .)d’une belle 
« efpérance,&  qui n’a jamais chanté en public. 
» Il a la voix de Haute-contre, d’une grande 
» étendue , 8c dont les cadences font admi- 
« tables ». Le foccès ne répondit pas à des efpé- 
rances auffi flatteufes, &  le Sieur Noyzeux n’â 
demeuré à l ’Opéra que très-peu de temps.

N Y M P H E  ( la ) DES T H U IL L E R 1E S , 
O péra Com ique en un acte &  en vers libres, 
avec un Divertiffement &  un Vaudeville , pat 
M . Laffitbard , non imp. 6c repréferité le Sa­
medi 16 Juillet 1735. précédé delà Nouvelle 
Sappho , 6c foivi du Droit du Seigneur.

Le Caprice in/îale la Nymphe des Thuille- 
ries pour répondre aux perfonnes qui fe prê- 
fenteront. Q uoiqu’on ne voye pas fort claire­
ment quel eit le but &  la nécdîité d’une pa­
reille commiilion , cependant cela fuffit pour 
faire naître une .fuite de fcénes à tiroir, dont 
voici l’ordre. Un Nouvelliite ridicule, une Pro­
vinciale qui vient chercher fortune à Paris, où 
elle croit briller par le chant 6c la déclamation. 
U n Muficien , qui croit qu’on doit admirer les 
airs qu’il a compofé : Une jeune tille, qui à 
l ’exemple de fa coufine croit rencontrer un 
Amant à la promenade. U n P a y fa n ,&  enfin 
une Coquette. La pièce finir par un divertiffe­
ment , qui auroit du fembler des plus galans, 
puifqu’il eit compofé de Jeux badins, de Grâ­
ces 6c de Zéphirs , qui viennent célébrer les 
N oces du Caprice 6c de la Nymphe des Thuil- 
leries. O n  ajoute ici le couplet du Vaudeville 
que chante la jeune fille.

5î 8 N  V
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N  Y 519
Malgré les foins de ma confine i  
A  cacher fon engagement ,
Sans nulle peine je devine ,
Que Célindor eft fon Amant » 
Tendre amour ta reconnoiflance , 

Doit me feconder en tout ; 
Mon cœur pour toi dès l’enfance , 

F ait briller fon goût#

E xtrait Manufcrit.

N y m p h e s ,  ( les) ou PA m o u r  i n d i s c r e t ,  

c’elt le titre de la première Entrée du Ballet des 
Génies , de M. Fleury, mis en Mufiqne par 
M lle D u v a l, &  repréfentéen 1736. Voyez 
Génies. ( Us )

F in  du troijiéme Volume,
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